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Un loustic obligeant fait boire un camarade 3 méme la chaudidre qu'il vient de décrocher d’un arbre

Quand on va ‘‘aux sucres‘ on ne mange pas seulement de la ‘tire’, on déguste aussi de l'eau d'érable
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Li - | D’ALLURE MILITAIRE, + tnutea. © prateanp, 4 0x “VIVE LE DEUX-PIECES’’, Coe

1522 |! coupe nouvelle particulierement sevante Porte par l'etoue Jacquelne White, des studios RKO Foe pote À ailleurs

_…- - | Bart uta Habe les studios RKO, 11 est +: gabardine drs ravir ce costume Le larrage dore “parmi de hou métalthique

Pa 1) a frie ! beige Soulignons quelgues details 1 empiecemen! iu dore, au bas de la jaquette of aux epaur Ç De< accessoire

corsage 1e plirse des manches aux large. poignets la ehtair  NOITS, dont une nie boone de orne. ph ete ten ae

partielle © vous boutons printanière

  
 

NOUVELLES

GAINES

Arshortonnees

UN Sb CET MIN

NE SEULF MESURE DF TAN

- 4 hovette

 
— ll

PIV -—- ,
\ \1 | RI \ k Ce So Ce © TELLE UNE POUPÉE de porcelains Hous apparait Leteite de

7 des studios RKO. dans cette somptueuse role du soir en Cros
CORSET MIG CD : j

brodenee de fil d'or La coiffure seu: poompadour de l'aetrie +

= eee eees par deux orchidées
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7 4ous trouverez Le reproducues deceqotrauness de bebe dans Le plupart des bons mragaste “2m>
«estle point de reperc du fuson speual où sont étiles, d'une façon pratique, les aliments -

. mt

dont fes mamans ont besom pour leurs bebes te von appele "Quartier General de tous -
… ~

fos Alimients pour Bebe, > Pl ¥ -
8 a.

Les Aliments Heinz pour Bébés soso toujours te represente Vous trouserez ec dessous 2
a]

ia liste des varietes nourrissantes qui ses permettront de preparer desrepues tac equihbaes Lai LR5 ETABLEcour votte bebe \

SOUPES: sesipe +. Ben st et te ce ju 1 i ome Loge NS * Soup

VIANDES: V'wvalet + legumes eu Hess ue Fane» Buogeenes of Agnvan —_, “ex

LEGUMES: \sperges + Carottes « Harvie Voor Lone oo Berens pana so i \ ai, ca.
LogsCarottes Conrges et Carotes

DESSERTS: ¢ ompote de Pommese ooo Ioan ves Convennde ss Mbints goes be -

d'Kconne + Peches + Poures avec Heat de Parme + Pruntais + Prices avec Me is onu =
Farine « Orange avec Coseutdee Pubes ne Cossetarde N

bus Aliments Heinz pour Bebes sont cuits d'une façon scrcntibique et aus en boites sous A ôe YARD -

atmosphere inerte pour conserver + un haut degee les vitamines et les sels miberaux que Sexy 9

sont pecessatres be sante et 4 be bonne cromsance des bebe, 
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GRANDE NOUVEAUTE

Co La Patri

quotidienne , VIVECA LINDFORS, we we Warr, ri | D RIEN DE PLUS (hic que le neir à, rehiausse toujours
. FETE ; ab 181 © vee où ; “LE

SUR nn Gabardine noue, lle porteuneblouse © a teaute et le charme de l'élégante Viveca Lindfors
de Po C HN : taill ’ port tit , A | presente Un frols-prleces de lainage noir d'une coupe
a , ju à . cud de
crêpe ! anc, de coupe, aveux ave HP noe de parfaite Une ‘charpe aux roulenrs vives et des
0 4, =, 3 Veste y 1 02 tad 5 HV Urvelours nou +. co sa Veste ç su tons dur mettent ure note gawe ur l'ensemble
sores sur fond blanc

  

       

  

 

 

  

 

LES TISSUS IMPRIMES ©... ip 82 + 1 vamicte at

leurs couleurs, co pnntemp: Le peat realist

Salavator Dali a imagine ces deans Quo a anhitules
‘Ballet de Fleurs” Ce vont de qracieuase: formes

fe minines dont la téte ot les bras ont des flours Waesloy

Simpson à ensuite realise 0 rie ino venot

rigimale
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LE LAIT DES

: BONNES CUISINIERES .
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' tt Nu 20PU‘ \

‘ comptent adr bed
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Laie Carnation.
  DAPHNE HELLMAN oo: New Yorx <t are Varpeh oo tes

telle ompte de- admirateurs parmi i ‘

qu'elle garde chez elle. Perche sur la harpe on apéro

Chat; sur les genoux de , atéité cv 2

ne pie

 

JANIS CARTER dit:
“UNE IDYLLE EXIGE DES MAINS DOUCES
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 sun fo pevion, Maman,
BEBE ev chav fete
sors una, Jeet att!”
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A Huile Johnson pour Bébés
“=Poudre Johnson pour Bébés 
DIE powess étés es” LT TE ;

i ; bi (ofrsonfohmon DEUX ASPECTS … …. +402 to Ilo.
| ds 1 “oser” Cumceo MONTALA ;

ertrees du par natal ie 2: Fara un mont rate na
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BAUME à\a Gavel

Boulet et Nouilles auxe
a 1Te TX |

 
LES NOUILLES ¢ ATELLY

NR. we ponies oh SAS ee2 A son eus Coca sont faites avec du blé dur et des oeufs

von aux 5 cranches dé bacons Lotes branie dans ls poutie erentese Durs canadiens. Elles sont préparées, sous le

ris ode bacon, tastes fe 2 ognons ve presse Mosente contrôle constant de nos laboratoires,

wles et coupes en tranches d'un quart de pouce d'epasseus ‘
! I | | ! dans les fabriques modernes de la
pus enleves toutes Bruner fo poulet er le tournant sur tous les — |

cotes dans la graisse chaude ajourez de Le graisse de bacon, OS CieCatelli.a Montréal.Winnipeg,

 

si necessiire Mélangez deus aie prends casserole 2 bautes Lethheidge et Vancouver.

vases 116 che de set othe de pone

 

the de sures ct an soupeon do poudre de mas où de

vhe Ajoutez le poulet, le bacon et les o1gnens ct fates

mijoter sous couvercle jusqu'a + «que le poulet soir bren tendre

coviron 2 heures Tournez de temps ca temps À pau pres

 

  

 

  
  

 

  

une demi-heure asent que le poulet soir cuit, versez dans «de

cu bouillante salee une boite de nonaities rox neufs Carol,

 

Patios cre pendant cnviron LD annuios sersez-sous a

 

crande casserole sans couvercle, caloulez 164 che

de sd par pine d'eau 1 uouttez Moutezles noutlles

 

 si poulet et tartes mijoter Ce aus Noone il

 

soute, varnissez de persil
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MESDAMES!MESDEMOISELLES! ESSAYEZ CECISI
VOUS ÊTES NERVEUSES, iRRITABLES, FATIGUÉES
‘CERTAINS JOURS" Pinpe A darage Ps cp

   

 

  

 

du mois! tomes Cleat un remede tres cif ac

contre ces malaises

Vos périodes vous rendent eth Depuis 70 ans, des mntlpers de

Tague hers ete rea be jeunes filles et de tommes enoont

unpatientes, sto fatigues or benefice Vayezsiy ous aussi n'en

  

trainants + amines alors be obfrcsalrez pas d'excellent recul

Compose Vegétal de Laden F tate" 4 merite ue es

SRUTPIE se cljdla €. Pinkham | 
ON VOIT dans cette page truis aspects du monastere des Berr-

reins « Saunt-Benoit-du-La« D'abord un aperçu général du

monastère, puis le clocheton + onto le oridur ndinsate

“hapelle.

de vous

comme cree!

 

Vars queue
“ _,

cameriez qu'elle

s'approche

COTE Cee

À ESSAYEZ CHOI

  
q

MORALE, Pour un told
rapprochement, apres ooo
mangé, bu où fume, adou
“issés votre halving acer des
Laje Savers. Hs ont tango -
tear gonit
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 DE MUSICIENS DU QUEBEC

WIERD PEETETH RD chet d'orelie-tre de rept

ton anternationale vit wo reabiser Fan de wes ives de

plu- cher- dorsque tut onde on 19120 Te Conservatoir 
provinetal de musique et d'art dramatique la première

évole du venre en Amérique du Nord où les jeunes. |

Canadiens doués pour Le musique peuvent ninntenant

trouver toute fa formation nécessaire

 

  

issu d'une famille de muasicrens, Walfrid Pelletier

POP al étadra à Paris le quaneo. Pharemonie |
composition. Après son retour deux ans plus tord

tot engagé parle Montreal Opera Compas

En 1917, 41 enter au Metropolitan de Ns
Yorke onl bray alba avec des plas grands ones

blestre du monde HE desea des chante-

 

tes. tele que Caras, Bore Tarra Goan

Moore Deveny preoner conduetear en 190

d'dhcera ces bnenses aditnon- da Men

wit qui prerunrent le decane tant' |

Sur ta scene «1 0 Lu radios a doe
be orcte -1r0- des pds reccemrne- des Prat

Lans A Montréal but Pause ees prmeipans

coansatem des Concerts <vrnphonique

deo Natinees msde et de da societe

des eatin abs de Monteoal pos plus rece

mont, du 6 ecto de mene

  

 

   
  

   
Sven talents sort adranatee

   

  

     

   
  

     

PUBLIE PAR  > ;
A

Par l'encouragement qu'il a sans 7)

! cesse apporté aux jeunes et par su

’ v collaboration active aux organisa-

tions musicoles de notre province,

Wilfrid Pelletier à contribué à créer
x tre dite seco fai ee hag

de nouvelles et fructueuses carrières /
; . Hestrant denn ode bagradvons foun

pour les jeunes musiciens du Canada. anise be doin des oo

Dans tous les domaines—arts, ins

sciences, industrie, commerce —on

peut aujourd'hui trouver ou Canodc:

toutes sortes de carrières pareille-

ment alléchontes. Riche en pro-

 

“esses, le Canada est Gussi un poys riche en réalisation pour tous ceux qui ont

du talent, de l'énergie et la volonté de réuss-

apprit bonne heure à jouer du prane et antres instru

ment A onze aus. il feat dep partie d'un pets

orchestre attaché à une qatimioire. Pan d'Europe cn
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LES ARTISTES de l'ecran comme to les humain
aiment + se delasser en exécutant des travaux utiles et Er:c

Portmai, ctoile du cinéma anglais ne fait pas exception a la

régle. Il travaille ici à la reconstr. + 0 de amare de

campagne

 

Su +

SY
9.) «Ct

SE a A : .ta:~
° t + So. ww +,se "3

! WEAN

PORTMAN puise de l'eau à la source qui coule près de sa

lemeure. Cette cau posséde des qualités ‘utatives

reconnues par les autontés medicales

EVE

PRDtear

ERAUhERAdr=TRPIERS TE Sa TS SES re ERY CRs Toes mee Cau TOITS

DEVANT LA CAMERA

pdt
TE Ly13,

  

UNE AUTRE >coupation, bien prosaique Mais qua repose

des séances devant l'appareil, aide Portman + se temir en

bon état. Il Creuse un canal près de sa maison, pour laisser

écouler l'eau provenant d’une source

  
LES MAUVAISES herbes sont toujours une source

d'embarras et Portman le sait Arme d'une faucille, :

s'occupe a nettoyer son terrau:   
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LES JEUNES -onyeut dtju aux beaux outs a ete, quo:

    

passeront au grand mur 

 

LE RETOUR ciLait pureur. aux champs ost pein ide

iguaiticati- Jest le tnomphe du sien car Ce dr

“tla neige C’est aussi le réveil de la ature

bellit sous :'oclat de la lumière

><

«ie Quel genre de chaussures .

oem fay «+170 neds ¢ ;

 

SI LES ENFANTSvoient dans l'été une vie de granue

activite, les adultes recherchent plutôt le repos devant

des scènes calmes.

per   
 a

a =
-

+ > J

IKOUWER RESEARCH
; BUI «+ ANDY LAN AG:

4085 (ACK & Hi MICKEY MOU
NO LD OSCHOGI HOUS PUNNYE >"

>, A

7 2 *.

lat

; He GMPANTY TERE
L'EAU attire toiu,vulr wes enfants ar ns peuvent ; MPAN At

: arboter ou essaver ui. ! 1 + r

“ucker, :a Patrie ; PRIEST N EFI.
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EN FLORIDE

pour nellover

}

 

«lHhieacement ta bouche

UNE PELLICULE REBELLE

DÉROBE À VOTRE PEAU
la moitié de sa Beauté |

#4

   
 
AU SOLEIL COUCHANT, des yaunit-

/ haute mer, rentrent Fort Pierce, en Flonde
pousses ni vou >

ni sentie cette pellicule

vus ne

rebelle L 1. et on net-

vosage ordiniuive ne Ven /

ove pas.
MAIS

Une fois que vous aurez /

essase ce traitement, !

vous verrez ct sentirez /

tout de suite lu diffe J

rene
UN SFUL TRAITFMENT à la Crème Lady Esther
sufkt pour dénontrer comme votre peau peut
paraître plus Lares play fraiche, plus veune

thodec de netrovare ann appre :

prices n‘enlevent pas.

le

 

1 vt ennemi insidieux . .

.

une
pellicule rebelle qui consiste en
un alliage d'huiles naturelles de
la peau, de cosmétiques et de

 Pas besoin de massage ns de

friction pour faire pénétrer :
ceue creme parce que sa

saleté. Les methodes de net: consistance unique est si douce,

toyage ordinaires nenlèvent si theace. La Creme LadyEsther i

pas cette pelticule rehelle. Le à à Usages fait elle-même tout !

massage où los frictions ne font le travail et von pas vos

que la faire penétrer plus pro doigts! Fr elle n'a besoin de
fondement dans les pores. l’aide d'aucune autre creme Où

Cette peflicule rebelle terne lotion
la fraicheur naturelle ct la
besute de votre peau fait

mème paraitre Une peau jeune
plus viele qu'elle ne l’est

 
Un Traitement de Beauté Complet

Chaque fois que sous employez
Lette creme unique, elle accom
plie quatre choses dent votre
peau a le plus besoin pour etre
belle. 1) nettore complétement

Voici un moven sûr et cer-
‘ain de se débarrasser de cette
pellicule insidicuse qui ternut votre peau ‘1 l'adoucitz $ ade

a fraicheur veritable de votre 1, Nature 2 en affiner les pores

peau + Jaisse une base parfaite pos

Constatez-le vous même—ce soir la poudre facile

tesoir, appliquez de la Creme La Différence est Surprenante!

Lady Jathet 4 4 Usages sur
SOLE visage puis essuyera
Regardez votre serviette à de
maquiller. Voyez comme la

saleté supertmielle et hs sus

Vranedsatement votre
premier Crutement vla Crom

Ladi Esther, remarques
nn difference sensible dans La
entre de peau. Ph

apres

vous

votre

metiques ont ete cnleses Man

votre peau clle-méême n'est pas

encore debarrassee de cette pel

Lule ohscureissante.

Vor maintenant ta parue ta

plus importante de Topetaton’

Apphigues encore de is rome

Lady [sther CUoesu es ad

te deuxieme netovags dobar

partait plus fraîche, plus chaire
recilement plus rene

Pr, anstantanement, vous sentez
qu'elle est plus souple et plus

Lise

Procurez vous aujourd'hur 4

La Creme [ads Iather 4 1
laces Passes cette Creme
unique accomplie des merves

sasse vrarment votre peau du
que hs fi.

Cte
AEE SAGES

tes pour la beaute de sous  pelliuie rahdiv

æ
CREME FACIALE

LA SURVEILLANCE ©: ‘iisson à ; ve 00G gr tord per tant 4 1
fun trovau put tardtu L'homme qu'on vu! dar ta photo foes avant ot hare nr

irveiller ‘a cuisson de vtt viande qui devrait 010 ou C , cat

4 Legron Amor, airs + sus membres + Fort Pier:

N'a besoin de l'aide d'aucune autre Crème
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   Du puit, poui les iôties du dejoune:, forme ie centre

‘ d'attraction de cette table joliment dressée avec de

‘a porcelcine Spode ou motif de bouton de rose

e

Dl A111

co LE REPAS

SUR LA TABLE

EST PRET!

(), AND de pam a etd apporté sur lu ib orenferme wuss d'abondantes pro-

table. vous pouvez appeler tous de- tinecet élément <1 essentiel pour la

membres de la famille. car c'est le reconstitution des Ussus musculaires,

anal gue le repas est prêt” Servers de l'excellent pain de boutan-

Le pain à croûte dorde et a arure time ver en abondance à chaque repas.

que cuisent les boulangers canadiens est servez-le en tranches en rôties, en cubes

ccappétessant quand on de dispose avec dans le <oupe où utilisez-le pour tirer

coût ur ane belle assiette! fa outre ab un incilleur parti des restes.
Cotsoutenant et riche en propriétés for Ua repas n'est janis pret rent que

Mantes endnerae alimentaire durable! fo quan n'est pas sur la table"

PREPARE FAR lis FABRICANTS DE LA LEVURE

 

FLEISCHMANN COMME CONTRIBUTION AU

>

SO
4
os

v :

FROGRES Dt LA

   
ACHETEZ LE PAIN

DE VOTRE BOULANGER

(race à cotte boulanger, vus qrou

ver serve Te mellenr pan procorable

aujourd'hui. son espérances aon

outillage et <es méthode- rnodeune-

et les Deus sgeédient- qu cunplos

vous assurent vs pauonconpat adide

ment sam et savonteun, Mancezs
1beaucoup, au oan ron he

laque reps

SANTE AU CAN. DA
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UN PRETRE DU TEXAS
\ 1 Ce     

      

     

   

  
        

    

x

RAZ-MAH
Soulagea

5" Son

ASTHME - Sa BRONCHITE |
@ Pendant des mon Moe A Rik 06h. tue |
Amherst, Montres ne put dormcouches

} J des bruit dans ba puriteune J N
uesTansee ge sflais en respirant C'etait
resupportabide writ elle Sa ponerse dos de
RAZ MAIC Templetoni ele evn 20 mu

de sa tour ct de ses vifficeents Je gardes
Vogeurs RA/-MAH à lu ahamon gouty tll
Les Capote KAZ MAH sont faites à prendre
Soutagement d'une twate st SE cu argent cou
Tourse MST bes Le ch doaoens

    

    

  

  

 

Quand tes darmes de Bebe sont dues ada B J
on ‘ae gs . ° *Constipation des enfants

OI pa ion (te € il an s POUR LES ANGLAIS, Hvuri V …e peut que signiler ie tin Henne vo mass pour ©

2 citoyens de Sau Antonio, Texas, ce nom ne s'applique qu'à l'ahbe Henry V_ Hug, cure de

la paroisse Sainte-Agnés Quand 1! va dans une cvole, ! abble Hug est aussitot enter

par les élèves, pour lesquels 11 a fait bvauvoup cn sur procurent, cuire autres

terrains de jeu.

 
 

donnez du (astoria!

{ ) “Benin mais efficace, il est préparé spécialement
pour les nourrissons et les enfants.”

( y AND = que D'eutre past 2 Costotiu

~ sise bee onstip.e vuget apreabie que 16 en

Lost os ants atment Use

2

| Snntue oh ; EET

Lo le tan tae pron “oujouts le eon

ire 1 Cest aus ; !
Achetez Castoria .... ur i

D. = Mort ie har ala pharae vor

- ;

EE. + -

  

'ne Demander le ‘axatit
prepare spéc rcdement pour

cnr cst dar

ssures ID ne oan
Teodor amen SER +. enfants

 

hpestir der

Controarone ar

pour dites

  

nb vute La ferimnDANS SA JEUNESSE :! aibe Hug “tait empioye de ferme et pos

on frere 2. nicape à divers frs 1 5 LE dear tonrau Po af
CASTORIA
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Sativa a
. DES

POELES - FOURNAISES

ET REFRIGERATEURS

De- centaines de mille de produus TMeClar 7 ont été

en usage dans bes fovers canadiens depuis le jeur où. en

1817. le jeune John MeClary commença la fabrication
d'ustensiles de cuisine à London, Ontario. Depuis cette

époque. chaque année à permis d'acquérir tie expérience

plus ample dansconception et fa fabrication des pro.

daits quer seront le plus utile aus ménageres canadiennes.

Eu grâce à l'accumulation d'une -i longue expérience, le-

ménagères du Canada trouveront vraiment beaucoup plus

de vateur dans chaque prodratMeClars CelGSN de 1917

1 i847 : REX

GENERAL STEEL WARES
LIMITED

Salbricunds des

POELES - FOURNAISES - RÉFRIGERATEURS

MCCLARY ET DES

USTENSILES MÉNAGERS GSW
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Yaidley vous apporte une exquise

sérum de preporations de beauty  

 

la série qu'apprecient vivement | |
Poudre de Boo.»

plus belles femmes d'AngleteereAnglo se Vordes
Portumee de
Bond Se 0e
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C'est une ‘reation ve

DOMINION CORSET

Co taille ravissante dont vous rev,

en secret, la LIGNE LELONG vous

la crée comme par enchantement C'est a  
la coupe impeccable de -= vetement o ete

dessinee de main de maitre Vous le constaterez en admirant ‘a

3ne harmonieuse de votre nouvelle silhouette Un pr.ncipe

de confection exclusit conserve au dos sa courbe gracreuse wor

3èner les mouvements. Souplesse Confort Elégance

Cest le LIGNE LELONG, c'est tout dr CETTE FOIS,

to necessite ç
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1 Sun air détermine laisse augurer - s Ivliutt is bat

DOCILEMENT, l lle donne la patte : 1 jeune
maître, lequel! est tout souriant La confiance de l'animal
est manifeste :Photer Rola: © Monn Saint-Fran- oi de
Montmagn*
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Si doux, blancs et commodes.

Kieenexest le seul tissu a employer:
cit VALERIE HOBSON

vedette du GREAT EXPECTATION

une realisation de J Arthur Rar -
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los Canadiens ont maintoant franchi da periode ta qua

ardue de Le réadaption d'après guerre Fan nochietant

que le nécessaire. cl avec modération: en reprimant fe désir bacs

naturel d'obtenu à tout prise lux eric nou anions Cle pain

Pons avons réussimain ne de prix run niveau rasonmable

Vous avons jusqu'rer évite Le calamate use anflation Ayant discerne à but à

tein nou avons pris les no parvenir Ve mérit

nrevient à la prévoyance éclairée de notre Gouxernement

t ba sagesse de nos « He La notre rioidératier

p toutes choses cette modération qui ta Maison Seagran

la depuis longtemps reconnu constites Pane des plus passant

sessourers de ta natior canadien

  

 
 

 



 

 

    
- ee te

L’ABBÉ HUG cause avec un de se jai ooo Philipe Laredo, âge de 84 an:

faredo a eté sauvé par l'abbe Huy lors d'une mondation soudaine, survenue o San

Antonio, | automne dermer
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s scter cofe à ca partechun avec un
J Chopeau Meryan' Le Morgan possede

A A an effet toutes les qualités que dos!

avoir un bon et beau chapeau

7” ahares premisres et fabrication de qualite

5 plus le chic et le ban goût qui vous

feront remarquer et mettront er

3 vaieur votre oppatance physique Dans

æ toutes les rutéyores de pris vous

niouterez oO votrs prestige avec un

II

ORGAN
More D JN OCEAN À L'AUTRE

- tes chapeaux Morgan sont cn vente dons les principaux mogosias de

chapeaux © travers le Canodu et ne -ont aucunementlies de quelque
façon que ce soit avec GucuR magasin de detail poitant le meme nam

D. F. MORGAN LIMITED « MONTREAL
—
 

   

 
   

En moins de

à SECONDES!

 

   
Er mains de deux secondes. les
«mpulsions du radar fronchissent
l'incroyable distance de 372.000
milles que sepore la Terre
de ta Lune

Moins de deux

1econdes après «
vous l'avez avale
le veritable
Asprin commence 6
agit a vous apport=

PROMPT SOULAGEMENT.
DELA DOULEUR!
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JAMES GEORGENICKLENest le plus vieil étudiant des DES ÉTUDIANTES “ni rvussi a convaincre Nickien qu..

États-Unis. À l'âge de 79 ans, il suit des cours d'anatomie devait achet ballet LE ‘elles td: ;

et de chimse au San Francisco Junior College evait acheter un billet pour une soirée qu elles vont donne:  
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LES BOUGIES PRÉFÉRÉES

DU CANADA

PAY D IMIUSION
Pas DE TRACAS
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Ces maux de téte et cette
courbature n'ont pas besoin de
durer indéfiniment.

Ce sont peut-être vos reins qui
en sont la cause. Dans ce cas, les
Pilules Dodd's pour les Reins
peuvent vous faire du bien.

Les Pilules Dodd's pour les
Reins ont soulagé tant de gens
depuis cinquante ans, que vous
vous rendez compte qu'elles
doivent être efficaces.

Elles sont si faciles à employer!
Et elles sont inoffensives, car les
Pilules Dodd's pour les Reins
ne contiennent aucune drogue
HOCive OU pouvant former accou-
tumance.

Ne les essayerez vous pas, Mme
Delage?
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Le parlem dunt
|

UE PEUT-ON T | :
° ON TROUVER | [ranch coquerieriete poux dellciecx cn Une traite
de ruisseau * La pêche dan:

e rapides © toujours tre |
vuferessants varfols tre

Tle ae |

LE RETOUR AU CHALET

sacoche 90c.* Eau porfumee $2.00

Poudre pour apres le bain $1.75
Poudre de talc $1 00

* teujours agreable qua::
: pêahe a ete bonne Us.

pi cheur tient wo un bel ach BO U RI Ol

tan Le tHison de la pêche -
,athiqun ne commence que
le lb guan Atteztion pécheurs
Paot< d, Pas tique Canadie

ECONOMISEZ ...

AVEC

BritishConsols,
Tabac a Cigarettes

EN ROULANT YOS CIGARETTES

LAVE 

Parfums $200 a $1000 (pour

Poudre pour la figure $1.00

XF,
S
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EST UNEANNÉEMERCURY!

Mercury à réussi une fois de plus!
+

l.. chaussettes Crusader. par Mercury, sont plus que jamin te

choix des hommes bien mis pour plus de raisons que Jamais!

Par exemple, le nouveau talon ‘triangulaire une “innovation Mereurs

qui fait que fes chaussettes MOULENT mieux le pied que Jamais

auparavant! Remarquez aussi les autres nouvelles caracteristiques que

Mercury incorpore fièrement dans les chaussettes Crusader . . et vous

verrez pourquoi les Crusader, par Mercury, sont maintenant
I | !

des chaussettes hors-pair au Canada!
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ÀNouveL ANGLE NATUREL

PAS DF PLI /

 

  

 

2
€ NOUVE AU TALIN

TRIANGULAIRe

ANCIEN ANGLE ANORMAL

—

   
Jusqu'à présent, lo façon dont les

chaussettes étaient tricotées et blo-

quées ne leur permettait pos de s'odap-

ter à lo ligne naturelle du pied. Mars

maintenant, les dessinateurs Mercury

ont créé l'exclusif et nouveou ‘talon

triangulaire’ qui garde les chaussettes

Crusader dons lo position correcte,

la position naturelle du pied. Pas de

plis sur le cou-de-pied, pos de tension

aux points d'usure.

Pour les / N 4

gens chic Vu

cost

CL

LioBS  

4.
-

  
 

  
   

 

Yr TALON TRIANGULAIRE- une invention des dessina

teurs Mercury—donne des chaussettes qui s'adaptent à !

ligne naturelle du pied sans faire de plis!

A RESISTANCE AU RETRECISSEMENT- les chaussette
Crusader sont traitées d'une façon experte qui leur donne

une étonnante résistance de 97‘; au rétrécissementet laiss

la laine fine naturellement douce et souple.

Hr RENFORCEMENT EN NYLON—Iopointe et le talon
des chaussettes Crusader sont solidement renforces de nylon

tissé robuste.

4k TRICOT À COTES ANGLAISES- Le tricot à cote

Mercury 6” x 3” si renommé est une gorantie que les
chaussettes Crusader serrent bien lo cheville!

#% PURE LAINE—-Lo plus belle laine Botany 100", .
fils, est employée pour tricoter les chaussettes Crusoder

Mercury!

À COULEURS ET DISPOSITIONS -efets chine, «
yutes discrètes, grisottes, jolies couleurs riches!

* CREEES PAR DES HOMMES POUR DES HOMMES

vous pouvez toujours identifier les chaussettes Crusader

par le fil vert a la pointe!

  Faites
exclusivement par

 

Mercury Mills

Limited,

Hamilton,

 

Canada
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- Chante une autre chanson,

Tvaniel!..,
Hé! Daniel, chante encore!

Il chantait toutes les chansons
qu'on jui demandait. ‘tous les
soirs jusqu’à une heure avancée
de la nuit, Daniel chantait sur le
petit parquet de dange TI aimait

chanter, ct on le payalt pour cela.
Ie [fuit d'éire payé pour aa-

muser semblait à Daniel tenir un
pea du miracle, A la mine, c’é-
tait différent. C'était du travail.
Mais chanter, ce n'était pas tra-
vailler.

IL aurait chanté gratuitement,
car pour lui, de le laisser chan-

ter, c'était désA suffisant.
nhe ce n’était pas assez pour

Rita.

Rita était une belle fille, Elle
avait randu Tindal fou

d'amour.
Tu es bien gentil, Daniel, lul

avait-elle dit, muis tu ne resterns
pas mineur toute ta vice, F1 va le

falloir faire quelque chose de
uvund, tu comprends?

Daniel avait compris qu'il s'a-
Èissait là d'un ultimatum.

œu'attends-tu pour agir” lui
avait-elle drmandé une autre fois.
Avec une voix conuve la Vienne,
nous pourrions... je veux dire,
tu pourrais aller vivre à New-
York ou à Puris, où lu vle est
si belle,

Mais, avait répondu Daniel.
je fais beaucoup d'argent à la

mine. Et nous ne pourrions pas
ainel partir suns savoir au juste

où alter.

Si tu crois rester toute ta vie
dans ce trou...
— Personne ne me connuit duns

les grandez villes.
Æe n'est pas en restant ici

que l'on te connaîtra.
M avait vingt-deux ana et à

connaissait la valeur de la sécu-
rité. Ses parents avaient eu lui
expliquer que dans la vie, l’assu-

rance d'une simple, mals bonne

situation donne seule le bonhcur.
Ie bonheur! Mais quel bon-

heur! Une vie sans aventures,
d'après Rita, était une vie im-
possible.

-Un jour, dit Daniel, je pren-
drat une décision.

--Qui, je sais, mais je acral

trop vieille, et cela me sera alors

parfaitement égal que tu fasses
quelque chose ou rien.

Rita, pour punir Danial de son

inertie, allait au café avec un au-
tre homme. Elle ne le regardait
même pas loisqu'il chantait. Da-
niet, pour attirer son attention,

chantait les chansons préférées

de Rita.
Cela ne faisait rien. Jamais elle

ne se retournalt pour le remer-
cier du regard. Non! elle voulait
le punir.

- Pourquoi t'en faire? lui de-
mandait Jeannette en passant
avec son plateau rempli de ver-
res
Qui

encore.

ris?

Une souris! lui répondit Da-
mel,

Tu me rends malade, lui dit
Jeannette.

Daniel lui prit la main.
Un jour, tu seras aussi en

amour, et alors tu me compren-
dram,

Jeannette retira sa main, Elle
avait une nouvelle coiffure, trais
l'effet produit n'avait pas été
celuf qu'elle avait attendu.

l'amour est une chose bien
“urieume, dit Daniel.

Tu as bien raison, cette fois.
l'ula Jeannette laissa là son

anndwirh et après quelques imi-
nutes d'hésitation:

de m'en vais, Daniel. Je n'ai
pius faim

~ Attends, jo vuls avec tol,
= Non, tu ne viens pass avec

pres    

es-tu lui demanda-t-elle
Un homme ou une sou-

RÉVÉLATION
TTENDLUE
 

(Par

Dorothy Curion,

colliiboritivn }

a la “Putrie”).

apécinle

moi, Daniel. Ce

chemin.
Et la porte du café se ferma

avec vivience, Bi rapide fut son
départ, que Daniel n'avait même
pas eu le temps de s'en rendre

compte.
—Qu'eat-ce que cela? dit quel-

qu'un.
—Notre petite amie a du ca

ractère, remarqua Duniel.

Daniel sortit à son tour et en
quelques instants, il avait rejoint
Jeannette.
—Je devrais te conper les oreil-

les, Jeannette, dit-il en arrivant
près - d'elle.
—‘Tu l'aimes, n'est-ce pas?
—Out, Jeannette, je l'aime.
Cette semaine-là, Daniel déci-

da de partir pour New-York, Le
vendredi soir, -il reçut sa paye
pour la dernière fois. A la gare,
11 trouva Jeannette qui l'atten-

dait.
—-Je vouluis te montrer quel-

que chose, dit-elle en lui tendant
un journal,

—Qu'est-os donc?
—Lis.

Daniel lut. L'orchestre de Gré-
goire Shone venait em ville, au
café même où M chantait.
—C’est mervelHeux! s’exojama-

tH.

n'est pas ton

 

—Tu n'auras plus besoin d'al-

ler à New-York..

Grégoire Shone et son orches-

tre arrivèrent en ville le samedi

suivant. Dés le premier soir, Da-

niel alla le voir.
—Que chantez-vous? demanda

Grégoire à Daniel.

- N'importe quoi, répondit Da-

niel.
—Très bien alors. Vous connais-

sez “I} y a d'la joie”?
Oui...

Rita était là, accompagnée d'un
jeune homme. Cette fois, elle le
regardait et une fois la chanson
finle, elle se leva ct alla trouver

Daniel.
—Tu as été très bien, Daniel,

dit-elle. Ton succès est mainte-

nant assuré.
Mals je succès de Daniel aliait

être éphémère.
Lor: ue * clientèle ou’ quwrte

Se paille, Grégoire Shone appela
Daniel qui était à causer avec
Rita.
—Tu chantes très bion, dit-il,

mais tu ne feras jamais l'affai-
re d'un orchestre de danse.
—Que voulez-vous dire? deman-

da Daniel en pâlissant.

Je veux dire que tu ne onn-
naîtras pas le succès dans ce .n-

te de chansons XI ta Zaudrait

     

   

  

  

 

prendre des leçons...

—Des leçons7...

—Laisse-moi finir. Il te faudrait

prendre des leçons elred

plus haut.

—Alors, je ne fais pas l'affaire?

~Tu ne deviendras jamais un

Caruso ni un Melchlor, mals tout
de méme tu as une belle voix

qu'une étude séricuse t'aiderait
à développer.
— Je comprends...

Mais Daniel n'avait pas com-

pris. Il ne se doutait pas que
Gégolre avait été sincère en lui
parlant ainsi. Comme |l avait dit,
il ne serait jamais un Meichior,
mais d'un autre côté, H1 était trop
grand artiste pour chanter avec
un petit orchestre de danse.

~—C'est ce que Daniel n'avait
pas compris

Rita s'approcha de Daniel.
Que t'ad-il dit?

-—-Que j'ai besoin de prendre
des leçons.

-Ah!.
Rita partit mans dire un mot

de plus.

—Attends-moi, je te reconduis
ches tol.
—Non, Daniel, c'est fini entre

nous.
Etait<ce possible? C'est

Rita qui lui avait dit cela?

Ce noir-lk, Daniel na dormit pas.

Toute sa vie lui semblait gâchée.
M na chanterait plus jamais. Je

bien

   

eat
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Daniel
s’approcha
plus près

de
Jeannette.

   finirai probablement mes jours

dans un puits de mine, comme

mon père, pensait-il.
Quelques semaines se passèrent

et on ne vit plus Daniel au café.

Un soir, 11 alla faire un tour.

—Ou est Jeannette? ‘lemanda-

t-11 à un garçon.

—Jeannette n'est plus lci, fut

la réponse.
En effet, Jennnetie était par-

tie le lendemain de l'événement

que nous venons de raconter.
Où était-elle allée? Personne

ne le savait.

Après quelques mois, Daniel
oublia Rita et sa promesse de ne
plus chanter. 11 fut réengagé au
café à la satisfaction de toute
la clientèle.
Un soir qu’il chantait, H aper-

cut à une table, seule, Jeannette.

Luissant là Ja chanson et tout,
il accourut à elle.

- Enfin, te vollà! Où étais-tu
donc?
— J'étais hien loin, Daniel, dit

Jeannette, mais lorsque j'ai ap-
pris que tu chuntais encore, je
suis revenue.
--Je sais, et c'est aussi la pre-

mière fois que je te vois depuis
que je m'en suis rendu compte.
Daniel s'approcha plue près de

Jeannette,
--Js t'aime, dit ll.
—Daaiel!... .

Et oubliant tout le monde, lis
s'embrassèrent.
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Pour vous
qui aimez
les bonnés

  

 
Nous affirmons que nos soupes sont de
haute qualité comme d'ailleurs le
tome ne procita! ;

ASPERGES - LEGUMES - TOMATES

sont

 

 

Dimanche, au déjeuner,

papa fait les honneurs …
Aylmer sur toast, il sert comme

Rien n’égale PAYMER pour la

saveur de fruit pure
La meilleure façon de bien commen-

de la délicieuse

Marmelade d'Orange de Séville Pure

Aylmer sur toast. Faite avec de belles

oranges juteuses, cuites avec du su-

cre pur, ce qui donne des filaments

dorés et savoureux. Oul, i y a plus

Plus de saveur

dans chaque cuillerée car le mise en

bocaux sous atmosphère inerte, exclu-

solve & Aylmer, en scelle la fraîcheur,

C'est pourquoi la Ayimer est la mar-

Que qui se vend le plus au Canada.

cer la journée...

de fruits par bocal...

CONFITURES —

GELEES

MARMELADES

Qualité ve de pair avec Aybuer

un ambassadeur!

 

  
SELL { AULA

ANGE MARMA
avers a

  

 

OR      

délicieux menu.

PUNCH AUX FRUITS
(25 verres)

 

 

chez Christie's!
Et comme cette consisænce
tendre et croquante des
Christie’s augmente le plai-
sie de les manger, Mmm!
Pour des crackers toujours
croquants, demandez à votre
épicier des Christie's Pre-
mium Soda Crackers.

Biscuits
Christie's

YC
PREMIUMSODA

. CRACKER
— SALTED—
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d'ananas écrasés
de pamplemousse

© à t de thé

Faire bouillir les zestes dans
5 tasses d'eau, 3 ou 4 minutes
et couler: mettre le sucre, lais-

ser bouillir 5 minutes, refroi-
dir. Infuser le thé dans 1 tas-
se d'eau bouillante, $ minutes
et couler. Opérer le mélange
des jus de fruits, du sirop, du
thé et des fruits hachés. Re
froidir de nouveau et ajouter
de la glace au besoin.

PUNCH AUX RAISINS

fasse de thé
tasses de jus d'orange
tasse de jus de citron

“ tasse de sucre
pinto d’eau
tasse de jus de raisin

Mélanger les ingrédients et
brasser jusqu'à ce que le sucre
soit fondu. Servir avec de la
glacé. Cette recette donne en-
viron 3 pintes de liqueur.

THE INFUSE

2 ou 3 c a tab. de thé
2  pintes d'eau bouillante

Ebouillanter la théière, y
mettre le thé, verser 1 chop.
d'eau bouillante, laisser repo-
ser ou 5 minutes; ajouter le
reste de l'eau bouillante. Ne
pas laisser bouillir le thé, mais
le conserver très chaud; cou-
ler et servir immédiatement. 8
le thé n’est pas consommé aus-
sitôt qu'il est Infusé, il est pré-
férable de le couler dans un
Tésipient chaud.
Pour éviter de couler le thé,

on peut placer la quantité de
thé dans une boule perforée
spéciale ou dans un sac de
coton à fromage lesquels sont
enlevés aussitôt l'infusion ter.
minée,

u
t

Jt
pu
N
O

THE GLACE

Calculer, comme pour Je thé
chaud, % a/c. 4 t. de thé par
tasse de brËuvage. Après l'in-
fusion du thé le couler, ajou-
ter du sucre et du jus de d-
tron au goût. Laisser refroidir,
ou verser le thé dans un pot
contenant un bloc de glacé.
Servir une tranche de citron
avec chaque verre.

CHOUX A LA CREMK A ii
RHUBARBE

1-2 tasse d’eau rel  |

Punch aus fruits ot eu thé pour accompagner un goûter d'après-midi et dont vous avez la recette dans cette
page. Un aspic eux bananes, une meringue à la crème glacée et un petis gâteau individuel composent ce

4% =

PETITS GOÛTERS intimes

ou GRANDES RÉCEPTIONS
On aime que sa table soit jolie, que ses plats soient appétissants quand on reçoit mais cela ne va

pas sans frais. Les bonnes gâteries du printemps, rhubarbe et sirop d'érable vous aideront.

1-4 tasse de graisse

1-2 tasse de farine ordinaire

14 c. à thé de sel

2 oeufs

Faites chauffer l'eau jusqu'au

point d'ébullition, ajoutez la

graisse et faites-la fondre. Ta-

miisez ensemble la farine et le
sel. Ajoutez tout à la fois en
mélant vigoureusement. Faites
cuire en mêlant constamment
jusqu'à ce que le mélange as
déache des bords de la casse-
role. Retirez du feu et laissez
refroidir. Ajoutez les oeufs, .n
à la fois en battant vigoureuse-
ment entre chaque addition
jusqu'à ce que le mélange .oit
lisse. Continuez à battre pen-
dant 1 minute. Laissez tomber
par cuillerée à table comble
sur une tôle graissée en ais
sant un espace de 2” entre cha-
que choux. Faites cuire à four
chaud, 4000F., pendant 15 .nt-
nutes, N'ouvrez pas la porte du
four pendarnl cette période. Ré- *
duisez la température à 2750F.
et continuez la cuisson pendant ‘
80 minutes. Lalssez refroidir. .
Enlevez une tranche mince sur
le dessus des choux et remplis-
sez la cavité avec de la com-
pote épaisse de rhubarbe. Gar- !
nissez aveé une sauce de créiae
cuite et recouvrez avec la tran-
che enlevée. Six portions.

SAUCE DE CREME CUITE

1-4 tasse de sucre
8 c. à table de fécule de rials
1-4 c. à thé de sel
2 tasses de lait
2 jaunes d'oeufs
1 c. à the de vanille
Quelques grains de muscade

Combinez le sucre, la fécule
et le sel. Faites chauffer le
lait jusqu’au point d'ébullition
au bain-marie. Ajoutez je pre

mier mélange graduellement en
brassant constamment jusqu’à
ce que le mélange épaisaiase.
Continuez la cuisson pendant §
minutes. Battex les jaunes
d'oeufs, ajoutez un peu du .aé-
lange chaud et mélez bien. m-
corporez les deux mélanges en
mêlant constamment et faites
cuire pendant 1 minute. Reti-
rez du feu, ajoutez la vanille et
la muscade. Faites refroidir
parfaitement. Fouettez la sauce
avec le batteur rotatoice avant
de la gservir. Sia portions.
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QUAND IL Y A DU

POULET SUR LE MENU

dans du NEUF
 

 

 

MENU FACILE

Consommé au poulet ou jus
de tomates

Pommes de terre en escalopes
Fives de lima vertes

Poulet au four

Aspic aux légumes

Souffié aux pommes.

POULET AU FOUR
(Recette illustrée)

3 livres de poulet ou plus
3 c. a soupe d'hutle a salade
2 c. à thé de sel
1 c. à thé de poivre
2 tasses de céréales de blé

entier,
Nettoyer ct séparer le poulet

en morceanx. Badigeonner avec
une cuillerée à soupe d'huile à
salade, saler et poivrer. Ecre-
ser les céréales de blé entier,
rouler le poulet dedans pour  

l'habiller complètement, placer
le poulet dans un plal allant au
four et arroser avec l'huile qui
reste. Cuire à four très chaud,
5000 F. durant 10 ou 15 minutes
ou pour brumir, réduire le feu
à 3250 F et cuire encore durant
trente minutes ou plus s'il le
faut pour que la viande soit
bien tendre. Servie immédiate-
ment. 4 à 6 portions.

CHOP SUEY AU POULET

1 livre de germes de fèves
chinoises .

1 livre de poulet cuit coupé
en dés

1-4 livre de champignone frais
6 branches de céleri
1 gros olgnon blanc
3-4 tasse d’huile d'arachides
14 libre de noisettes
Sauce chinoise.
Se), poivre.

Mode de préparation :—Taitler
 

  
 

UNE PLUS GRANDE PROTECTION POUR LES BÉBÉS
GRÂCE AUX ALIMENTS HOMOGÉNÉISÉS LIBBY"S
 

 

le célerl et l'oignon en filets.
Couper le poulet cuit en dés.
Hachez les noisettes. Faire fri-
re dans l'huile Je céleri et l’oi-
Enon environ cinq (5) minutes.  

Enlever et tenir au chaud, Mot-
tre revenir des germes de fèves
chinoises ainsi que les champl-
Enons et le poulet. Joindre les

noisettes. Môler le tout. Assai-
sonner de wel, de poivre et de
suce chinoise. Donner huit
(81 minutes de cuisson. Servir,

 

      

     

ENTHOUSIASMEZ:VOTRE.FAMILLE!
Les Aunt Jemimas sont toujours
légères et tendres, simples comme

bonjour à préparer—Je l'ai
appris èn économie domestique,

    
  

  

 

Mais voyons,
tu sais bien que
même un com-
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% t. farine i plcisserie
1/3 c. À t. de bicarbonate

de soude

 

Mmm... gue
csr bon/

BARRES AUX FRUITS e7aux/Voix
1 tasse de mélasse
2 Oeufs Brookfield

1/7 €. 4 t. de cannelle%
1 tasse de noix hachées

c. At. de clou de
girofle broyéDes Etudes Scientifiques Démontrent que Je

Procédé d'Homogénéisation Exclusif à Libby

Aide les Bébés à Obtenir plus de Nourriture

Voc. he, de sel ; €. À t de noix de muscade
4 tasse de Shortening Bijou

1 tasse de raisins hachés

Tamisez ensemble trois fois la farine, le bicarbonate de soude, le sel et les épices.

 

+ Quand le moment arrive où vous
pouvez donner des fruits et des légumes
à votre bébé, considéres ces points
importants:
Un fabricant d'Aliments pour Bébés

prend une précaution supplémentaire,
lorsqu'il prépare lez soupes, fruits et
légumes pour votre bébé. Après avoir
Dassé les aliments au tamis, Libby les
Homogénéiset
Le procédé d’Homogénéisation

Libby's, approuvé par le corps médical,
ouvre les cellules nutritives de sorte
que le bébé profite de tous les sels
minéraux et vitamines qui se trouvent
dans sa nourriture.

Des Épreuves cliniques démontrent,
par exemple, que les Epinarde Libby's
ournissent au bébé deux fois plus de

   Quand vous achetes pour bébé;

 
noubliespas leLait Soran Homo.

ni a omates

bby's à ren Douce”.

 

fer que lcs mêmes épinards passés ou
tamis eculement,

L'Homogénéisation est un procédé
breveté et seule les Aliments Libby's
pour Bébés sont Homogénéisés

LIVRET GRATUIT sur
l'Alimentation Infantile

Mamans, sachez-en plus long aur les
avantages des Aliments Homogénéisés
Libby's pour Bébés. Envoyez vos nom
et adresse à Libby's, Chatham, Ontario,
et vous recevrez Un livret gratuit in
titulé: “Alimentation Salubre pour
Votre Bébé”,

Seuls F-53477

Iss Afimonts
pour Bébés

sont Passés au Tamés ot Homogémélsés
 

soufonrs 614.”  
Crémez le Bijou (le Bijou bien Mélangé se crème extra facilement!) Incorporez la
mélasse, les oeufs, les ingrédients secs tamisés, les noix et les raisins. Versez dans
un moule de 8” x 8” de côté quia été graissé au Bijou et enfariné. Faites cuire environ
35 minutes dans un four à 375°. Lorsque froid coupez le gâteau en six languettes et
chaque languette en 4 morceaux. Cette recette donne2 douzainesde barres délicieuses.

"Le Shortening Bijon Bien Mélangé est le shorten-
ing parfaitement digestible qui possède une valeur
nutritive sapplémentaire,
a pas toujours suffisamment de Bijon pour tout
le monde. Mais quand vous en trouver, vouspouvez
dtre sûre qu'il est aussi bon et aussi pur qu’il l'a

Swift Canadian Co. Limited

= ce moment, il n'y
A lo fois Digestible

 

et Nourrissant!
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POUR LA TOILETTE
DES BEBES

 

 

   

  

Hignoreanfait
en important!

  
     

    
. MAIL TU Wi

PEUX PAS LA
EH! BIEN,MPS BLAMER DE FUIR &

PETITS, JE ME SLIS

À

QUELQU'UN QUI ÀFAIT RETOURNER MAUVAISEVOTRE SOEUR
NE VEUT FAS Mae.

  

     
     
       

       

     

      

POUR COMBAITRE LA MAUVAISE HALEINT,
JE RECOMMANDE LA PÂTE À DENTS

A COLGATE ' PARCE QUE DES EPREVVES
EM SCIENTIFIQUES ÉTABLISSENT QUE,

DANS 7 CAS SUR 10, COLGATE ENRAVE
INCTANTANÉMENT LA MAUVAISE

HALEINE BUCCALE !

  

POURQUOI NE
VO'S-TU PAS TON

DENTISTE ?

  

 

   
   

  

    

  

    

  

 

   

    

 

PLUS TARD — Grâce à
LA PATE À DENTS COLGATE

    LA MOUSSE PÉNÉTRANTE DE COLGATE
ATTEINT TOUS LES INTERSTICES-AIDE À

DÉLOGER LES PARCELLES D'ALIMENTS f:
Qui CAYSENT LA CARIE, SUPPRIME Ÿ"
L'ODEUR DE SALIVE STAGNANTE

ET DISSIPE UNE CAUSE FRÉQUENTE
DE LA MAUVAISE HALEINE.

 

 
PIERRE SAIT CE
Gus COMPTE,

MAINTENANT, VE =

CROIS QUIL k’A Pius #7
BESOIN DE HVUS.

    

  
      

  

  

 

LA PÂTE À
" DENTS COLGATE
“un PURIFIE VOTRE HALEINE

’ EN VOUS NETTOYANT
LES DENTS!

Empley

darau
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M, se marièrent et furent heureux. =

 

Voici la saison, mignonne, où les
olaeaux font leur nid.

Comme les oiseaux, garcons et

filles ébauchent des projets d'ave-
nir, et ce mois bat tous les records

de fiançailles. Pour Bile, pour Lui,
voici quelques conseils:

Vous êtes fiancée, mademoiselle,
et, tout naturellement, vous essayez
de vous montrer sous votre meil-'
leur jour. Vous fardez légèrement
certains défauts et, par un effort

constant, vous supprimez momen-

tanément les aspéritée de votre
caractére. Pourquoi ne pas profiter
de cette période, unique dans votre
vie, où l'effort de perfectionnement
ne vous coûte aucune peine, pour
améliorer en profondeur votre
comportement général? Vous ne
retrouverez
occasion.

UN CONSEIL PRATIQUE

Dans un domaine plus matériel:
chois un rouge à lèvres de
bonne nlarque. ne détaignant pas.
Croyez-moi, “il” & horreur de ga.
Vous êtes fiancé, monsieur, et

cela n’a pas, pour autant, amélioré
votre situation financière. Sachez
de tempe à autre vous prtver d'un
plaisir personnel pour offrir à cello
que vous aimez un bouquet de

fleurs ou une place au cinéma.
N'oubliez jamais, lors de vos sor
ties communes, de régler ses frais
de transport et, hélas! ceux de ses
amies, si vous sortez en groupe;
vile vuus es suure pré, Cut Une
jeune fille aime assez que celui qui
l'accompagne se montre généreux
envers ses amies, £ans tomber dans
l'excès, bien entendu. Si vos moyens
financiers sont trop modestes, évi-
tez les sorties en groupes, cela
vaudra mieux que paraître muffle.

Homme almé, homme aimable.
Soyez très aimable avec votre flan-
cée quand vous êtes seuls; soyez-le
encore plus quand vous êtes plu-
sieurs. Le petit sentiment de vanité
qui sommeille au fond du coeur de
chaque jeune fille en sera flatté.

Soyez aimable et prévenant avec
votre future bellefamille : après
votre départ, les Jangues iront bon

 

Lo Z.8.T. protège Digne contre la

“MOITEUR-

 

Maintenant, Diane est de bonne humeur. Les
pleurs et les crises de larmes sonc
rares et espacés. Elle est beureuse —
et à l’aise. La Poudre Z.B.T. pour
Bébésprotège sa peau délicate concre
la cuisante et brûlante “moiteur
acide” —le tourment de la première
enfance. Votre bébé aussi a besoin
de cette protection totale. Employez
la ZB.T.!
La Z.B.T. résiste mieux à la "moi-

teur acide.” Elle est faite avec de
Fhuile d'olive, La Z.B.T. fait glisser
les vêtemenis du bébé, les empêche
de coller. Commen-
cez à vous servir de Z BT
1s Poudre Z.B.T. ele lo

La Poudre pour Bébésfaite
avec de l'Huile d'Olive

jamais une pareille (
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train et, oi grand que soit l'amour
de votre fiancée, elle est encore
sensible à l'opinion des siens. Il
dépend de vous que les commentai-
res soient favorables.

Les fiançailles sont une affaire

sérieuse. Connaissez-vous la défini-

tion exacte des fiançailles: c'est

une promesse de mariage échangée

en présence de parents et d'amis.
Bien que, juridiquement, cet enga-
gement soit sans valeur reconnue,

il constitue cependant une obliga-
tiom morale, qui ne peut être rom-
pue que pour raisons graves et
justifiées Les fiançailles font
l'objet d'une certaine publicité: pa-
rents, amis sont avertis des projets
de mariage. LI est donc à la fois
déplacé et peu sûr d'appeler “fian-
cé” un jeune homme avec qui l'on

) sort deux ou trois fois et qui vous
dit un jour: “Plus tard, nous nous
marierons, mais ne dites rien à
vos parents”... Il y a là un danger
grave, auquel trop de jeunes filles
se laissent prendre.

; Si un jeune homme désire réc!-
‘lement faire de vous sa femme et
[sa compagne pour la vie, il n'y a
pas de raison de refuser d'être
présenté à vos parents, pas plus
qu'il n'est normal que vous ne
soyez pas présentée aux siens,

La liberté est grande, de nos
jours, et les mariages ne se con-

cluent plus entre parents, mais il

n'y a rien de déshonorant pour les
jeunes à les mettre au courant de
leur projet.

 

    

  

    

  

  

    

Améllorez
votre appa-

rence, jouissez
vousaussi d’une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les
PILULES PERSANES

donneront à votre
poltrine cotta ron-
deur et cette fer
metéai recherchées.

31,00 la boîte, 6 boltes pour $5.00. Dans toutes
‘ss bonnes pharmacies ou expédiées franco par
n mmaîle, sur réception du prix. ‘ 
 

 

  
Jeunesse qui danse aimera cette gracieuse robe de bal. Elle est en myion À

gris colombe sur fourreau de gros grain rose. L'effet est de toute buauté. !

La petite cape de gros grain est bordée de iulle,

“ +

la campagne}
En été, c'est plaisir de se marier

aux champs. On y cat tenu à moins
de cérémonie qu'à la ville, et le core
tège, pour être plus simple, n'yYlF
perd rien. En outre, le ravitaillds E

ment y est aisé. Ce qui incite heau-#f
coup de mariées à choisir, plutôt
que l'église citadine, I'humble ctof
cher villageois,

En même temps, elles &isent urfy
tout autre genre d'élégance po |
elles et l'élément jeune du cortège
La robe blanche, aux champs,
porte sans traîne. — Rappelez-vo-
le cortège d'Emma Bavary (pauvr
coupable Emma) qui “ondulait dan
la campagne comme une seul
écharpe de couleur...”, et ea 3
trop longue qu’elle s'arrêtait dif
temps à autre pour tirer, et donif
de ses doigts gantés, ‘elle enlevall
les herbes rudes”, pendant qui

“Charles, les mains vides, attendal

|

Mariage à

{
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qu'elle e't fini...” ial

Le corsage de la robe blanche i  ajusté au buste, ses manches vo

fantes, sa jupe ronde et ample. §

voile court, quelques fleurs la cof

plètent. Et le tout compose RE 1

mariée exquise de jeunesse. :

Les demoiselles d'honneur s'hdilff :
monisent avec elle. Leurs robes QE"
style, exemptes de falbalas, so 4

taillées dans du crêpe imprin
symphonie de nuances tendres. IPB;.
vastes capelins en paille les col à |
fent de clarté Des accessoir |
clairs et simples complètent iedilili |
ensemble parfaitement juvén'le.
Les jeunes femmes — ot les a

tres — portent également des ro
en crêpe imprimé ou en foula
étoffes plus estivales, plis simpi
que Ja soie unie. On trouvera dé
imprimés marine ou noir sur fo
blanc d'une séduction lrrésisti»
Peu ou pas de bijoux à la camp
gne. Rlen de ce qui pourrait vo
rendre prétentieuse...
La encore, le marié saccorde

l'atmosphère du lieu: bannissa
l'habit et la jaquette, il! adopte fra
chement le veston bordé, et se r
que parfois même — TH est
élégant — à se vêtir de gris,

gris léger qui chante l'été de t
tes ses fibres, et le joie du
beau jour de sa vie,     



Dimanche, 20 avril 1947

==
 

 

 

 

1euSÉ comme
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Tout changement de mode trans-
forme le corps et lesatyle de la fem-
me. Que nous sommes loin de la
“femme garçon”, mince, rigide et
sung charmes, mais qui, dans son
temps, connut quelques succès. Au-

rigera les défauts. ou soulignera
la beauté de la femme.

silhouette romantique à nos aïeules.
Le tailleur classique, luf, à mes

exigences: il veut des lignes nettes,

taille marquée, hanches légèrement

 

jourd'hui, avec la “féminité retrou-
vée”, les formes et les rondeurs
sont revenues, silhouette qui ne

supporte aucune imperfection,

Les robes “dramatiques” moulant
strictement le corps, demandent.
Pur ne pas dire exigent un corset,
Msis un corset invisible. Un insoup- ( IN
gunnable soutien-gorge maintien: | [Jif

arrondies. Il lui faut donc une gat-
ne qui maintient le corps tout en
lui laissant sa gracieuse souplesse.
Ainsi, à chaque silhouette corres-

  

 

    
  
  

       

   

 

haut la poitrine, tout en dounant
av buste cette ligne étirée presque !

| trréelle qui caractérise la ailhouette
nouvelle. “

POUR LE SOIR

Pour la grande robe du soir ro-|
mantique au corsage sans épaulet- |

tes, il est des soutien-gorge invisi-
bles. Pour ces robes de atyle à jupe
simple, une taille de guêpe est in-
dispensable; le petit corset bien
coupé et judicieusement baleiné ac-
complira ce miracle. Tout naturel-
lement, les hanches s’accuseront,
Ainsi s'obtiendra cette harmonieuse
pond le corset ou la gaine qui cor-

 

 LA PATRIE
avant de commencer votre jour-
née. Debout devant une fenêtre"
ouverte, le corps droit, la tele
haute, les épaules rejetèas en ar
rière, prenez une Inspiration aus-
si profonde que possible, par le
nez, et oxpirez à fond. Cinq fois
de suite.

Lorsque vous frottez le parquet,
tenez-vous droite, la têta haute,
les bras en croix suivant exacte-
ment la.llgne des épaules. Frottez
alternativement avec la jambe
droite et Ia jambe gauche et, dans

le même temps, faites tourner vos
bras de façon que la paume dea

mains soit alternativement devant
vouset derrière vous. Ce mouve-
ment combiné est excellent pour
la poitrine et pour les muscles des

culases,

Lorsque vous ramassez un objet
A terre, gardez les jambes droites,
pliez le corps en avant, aussi bas

que possible, pour que vos mains
touchent Je æ0l, sans plier ies ge-

noux bien entendu. En vous re-
dressant, faites une expiration
Ce mouvement est bon pour les
muscles du ventre.

Pour regarder sous un meuble,

il y a deux procédés: jambes écar-
tées, pliez le corps en avant aussi
bas que possible, pour regarder
entre von jambes sans plier les ge-
noux. Conserve la souplesse.

 
Pour essuyer le haut des portes

et tout ce qui est au-lessus de
vous: dressez-vous sur la pointe

Les plis accordéon qui ont eu tant
de vogue vers 1920 sou 1le nouveau
les élus du jour. Les robes impri-
mées de la saison estivale portent
beaucoup de plis, ceux-ci sont sur Ir
devant seulement, mais font la robe
très large, ce dons la guerre nous

avait déshabituées,

des pleds, contractez les muscles
du ventre, tout en respirant pro-

fondément, et levez les bras oussi
haut que possible.

Lorsque vous faites la vaisselle,
ne courbez pas le dos, comme sous
un fardeau trop pénible. Redres-
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sez la tête, tenez le dus bien droit,

au contraire, les épaules rejetées

en arrière, et contraignez-vous à

respirer posément, en insistant sue

l'expiration qui doit être aussi come

plète que possible. Ainsi vous au-
res doublement blen travalllg pour

 

    

la communauté et pour vous.

même.

DE BEAUXCIL
(Ce FONT LA

BEAUTE!
2 Ayez des cils

+ comme des
étoiles du ci-

. némaet vos
yeux seront fascinants,

BEAULASH
vous ussurera ce résultat en un
mois, Prix
(Ajoutez 15c pour fraind'expédition.} 15e

POILS FOLLETS
SUPPRIMÉS

CHEZ-VOUS-

INSTANTANEMENT

as PILEX
Rapide - Cectaite - Efficace

Sans douleur
: Préférée das 125

hépitaux ef Institutions
TRAITEMENT COMPLET: :. 034
(Emballage otfrais d'expééiten 154 ve plus)

Peur renseignements et commandes:
LABORATOIRES COQUETTE.

294B, Ste-Catherine O., Montréal. HA. 1677

    
   

  
 

   
Brun sur blanc, blanc sue brun, beige
sur brun, brun sur beige, sont autant
de magnifiques imprimés qui parai-
tront sur nos robes estivales. Le deux-
pièces est aimé pour les robes nou-

velles.

—*%—-

Taille svelte
Pour affiner votre taille et lui

donner cette silhouette “crayon”

  

 

préconisée par la mode, voici quel-
ques conseils pratiques. Trois mi-
nutes de respiration profonde sont
indispensables, chaque matin,

        

La mante qui remplace les manches
M est un cadeau de la mode nouvelle.
En luinage marine, double d'imprimé
écossais, ce manteau fait jeune et il
sied bien à toutes les grandes fem-
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mes. Remarquez le gant long, la blou- £

se imprimée et le gros noeud qui gar- i 4

ait le manteau. 4
2

— Fralcho comme un sourire de jeunesse et douce ou

P neanne PourJePont, ll a. rougeur nue qui lumiAPPEL a | teint et lui donne plus de vitalité. Nuance subtle,
TOUTES les ! attrayante. Vous devriez en faire une application dès

DAMES proves :qui ont du temps Comme fond, doux et &mollient le teint, faites
RTE(Frei.a 4 usage de Finisheen, cette créme J maquillage Dorothy ERaite. )AYPEL CrayàJeauauve discrète. Elledonne À la peau un

es celles € lervescento jeunesse. 81.25. ‘désirent se faire de
l'ureent facilement. Une teinte nouvelle que l’on réclame de partout.
Hi paren Traitement sommaoire Assurez-vous bien de vous procurer RoseClo dès "

aujourd'hui. $1.25.

D'autres nuances très attrayantes vous sont aussi offertes
dans l'assortimens Portrait Face Pouder de Fra,

y -

D Mensieurs, Enfants et
} Benés. RIEN DE
D PliS FACILE, avee
} nos bas priv ot nntre

antique Catalu-

du mal de gorge ‘
(et 100 autres usages)

  

gue Husted contenant
D échantillons des matériels,
D assurée où argent remis.
commission.

Ecrives Immédiatoment
pour votre catalogue Gratis

LINGERIE DU JOUR
1649—2 AMHERST

MONTREAL,

Batisiuction
Générouse
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Sex

e SUrrier au

Dimanche
par Mifine Prézeau

La mariée et sa toilette
Cet article est une réponse aux nombreuses lettres qui m'ont

été adressées par mes correspondantes dont le mariage aura lieu
soit au printemps, soit à l'été, et qui souhaitent des conseils sur leur
toilette de mariage ou de voyage.

Ce que Jai dit au Courrier dimanche dernier sur les couleurs
qui vont aux différents types de femme est une entrée en matière
pour cet article, je n'ai pas besoin de revenir sur le sujet.

La mariée en blanc et en robe longue a le choix entre plusieurs

tissus: satin uni, satin broché à fleurs ou à pastilles; taille combiné

avec satin, dentelle, shéer, broderie ou organdi; crêpe souple qui se

drape facilement combiné avec Lulle, isousseline, chiffon; organdi ou
organsa brodé ou combiné avec sheer, tulle ou mousseline de svie.

Parfols, le corsage sera de tulie ou d'organdi hrodé ou de satin et la

Jupe sera de tulle uni et ainsi de suite.

La mariée ne porte pas de gants mais le manche sera longue

terminée en pointe pour cacher le dessus de Is main. Si la manche

était courte et qu’il faille porter des gants, le gant sera replié au

poignet ou bien, la mariée portera des menottes qui lninsent les

doigts Ibres.
Le voile est maintenu par des fleurs, des bijoux, une couronne

ou un halo selon le goût de chacune, La fantaisie se prête à l’inno-

vation,

La mariée en robe longue à traine choisit habituellement Ja robe

blanche mais elle peut fort bien aussi porter l'ivoire ou toute autre
conleur pastalle qui lui sied mieux que le blanc ou l'Ivoire. Les demoi-
selles d'honneur revêtent des robes de même style et de ton harmo-
nisant. Elles choisiront souvent les couleurs pastelles de préférence
aux autres mais n'importe quel ton foncé est autorisé aussi à condi-
tion que le tout soit assorti. Les dernières créations américaines
neux font voir de magnifiques toilettes de tulle rouze par exemple

ou vert, pourpre. Dans un cortège de mariée présenté dernièrement
lors d’une parade de modes à Montréal, les demoiselles d'honneur
étaient vêtues de blanc, Alors, le mode change et les snurcas d'ins-

piration se renouvellent aussi.

Les capelines de tulle, les petits beguins de fleurs ou de tulle,
les chapeaux de fantaisie de crin ou de pallle accompagnent les

robes des demoiselles d'honneur. Ces dernières portent des gants.

Quand la marlée est en robe longue, le marié doit revêtir l’habit

de cérémonie, pantalon rayé, jaquette longne, chapeau haut de formé,

tuêtres et gants gris. Les témoins et les garçons d'honneur, de même

les placiers, s’habillent comme le marié.

La mariée en court à le choix entre toutes les toilettes d’après-

midi, les ensembles deux-pièces, le tailleur ou le trois-pièces. Les

ensembles trois-pièces, tailleur classique ou de fantaisie avec man-

teau trois-quarts sont pratiques jusqu'à l'été, le tailleur seul avec

parure de fourrure est aussi une tenue de circonstance. Ces ensem-

bles sont souvent de deux-tons, Le gris, le beige, ie marine semblent

tenir le haut du pavé comme couleurs.

Le brun,le belge et l’or feront ainsi des trois-pièces magnifiques.
Exemples: deux-pièces en lninage quadrillé avec manteau uni ou

vice-versa; redingote longue en Iainage uni doublé d’imprimé répés

tant l'imprimé du deux-pièces; jaquette en quadrillé sur jupe unie

et manteau unl ou vice-versa. Cela se voit dans toute la gamme des

bruns, des belges et des dorés.

Le marine se prête de son côté à mille combinaisons attrayantes:

marine et rose, marine et bleu clair, marine et blanc, marine et gris,

marine et rouge, marine et or, marine et vert, marine et imprimé.

Le gris se retrouve dans une foule de ces ensembles, on le marie

avec le rouge, le bleu, le marine, le vert, le noir, le rose et le vert.

Les deux-pièces ne seront pas nécessairement une jupe et une

Jaquette, on verra plutôt le deux-pièces comprenant la robe entière

Avec jaquette courte ample doublée d’un ton contrastant où les rayu-

res et l’imprimé jouent un rôle de premier plan. La pelite mante ou

le boléro ou la cape courte doublée d'une couleur plus claire se pose-

ra qussi sur is robe d'un seul ton. .‘Arfois la mante ou le boléro sont

constrastants doublés de tissu comme la robe, On voit aussi la redin-

gote longue doublée de tissu comme la robe.

Très souvent le chapeau est petit et blanc ou de même ton que

la robe. I! est tantôt uni, tantôt orné de fleurs et de voilettes, mais

les voilettes ne tombent pas sur lu figure, elles semblent faire plutôt

un nid pour les fleurs. Les grandes capelines ornées d’une seule

Erosse fleur où les bonnichons de paille ornés de fleurs ou de grosses

boucles de ruban couvriront les têtes qui cette année seront coif-

fées sans apparat. Les cheveux à la pompadour, les coiffures élabo-

Tées s’en vont, les colffures simples qui permettent le port du cha

peau coiffants auront la préférence.

Les xants sont presque toujours blancs tant avec les toilettes

foncées que les toilettes claires. Les gants longs et de ton vif sont

aussi portés pour appuyer le ton dominant d’une toilette et faire

un contraste.
La robe d'après-midi se fait dans tous les tissus nouveaux, sou-

Ples, ajourés, voiles, dentelles, crêpes, organdi, ete. et dans tous les

tons à la mode. Les garnitures sont multiples: fronces, ajourés, appli-

qués, broderie, dentelles, plis. M n’y a qu'à faire une visite dans les

grands magasins ou à consulter les cahlers de patron ou de modes

pour avoir de l'inspiration. Chacune en faisant son choix marquera

son bon goût.
Et pour terminer, je vous souhaite à toutes, d’être non seulement

oiles, le jour de votre mariage, mals d'être heureuses comme vous

le désirez !

 

 

HELENE PREZEAU

* » * *

de toutes ses forces mais je
croyais mieux faire à Montréal
pour gagner ma vie.

J'ai travaillé dans les usines
de guerre et j'étais malheureux
et inquiët parce que je pensais
toujours à mon père et à sa
tristesse lors de mon départ.
J'avais l'espoir de le revoir
avant peu mais cette joie ne

Q. —. Ce n'est pas une gues-

tion que je viens poser a volte
courrier, je vi parler de ma
propre vie dans l'espoir que
cela éclairera un jeune dans le
même cas que moi. Après la
mort de ma mère, «j'avais 17
ans, j'ai voulu faire ma vie,
comme on dit, j'ai quitté la
Maison. mon père s'v opposait

  
   

me Et pes donnée, je fus rape”
pelé auprès de mon pète ma
lade ot asvivai trop tard pour

le voir vivant. Ma famille ne
m'a jamais pardonné cela, on
m'a toujours accusé d'avoir
causé la mort de mon père, À
y à des années de cela et on
n'a pas oublié, on m'a même
complètement ronié.

J'ai fait du service outre-
mer et à mon arrivée, quoique
ma famille alt été prévenue
personne n'est venu à ma ren-
contre. Je suis le mouton noir
de la famille toujours pour
cette erreur de ma jeunesse,
Durant les fêtes, je suis seul,
jamais, je n'ai une visite ni
une lettre, jal plusieura fois
essayé de renouet les liens
mais c'est inutile, on me fait
des reproches et des scénes
chaque fois, ne me pardonnant

pas d'avoir causé la mort de
mon père. J'ai donc payé bien
cher mon désir de m'émanci-

per et je le paie encore chaque
jour car je ne puis oublier tout
cela. Que les jeunes penseni
deux fois avant de quitter ls
maison!

QUI SE RAPPELLE
SON PERE

R. — A 17 ans, vouloir faire
sa vie, gagner son pain au lieu

(Suite à la page 31)

SM 0hatls

Pour la vente de 25 bou-
tellles seulement de par-
fum Vienna, de 10c à 30e

RIEN A DEBOURSER

 

    
       

     
     
   
     

 

  

 

   
  

    

MONTRES-BRACELETS |
Garçons et filles |

  

   

Dimanche, 20 avril 1947

 

Vous ferez des gâteaux merveilleusement
légers, moelleux comme du velours et sé
délicieux, avec la Farine À Gâteaux Maple
Leaf. Cette farine est faite avec du blé
tendre d'hiver moulu extra-fin. Ceci vous
donne une pleine tasse de plus par livre,
Obtenez des gâteaux légers, tendres chaque
fois que vous faites de la pâtisserie.

LOX TYNTTY
@ orice A cere)
SLLAad ee

 

   

  
  

   

   

        

 

  

 

  

    

  

 

  

  

  

   

  

 

£2 a Ce
he“poudrea jusqu'à

 Demandes une boîte de 29 bouteil!
fume assortis, Le né ire “a
notre caf . .    

EPARGNEZjusqu'a2fla chop.
AVEG

AEROWAX
SANS FROTTAGE

Réduit de moitié le coût du
cirage des planchers et
linoléums. Achetez-enune

Brille
en

séchant!

SEE:-

UNE AUTRE AUBAINE!
GIRE EN PATE AERO-8/illants, Durable29¢

 

PERDEZ-VOUS
L'APPETIT?

Ce que vous pouvez faire afin de
combattre ce premier indice
d'une vieillesse prématurée

De l’avis du corps médical, l'on com-
Mmence vers l'âge de 30 ans à perdre
le sens du goût et à moins bicn

digérer certains ali-
ments.

Bien quel'appétit
puisse en être di-
Iminué, les besoins
fondamentauxdela
nature sont proba-

D. à blement aussi grands
A 8 que jamais car il

Rjouit de ses repas faut parcrà l'épuise-
ment et À l’usure de l’organisme.
Des milliers de personnes ont

trouvé, dans la Farine Lactée Hor-
licks, un excellant reconstituant, un
puissant réparateur d’énergie, À la
‘ois savoureux et très digestible.
La Farine Lactée Horlicks est ex-

quise à boire et ai rassasiante! Vous
verrez commel'habitude de prendre
deux verres par jour sera ble et
bienfaisante, Horlick's Malted Milk
Corporation of Canada, Li ;,
Toronto.

 

  

  
 

PARFUMERIE SQUVENIR |!
450 RUK LE-VALLIER QUENES |
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NE CACHEZ PAS UN
MAUVAIS TEINT

Que la populaire “Cold Cream’ médi-

camentée améliore votre mauvais teint,

commeelle l’a fait pour des milliers d’autres

Ne tolérez plus qu'un vilain mes conflent leurs mains & Nox
teint détruise votre Jole de vivre! zema, et même leur teint, mê
Ne vous contentez pus de “cou- le soin dc leur beauté.
vrir” un teint rugueux ou abimé Faites waage de Noxsema ré
par des boutons diarracieux! Car gullérement dix jours meulemen
alors les défauts que vous voulez et vous verres comme votre pea
cacher pourraient devenir plre. révélera une amélioration fan

tres”femmon;employerNosema,  DubtelBrocuteriousnun
la “cold cream’ médicamentée, Ten pharmacies, et aux meas
blanche comme neige, qui peut A
régler le problème de votre teint.

Effet perpétuel Z4 heures
par jour. ;

Noxzema n'est pus neulement une
“créme de nuit” non grasse, mais 17¢
c'est auss: un admirable “fond
de masque”! Noxzema peut zoi- 39€
ner votre teint 24 heures par 59€
jour, adontissant et assouplissent
la peau sèche et ruzueuse... vous $1.23

soulageant des boutons disgra-
cieux.
Ce sont des infirmières qui ont,

les premières, découvest combien
Noxsema peut adoucir et blanchir
lea mains rougies et Foaten
Maintenant, des milliers de fem-   
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 Courrier du Dimanche   
(Suite du ln puge 30)

de le devoir à nes parents, ce
N'est nûrement pas un crime.
Puisque vous n'étlex pas sux
études et devles penser à vo-
tre avenir, il était normal que
vous songles à tenter Un pou

l'aventure. Ceux qui Testent
sous les jupes de leur mère

bien quand il est sobre, atten-
tendez ces moments-là et seu-
lement ceux-là pour lul parler
sérieusement. Kmaayex de le
convaincre de se fuire traiter
pur un médacin, H pourrait
peut-être améliorer son état.
Avec de Im volonté et l'assis-
tance de la médecine, dl pour-

 

LA PATRIE

 

 

 

 31 
à ae corriger d'un défaut, c’est
tout d'abord de reconnaître
que l'on a ce défaut. Vos re-
connaissez que vous êtes ja
loux, luttes contre vos tendan-
ces malsaines qui vous rendent
malheureux et rendent tout .e
monde malheureux autour de
vous. Avant de faire une oo-
lére, une scène, un reproch-
revisez vos pensées. apaisez vos
doutes et faites confiance!

Future maman:

Il est d'usage de demander
les parents du mari si 1» pro-

toute leur vie ne feront pas des Tait sauver votre foyer avant mier-né est Une fille et de Le-

hommes, i! faut bien un jour ou quil ne soit trop tard . mander les parents de la mère

l'autre se détacher du rameau  =* æi l'enfant est un garçon. Plans
familial pour volor de ses pro- Q— J'ai 15 ans, mes che- certaines régions, c'est le con-
pros alles,
Vous avez mai chois{ votre

temps, C’est tout et c'était ex-
cusable vu votre inexpérience
et votre jeunesse. Votre mère
venait de mourir, votre père
devait être grandement affecté
et Votre départ lui était une
nouvelle peine, Vous auriez pu
retarder, attendre qu'il s'habl-
tue à cette idée et finisse par
y dunner son consentement.

C'eut été plua généreux, plus
fitial.

HN y a toutefois des millers
de Jeunes gens et de jeunes fil-
les qui pour une raison ou une
autre quittent leurs parent

entre dix-sept et vingt cing ans
et cela ne fait pus inourir Les
Parents même si dans le fond
de leur coeur, tis souhaiteraient
les garder Auprès d'eux. Je ne
suis pas du tout pour l'exode
des campagnards vers la ville,
vous le savez et je l'ai maintes
fois manifesté ici, mais de là

À Vous AC0ilser d'avoir tué ve
tre père, il y a loin et votre fa-
mille commet une injustice à
Volto Sgaid on Vous béni

 

mad Ti
gueur depuis. dix ans de votre
conduite de jeunesse.

Les plus grandes fautes sont
pardonnées par Ia justice di
vine A condition qu'on en ma-
nifeste un sincére regret. Vous
avez été si malheureux toutes
ces années avec cette obsession
de culpabillté et vous avez tant
regretté votre départ préma-
turé qe vous avez bien mérité
votre pardon. L'intransigeance

de votre famille me paraît donc
outrée.

Cela ne veut pas dire que
Jencouragerais les Jeun a
vous lei. Je dem
plutôt à ceux qui veulent
s'émanciper de considérer le
point de vue de leurs parents
autant que leurs ambitions.
Pour vous, oubliez cette mal-
heureuse affaire, n’en faites
pas un épouvantall sur toute

votre vie, faites-vous de nou-
velles amitiés, distrayez-vous
et tachez de trouver du bon-
heur autour de vous, fl y en
à sûrement si vous savez bien
regarder.

    

 

& x

Q — Je vous écris pour vous
raconter une vieflte histoire,

une histoire qui se répdte tos
les jours mais qui n'en est pas
moins triste. J'étais dana une
famille nombreuse, j'avais
beaucoup d’ennuis, j'ai aimé un
jeune homme, je lal épousé
oroyant avoir une vie plus fa-
oile avec lui, il s’enivrait sou-
vent mais me promettait de
faire mieux une fois marié,
j'ai voulu le croire et comme
je laimais, je l’ai épousé mal-
gré tout. Ses promesses n’ont
pas été tenues et je fais une
vie d'enfer, etc, etc. Quand H
est ivre, il fait des scènes qui
ressemblent à de la folie, quand
jl est sobre, il est bon, fin et

je ne puis m'empêcher malgré
tout de lapprécier, etc, etc.
— QUI NE CONNAIT PAS
LE BONHEUR.

Veux ne poussent pas depuis
longtemps. Un conseil. — UNE
QUI SUIT VOTRE COUR-
RIER.
R.— Vos cheveux sont peut-

être fourchus au bout, alors,
iis ne peuvent plus pousser,
faites-les couper au ciseau ou
au rasoir, lis allongeront. dls
peuvent être aussi anémiés,
dans ce cas, Î1l faudrait om-
ployer den toniques capillaires.
Brossez vos cheveux souvent,

ayez-eu blen soin et tenez-vous
en santé, vos cheveux seront .
souples et beaux.
Pour votre autre question, il

ne faut pa vous inquiéter,
Votre tallle sé réfera un jeu
plus tard alors que vous norrt
plus grande et plus équilibrée
physiquement. Vous êtes en-
core à l'âge fugral, Cela va
passer et vite aussi.

* «+
Q.—Je connais un jeune

homme qui travaille avec moi,
setait-ce déplacé de l'inviter
à veiller à la maison avec la
famille ? — J'AIMFERATIS LUI

PLAIRE.
R.-— Mails non. votre invi-

tation lui-fera sans doute plai-
sir et c’est toujours votre pri-
vilège d'inviter les gens chez
vous. Si par hasard. 11 ne nin-
téressuit pas du tout & vous,
ses refus, vous éclaireront plus
que ses paroles.

+ =» 3»

Kiki-Kika:

En librairie, vous pouvez
vous procurer des livres sur
l'étiquette en général. Faites
votre demande, on remplira

votre commande avec aiten-
tion. J'ai donné précisément
une chronique sue le -une chronique sur «O5
la toilette d’une brune rècem-
ment, je suppose que vous avez

trouvé là votre réponse
Les coiffures simples sont les

plus nouvelles. Un enfant dor
mira dix heures et plus, l'aduite
huit heures.

Charlie McCarthy:

Je ne connais pas de procédé
pour clarifier la bier» mals ai
quelqu'un veut bien me fournir
ce renseignement pour vous,
je le publierai avec plais'r
APC: ’
Le plus difficile pour réussir

   

LA CREME-CIRE

traire, on demande les pare.ts

du père si c'est un fils qui nait
et les parents de la mère si
c'est une fille. Il convient tou-
jours de demander l'autre
grand'maman comme porteuse.
Ce n'est pas souvent que je re-
cols des letres qui #'exprim nt
ainsi: Je suis la plus heureu-
se des femmes... Votre bonheur
me réjoult et je vous en félici-
te.

AG.R.:

81 vous vous mariex en robe
a traine, il est certain que le
marté devra porter le pañtalon
ravé et in jaquette longue
Vous pouvez avoir une tenle
dame d'honneur, eHe n'est pas
accompagnée à l'entrée à l’égli-
se, elle l'est seulement a la sor
tie, après la cérémunie. Za
mariée porte des gants at
manche est courte mais elle
dolt replier la main à l'inté-
rieur du poignet. Il se vend
ausei des menottes qui -ouvrent
tout le bras et une partie de
la main et n'ont pas besoin
d'être enlevées puisque les
doigts sont libres pour l'échan-

de des alliances. La robe dc
mariée porte ordinairement une
manche longue terminée en
pointe sur la main, ce qui is
pense du gant.

Marie-Christine:

Je trouve votre seconde iet-
tre, je vous fais envoyer ru-
jourd’hui même (28 mars), I'ar-
ticle que vous demandez. Exeu-
sez le retard mais quand vous
saurez que plus de mille tettres
attendent leur tour. vous ne se-
rez pas étonnée de ce contre-
temps. J'espère que mon article

&

 

passé au courrier vous a per-
mis d'avoir des nouveHes Lu
disparu.

Une maman de 25 an:
Le vert, le rouge, ie noir, ie

brun ee portent également

aves la fourrure de rat mus

qué.
Hélèpe PREZEAU
 

"COMMENT FAIS   
Toulbrille CHEZ T0172”

il est facile de faire briller la porcelaine etla tuile quand or
se sert de

saleté et com
comme par magie . . . aisément,

 

n Ami. Voilà un nettoyeur vraiment différent,
ne Ininne pas le ces fines égratignures qui retiennent la

pliquentle nettoyage. ll fait disparaître la saleté
ment . . . et sans ahimer

vos jolies mains. Essayez Bon Ami dès aujourd’hui. (Deux
Fabrication canadionatformats, en poudre ou en pain.)

BonAm
LE NETTOYEUR RAPIDE çri
“nt me Formation ét
n'a pas encore égraligue:
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Cost le Cacao dontle qualité lamême|
que le ChocolatBaker!”
Va le cacao portant la marque renommée

Baker . . . votre guide sûr de qualité qui a
* fait la renommée du Chocolat Baker! Vous ne

pouvez avoir d'idée comme le cacao peut être
délicieux, si vous n'avez jamais essayé le Baker
—le cacao à son mieux. Et, avec le Baker, les
breuvages sont plus délicicux—vous réussissez
mieux les recettes qui demandent du cacao.
Vous obtiendrez une saveur plus riche, plus
véritable . . . plus exquise .. .
Baker est tout cacao pær—sans rien d'ajouté.
Suivez les instructions données sur l'étiquette
du Cacao Baker—Ia boîte économique de 1 livre
fuit jusqu'à 90 tasses.
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LA CHOCOLATIERE BAKER DIT:
Avez-vous déjà entendu parier du cacao à la
menthe? C'est délicieux pour étaler sur les des-
serts, Ou pour préparer des breuvages glacées.
Ajoutez simpiement quelques gouctes d'extrait de
menche poivrée à votre sicop de cacao—fait selon
les instructions données sur la boîte de Cacao
Baker. Cette saveur différente donne des breu-

 

 

 

 
R.— Votre mari raisonne

Petitot Mensteurs,et plus ge
100 primes A votre choix
DEMANDEZ NOTRE
NOUVEAU CATALO-
GUE—Pour Ia veale do
quelques boutefiies de

v parfum. Vieana de 5e à
Z0e, Nécrasaire de vente
foural gratuitement.
Cadeau de pronwtitnde

LONDONPREMIUMCO.
1-L, HERMINE Qui 8EC

vages exquis.

CACAO

KER
masque sécosée

MERCOLISÉE
Grâce à Ma Crème-C'ire Mercolisée, la nplon-

  

 

  

   

  
  

   

 

 

deur d'une rnation plus claire et plus
charmante est muaintonaul à In portée dé
loutes les femmes. Cette fameuse crème
renferme un ingrédient actif, employé
depuis la primitive histoire, qui détache et
dissout Jes minuscules squames et contel-

le efficacement & raffermir et écinireir
l'épiderme. La Oréme-Cire Meroolisée con-
fére une biancheur écintænte à la peau de] -
surface et retarde l'apparition d’un obscur
et terne pigment. 8 votre teint eat
P, ABLE, n'en soyez pas satisfaite —

chræ de le rendre plus radieux, plusia
attrayant, plus jeune, au moyen de ta
Crime-Cire Mereolisée, FEmptloyer-ie seule-

ment tes qu’indiqué,

 

  
    

 

     coniéliqués.
Vendue À tous les compioire de   
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AIMERIEZ-VOUS GAGNER

UN MILLION ?

C'est la question que fait à tous

ceux qu'il rencontre mon ami Pa-

cifique. Je vous at déjà dit que

ce drôle de bonhomme souffre de

“quizaomanie”. Une enquête n’at-

tend pas l’autre. II en est horri-

pilant.

——Toi-méine, que ferais-tu si tu

en étais l'heureux gagnant? Tul

at-je demandé.

Ii demeura perplexe, fronça les

sourcils, se gratta le menton de

l'index, puis répondit: "Franche-

ment, vieux, je ne le sais trop.

Chose certaine, c’est que je com-

mencerais par flanquer ma dé-

mission à mon patron. J'en ai as

sez de me lever avec le coq de

puis plus de vingt ans. Ce serait

la grasse mulinée l'année durant,

et pendant que mes anciens ce

pains de bureau s'époumonne-

relient à courir pour rejoindre

leur tram je roupillerais comme

un loir. histoire de reprendre le

sommeil perdu.”

Mais Pacifique, toujourseen con-

tradiction avec lui-même, reprit:

“En y songeant sérieusement, il

ne serait peut-être pas avanta-

geux pour ma ligne -jui déjà s'é-

palssit avec les années, de me Jo-

ter ainsi & corps perdu au sein de

cette gueuse, mère de *ous les

vices, la paresse. Le munque

d'exercice physique m’encraeserait

le foie et les reins; je me rul-

nerajs lestomac À faire bonne

chère; aomme toute, je ne ferais

quabréger ma vie en abusant Ce

Plaisirs que jamais je n'ai pu me

payer avec mon salaire de crève-

faim anonyme. Mais quelle lu-
xueuse villa je m’achéterais!
J'aurais un immense cabinet de
travail où je me paierais le luxe

de ne plus travailler, une limou-

sine, une piscine, un chauffeur

privé, des bonnes et des femmes

de chambre choisies parmi les

plus jolies; bref, je pourrais sa-
tisfaire tous mes caprices.”

—Tu aimerais vraiment cette
existence de pacha? Ça me sur-

prend, toi, si bohéme, si peu 50-

ciable quand tu t'y mets...

—Je crois que tu as raison,

eoupita mon ami. Je deviendrais

l'esclave de mon coffre-fort trop

garni, Moi qui me plais à chaus-

ser mes vieilles savates dès que

j'ai réintégré mon domicile, mon

petit appartement à peine grand

comme un placard, mais où je

retrouve l'intimité de ce refuge,
loin du tapage et des faux amis,

je ne pourrais plus bourrer ma

pipe de savoureux tabac du pays,
je n'oserals pas endosser ma To

be de chambre élimée, ni renon-
cer à mes petites manies et je
serais à tout moment dérangé par
des visiteurs encombrants. Mon
million de dollars m’attirerait ure
nuée de solliciteurs; des parents
aux sourires mielleux m’implore-

Taient de bien vouloir leur prê-
ter “une légère” somme dont je
ne reverrais jamais 'e moindre

sou, sans parler des endossements
de billets promissoires, des autres
mendiants de toutes sortes et que
je n’oserais pas jeter à la porte
avec un bon coup de éavate dans

un endroit nvælleux mais gensi-
die de leur anatomie, au risque

même de me disloquer le gros
orteil. A propos de ces précieux
doigts de pieds, je les meurtri-

Fais à subir le supplice des brode-
quins dans mes souliers pointus
pendant que j'étoufferais sous un
plastron amidonné, des soirées

entières, à offrir des réunions s0-
clales emmer... pardon, j'allais
échapper un mot grossier; disons
abrutissantes. Mol qui al en hor-
reur les chichis mondains, les
bypocrisies de la haute, les coque-

tels infects, le voisinage de douai-
rières faisandées, roucoulantes et

insipides, soudainement éprises

de l'ex-gratio-pagier transformé

CAUSERIE

——-|A PATRIE

Les PatrOns
DE LA “PATRIE”
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L'‘idéalieme”, c'est je porous
sion, l'intime persuasion, la

c:oyance indestructible que, der-

riere la toile, au ded de la sod-

ne ou se joue le drame de his
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toire et le spectacle de la nature,
une cause imvinolble, un mysté-

Tieux auteur = cache.

BRUNETIERE

 
 

en “bon parti” ou en gendre fort

désirable, je serais forcé de sou-

rire et de me promener dans

mon Immense salon, les mollets

dattus par la queue de morue de

ma ridicule tenue me donnant un

faux air de crogque-mort en rup-

ture de ban. J'écouterais hurler

de prétendus ténors ou goprani,

j'attraperais des migraines . a

bailler pendant qu'un poète quel-

conque réciterait ses plus récen-

tes élucubrations de vers libres,

len yeux hagards, In chevelure en

erinière, la bouche en cæur, Non,

vieux, jamais je ne pourrais sup-

porter ce“ purgatoire des riches!

— Moi qui al’ toujours passé des

nuits paisibles, sachant qu'aucun

cambrioleur ne viendrait perdre

eon temps à vieiter à Ja lunterne

sourde les bibeldts le” peu de va-

leur que j'entasse dans iron mo

deste logis, elles se peupleraient

de cauchemars à la seule pensée

d'être enlevé puis m's à la ran-

con, d'être peut-être mis à la

chauffe, ce gentil procédé consis

tant à rotir la plante des pied»

a lu braise de cizares ou devant

la flamme d'un feu de foyer, pour

me faire avouer j
 

où j'ai caché ; .

les portraits dé Sa Majesté, or- PATRON No 4526. — ‘'rtte ro-

nés de signes de $. Il me fau- be vous attirera bien des compli-

drait employer des détective ail ments, grâce a l'empiècoment oii

jamais ne découvriratent les cou- ginal du corsage, rehaussé d'un

pabies. Mes larbins me dépouille- 4 ; i

raient sans vergogne: ma Join- noeud à l'épaule. Le péplum à 80-

taine parenté m'exploiterait da- deta soulignera votre faille menue.

vantage, toujours au nom de con-

sanguinité dont je me moque.” Le PATRON No 4526 est offert

—Et les voyages au lonz cours dans les tailles 12, 14, 16, 18 « 20

dont tu réves depuis si long- Ans. La taille 16 ans requiert 3%

temps? v. de tissu de 39 pouces et % de

—Là encore, poursuivit Pacifi- verge de tissu contrastant.

que, je me demande s'ils seraient

aussi agréables que ceux AUTOUT 4 cause de l'augmentation du prie

de mon paisible vivoir. Mes di- de la main-d'œuvre, les fabricants

vres, ad naux ou disques ME des patrons que nous publions viex-

promènent là où je veux, #ans ent d'augmenter leur prix à Jeur

débourser un sou. Pourquoi aller Lour, Nous sommes duno forcés

semm... pardon, *ncote, s'em- °

  
    

      

     

    

 
 

béter ailleurs quand on est si bien

chez s0i? J'ai mes deux chats,

compagnone fidèles et si amusants

mes bouquins ma musique pré

férée, mes rêves creux, ma dac-

tylo, mes pinceaux ou mes gou-

ges pour sculpter sur bois les sta-

tuettes que je façonne patiem-

ment, sans prétendre créer des

chefs-d'œuvre, mes couchers deg

soleil évoquant” de nion ebalcon,

ceux si lointains de mon encore

plus lointain patelin; pourquoi

alier chercher ailleurs un bon-

heur factice quand .ma routine

quotidienne m'en offie de plus

sincères? J'ai dans le passé par-

couru des contrées exotiques

pour en revenir déçu et respirer

d'aise au chemin du retour.

—A ve que je constate, ai je

dit, tu ferais un millionnaire fort

malheureux". Et Pacifique, aux

sempiterneiles enquêtes, de ré

pondre: “La seule fortune que je

désiré est ma liberté d'agir et de

penser. Au diable les piasires

L'argent ne fait pas le bonheur.

Manis fais-le done admeitre aux

pauvres bougres...
ront de le croire.”

Gratis! MONTRES
pour la vente de quelques bouteilles

de parfum, * © a, 20

RIEN A. DEBOURSER
Demandes une boîte de 36 bouteilles
de parfum. La earte et le catalogue.

Adressez A:

LE ROYAUNE DES CADESUX Enr.

Boite pastals 101 Loretteville, £.Q.

ile refuse | B

d'augmenter le nôtre, A notra grand

regret. Alors, pour obtenir les pa

trons de la “Patrie”, envoyez la

somme de 30 cents par patron,

taxe comprise, en mentionnant très

liviblement: Nom, adresse, taille et

numéro du patron désiré. Adressez

le tout à: Bureau des Modes, ln

“Patrie”, Montréal.

ATTENTION, FISTON!
— tu sais bien qu'il ne faut PAS

jouer avec le poêle. Tu pourrais

avoir une brûlure que même

l’'Onguent Mecca ne pourrait

calmer. Maman a.toujours du

Mecca sous la main en cas de

brûlures et d'échaudures mais

te dira que ‘’mieux vaut prévenir

que guérir.” - 
 

| sous la main? 112
Maman — Avez-vous du Mecca

  MAINTENANT vous pouves teinter des
vétements qu'il vous était impossible de

teinter auparavant! La TEINTURE SUN-
SET POUR TOUS TISSUS teinte où teint
facilement—sûrement—économique-
ment tous leu genres de tissus, y compris le

Nylon, ta Celanese ct les tissus miztes! C'est
un produit de qualité—fait par des chimistes
ea teinture de renommée internationa) ous
pouvez être stire de résultats parfai

Bunsetf Achetez-en aujourd'hui au magusin
que vous préférez!

 

VenAULD teintéroù LCL

TRRL]EEL:
aveccettenouvelleEn

 

 

 
 
 

 

CINQUANTE ANS DE QUALITÉ

   

+134

DANS L'EMPAQUETAGE HERMÉTIQUE "FLAV-O-TAINER"

Aussi dons bo boîte de métal fermée à vide
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LES RISQUES
“DES DOMPTEURS

(Par Jeen LECOQ)

La ménagerie, parmi les attractions foraines, est une des moins

anciennes. Sa création me remonte guère à beaucoup plus d’un siècle.

Mais quel fut le premier dompteur dont l’histoire fasse mention?

Ce serait, paralt#, un Gau-
fais, gladiateur de aon état, qui,
un jour, annonça qu’il descen-
drait dans l'arène, armé d'un
simple fouet, et maroherait
ainsi au milieu des lions et
des tigres. I! accomplit, en ef-
fet, cette prouesse et se retira

sans une égratignure, au milieu
des applaudissements enthou-
siastes de l'assistance.

LES PREMIERS DOMPTEURS

Voilà pour l'antiquité. Mais
1a profession de dompteur, telle

    

  

 

Le lion fait le

mort, mais

attention au

réveil.
 

 

que nous la voyons s'exercer
aujourd'hui dans les cirques

et les ménageries foraines,
n’existe que depuis le début du
siècle dernier.

Les Anglais prétendent que
c'est un des leurs qui, le pre
mier, eut l'idée de dompter les
animaux féroces, et de donner
ie spectacle de leur soumission

à la foule.
Cet insulaire, nommé Womb-

well, avait installé à Londres,
en 1808, une exhibition d'ani-

maux sauvages.
Un négre était chargé de

leur entretien et s'occupait par-
ticulidroment de deux vieux
Hons qu'une longue captivité
avait rendus inoffensifs. C'est
en voyant ce nègre, insouciant
du danger, pénétrer dans ia
cage des lions et les soigner
que Wombwell eut l'idée d'y
entrer à son tour.
A Paris, le premier domp-

teur qui ait fait travailier les
fauves en public était un Hol-
landais, qui porta un nom
bien francais. I s'appelait Mar-

tin.
fa loge était installée, à peu

près vera la même époque où
Wombwell s'exhibat à Lon-
dres, dans ia rue Besse-du-
Rempart, en contre-bas du bow-
levard de la Madeleine.

Mais M n’est pas hors de
propos de raconter comment
Tidée lui était venue de domap-

ter les fauves.

Martin, écuyer dans ua ci
que, oourtisait la fille d'un
montreur d'animaux dont la
baraque était voisine. Or, un
solr, comme’ les deux amoureux
échangealont los pies doux
serments dens un coin de la

ménagerie, un tigre, que leur

voisinage irritait, sans doute, se
Tnit à pousser d'effroyables ru-

gissements.

La jeune fille, affolée, crai-

@nait que son père fût attiré

par ces cris. Il fallait à tout

prix imposer silence à la bête.

Martin, saisissant une fourche

et un fouet, entra résolument

dans la cage ct se mit à fouil-

ler le tigre qui, surpris par

cette attaque brusquée, se sau-

va dans un voin et se tut.

fauve.

L'expérience fut pour Martin
un trait de lumière . . . “Eh
quoi! se dit], dompter les
fauves n'est pas plus difficile
que cela ?* , . . Et, ayantépou-
æé son amie et pris la ména-
gerie de son beau-père, il com-
mença à entrer dans les cages
et à faire travailler lez ani
maux,

Martin devint vite populaire.
La foule accourait pour le voir,
boulevard de ta Madcleine. Et
ses succès, bientôt, le portè-
Tent jusqu'au théâtre.

Deux fournisseurs de la
Porte Saint-Martin kd firent
une. pièce .dans .laquelle. M -
jouait le rôle d'un prisonnier
qu'un sultan barbare Hvrait
aux bêtes. Cela s'appelait les
“Lions de Mysore”. Martin en-
trait dans l’arène et, soudain,
une lonne furieuse bondis-
salt. Le public était haletant
Mais le prisonnier faisait un
signe et l'agimal, dompté, ne
couchait à ses pieds.

Les “Lions de Mysore” fi
sent courir tout Paris.

LE TYGRE BT LE LION

Martin mourut très véeux et,
suivant l'expression populaire,
“de sa bette mort”.

Jules Clarstiea raconté qu'il
Favait vu, alors que, petit
bourgeois paisible, M coulait
doucement ses derniers jours
dans sa patrie d'origine, à
Rotterdam, où A s'était retiré

LA PATRIE

La dompteuse

a confiance au

 

très vieux, cette question ia
discrète:
— N'avezs-vous jamais ou

peur?
— Peur?... Jamais! dit

Martin. -
Pris, 2e reprenant:
— 8i, un jour...
Alors, le vieux dompteur

conta & son Interlocuteur l'a
necdote que voici:
— Un jour, je mé suis senti

perdu. J'étais entré dans la
cage de mes bites et j'avais
devant mol, & deux pas, un
Hon que j'aimaie, qui semblait
soumis et qui, jusque là, n’a-
vait donné aucun signe de ré-
volte ou de haine.

“J'étais planté devant lui et,
tout à coup, dans son regard,
dans son rauquement, je devi-
nai une colère, la volonté de
déchirer, de mondre.

“Je me sentis perdu. Songez
que j'étais presque sur lui,
que d'un bond il pouvait m'a-
battre — et ce bond, je le
pressentais, le corps du lon
s'allongeait déjà, et je n’avais
pas une arme, je n'en portais
jamais. “Martin, me disal-je,
cette fois, tu y es, mon bon!"
“Tout & coup, dans le petit

espace qui restait entre le
lion et mol, une énorme masse
vint se glisser, un corps qui
se détend, une masse de chair
qui s'dtire comme un paquet
de caoutchouc, et je vois de-
vant mol, face au lion, rugis-
sant et montrant ses dents
terribles, mon tigre royal! —
dont je me méfiais d'ordinaire
— qui, placé derrière moi,
avait, lui qui pouvait, s’il l'eut
voulu, me labourer la tête, de-
viné comme moi, dans les yeux
du lon, lu clairement la pon-

sée de l’égorgement. la volonté
de me dévorer, la tentation
d'enfoncer ses crocs dang ma
chair — et alors, bondissant,
avait passé par-dessus mun
front, frôlant mes cheveux et
venant, superbe de menace,
#'insérer entre l'ennemi et le
maître, et se planter, les yeux
farouches, devant le lion stu-
péfait.
“Le brave tigre!... Je vis

alors le lion reculer, ramper,
s'aplatir, se tapir au fond de
Ia cage comme un lâche, I
avait pour du tigre royal et
le roi des animaux, ce jour-là,
ce n'était pas la lion!...”
— Mais c'était toujours

l'homme, dit l'écrivain au
dompteur, en manière de con-
clusion,

Après Martin, Parls applau-
dit successivement Van Am-
burg, un Hollandais encore, qui
s'était spécialisé dans le dres-
sage des tigres: puis un An-
glais, Crockett, un Allemand,
Hermann, qui domptait des
ours blance ; enfin, quelques
Français: Charles, Batty, Lucas
et une dompteuse, Mme Le-
prince.

Parmi ces précurseurs, troie
moururent, victimes de leur
profession, dévorés par leurs
animaux sous les yeux du pu-
blic. Ce sont Van Ambure,
Charles et Lucas.

Batty, qui, cependant, faisait
montre d'une incroyable auda-
os, échappa à ce triste sort
bien que, plusieurs fois, H eût
été blessé au cours de ses exer-
cices.

C'est lui qui, le premier, s’a-
visa de cette bravade d'ouvrir
toute grande la gueule d'un
lon et d'y fourrer sa tite. Cer-
tain jour que l'animal était um
peu nerveux, M serra légère-
ment les mâchoires. Quand Bat-
ty retira sa tête, du sang cou
lait auxtempes. IN l'essuya avec
son mouchoir et continuefrot
dement sa représentation.
Lucas, second et élève de

Batty, porpétua cet exercice
dangereux. Mais, moine heu-

reux que son maître, M eut af-
faire un jour à un Hon qui re-
ferme Ja gueule au moment
psychologique et Jul écrasa la
tiie entre ses crocs.

PEZON ET BIDEL
Mais les deux nome de bel-

Maires les plus célèbres dans
les annales de la ménagerie
sont coux de Bidel et de Pezon,
Les Pexon fourmirent toute

une dynastie de dompteurs.
L'ancêtre Jean-Baptiste Pe-

son avait commencé par être
montreur d'ours. Ses quatre
ftis furent dompteurs comme
Rai. Deux de ses neveux ouivi-
rent ja même vocation,

arme = 33

Alexandre possédait une des
plus belies ménageries qui fus
sent on Europe; son autee ne-
veu. Edmond rivalisait avec
Bidel sur tous les champs de
toire.
Chose ourieuse, aucun de ces

Pexon ne perdit la vie dans
l'exercice de sa profession,
Tout au plus récoltèrent-ils,
deci de-là, quelques blessures
sans gravité.
Le vieux Jean-Baptiste était

pour la manière forte: M ru-
doyait ses lions et usait de la
fourche avec excès. Cependant,
il avait sur ses bites un tel
ascendant qu'auoune d'elles
n'ose jamais l'attaquer,
Et le vieux montreur d'ours

alla finir paisiblement aes
jours, après fortune faite, dans
ses Cévennes natales.
La carrière de Bidel n'alla

pas sans quelques accidents in-
hérents au métier. Mais, fils
de dompteuse, élevé parmi les
fauves, le grand belluaire était
aussi prudent que hardi. Tou-
tes ses aundaces étaient raison-
nées ot ll savait obtenir tout de
ses fauves sans jamais les ex-
aspérer. C'est ce qui explique
que, dans sa longue carrière, il
n’ait eu à subir qu'un accident
grave. .

Le dompteur fut remis do
bout. IN avait ie moltié du vou
& vil. La peau du front, déte

chée d'un coup de griffe, hal
Ppendait sur les yeux. On l’em
porta; H fut trois mois au Lt.
Puis 11 réprit son dangereux

métier ot #4 ne Yabandomne
définitivement qu'en” 1903, & la’
suite d’un accident banal.
Le dompteur, tant de fois

échappé à la griffe et aux erooë
des bites féroces, était tombé
d’une échelle; il fallut jui cou
per la jambe fracturée que la
gangrène gagnait.
Dès lors, H se retira dans sa

villa d'Asnières. D viveit là
dans la retraite, moins heu
reux que naguère, dans sa rou
lotte. M jui manquait l'odeur
forte de ses fauves, l'écho des
rugissements, et les musiques
retentissantes, et l’enthousias

me des foules.
Ses derniers jours furent

tristes. Le déclin de la vie cat
rarement gai pour ceux qui ont
vécu dans la gloire du Spécta-
ole. Le vieux belluaire mourut
34, le 24 décembre 1909, en con-
templant le tableau dans lequel
Rosa Bonheurtavait peint pour
lui son lion “Sultan” et sa lion-
ne “Milady”, ses deux animaux

 

C'est à la fête de Neuilly, cn
1886, qu'il faillit être dévoré
par son lion “Sultan”.
Ce lon était un magnitique

africain à crinière noire. II
avait alors dix-huit ans, l'âge
de la pleine vigueur.
A Lyon, un jour, il avait à

demi dévoré un homme qui
avait eu l'imprudence de vou-
loir jouer avec lui.
Le soir dont ï s’agit, “Sul-

tan” était de mauvaise humeur.
Bidel s'en aperçut en entrant
dans la cage.
Pour comble de malheur, le

dompteur souffrait de rhuma-
tismes. A pelne était-il entré
dans la cage, qu'une douleur
lancinante le força à plier le
genou.
D'un bond, “Sultan” fut sur

Kat. D'une patte formidable, 11
tui labourait la tête.

La foule, à ce spectacle, fut
prise àé panique. Tout le mon-
de hurlait. ;

Seul, 1e dompteur n'avait pas
poussé un Cri. Avec un merveil-
leux sang-froid, M avait saisi
l'animal à la gorge et il lui tor-
dait la peau A l'étouffer.
A ce moment, deux des aides

de Bidel accoururent, et, ar-
més de barres de fer, forcèrent
le lion à reculer.

les plus indomptables et. par
conséquent, ses préférés.

LES PRIX DES FAUVES

Au tempa de Bidel et de Pezon,
on pouvait encore, sans grands
frais, peupler<une ménagerie.
Les lions alors, selon leur Age ot

leur beauté, se payalent de 1,000 &
10,000 francs. Les pius beaux tigres
ne dépassaient pas le prix de 5,000
francs; la panthère noire valait
2,500 francs; le léopard 800 francs;
l'ours blanc, 1,500 francs et l'ours
noir, 300 francs.

C'étaient là les prix pratiqués par
le célèbre firme Hagenbeck, de
Hambourg, grande fournisseuse des
ménageries d'Europe.
Depuis la guerre, tous ces prix

ont monté dans des proportions
considérables ot il en est de même
des dépenses nécessités par la
nourriture et l'entretien des ani-
maux.
Aussi les ménageries se font-elles

plus rares et les dompteurs hési-
tent-ils souvent à acheter des fau-
vas qu'iis ne peuvent nourrir conve-
nablement qu'à la condition de ris
quer la faillite.
En dehors même des risques cou-

ras et qui peuvent aller, on l'a
vu, jusqu’à la mort du dompteur,
c'est une profession peu enviable
que cele de belluaire en ce temps-ci,
 

 

Flanerie chez soi
  

SM vous aimez votre logis, vous
aire, pour restée chez vous une
robe d'intimité comme vous en avez
pour toutes les autres circonstan-
ces de la journée : sport, cocktail,

Cette robe sera comme l'intimité
die-même: douce, confortable,
chaade, élégante sans affectation
mais sans laisser-aller. Elle re-
tombera en plis gracieux car elle
sera longus et ample. Votre ligne
restera aimei impeccable, méme si
vous avez retiré votre gaine pour
vous reposer des fatigues de le
journée.

QUAND ON EST FRILDUSE

St vous êtes frieuse, vous choiel-
rer, en cette saison. soit un fin lal-
nage souple, soit un jersey de lel-

ne, soit encore un velours côtelé
de coton, appelé corduroy, ou un
velours anglais uni. On an fait
également de somptueuses en soie
souple : satin, crèpe albène ou geor-
gette, ou en soie rigide : taffetas,
faille, gros-grain.
Toutes les couleurs sont naturel

lement permises pour ces robes
d'intérieur, mais À est préférable
de choisir un ton assorti au décor
de l'appartement dans lequel on
évolue, ou avec lequel 1! soit en
harmonieux contraste. Le gamme
des nuances est très étendue et los
plus en vogue parmi les couleurs
pastel sont le rose, le bleu, le meu-
ve, le vert d'eau. Parmi fes cou
leurs vives se détachent le rouge
vi£ ou tomate, le violet, le vert oru
de bleu France.
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(Par GREGOIRI; LECLERC,

collaboration apéciale
à la “Patrie”).

Qu'est-ce que cela? demanda

Jean.

—C'est une catapulte, expliquai-

je modestement.

—Un homme de ton Âge, s'é

cria Jean, s'amuser âvec une Ca-

tapulte?

—C'’est pour les chats, ajoutai-

je. Maintenant que Jes oiseaux. re-

viendront dans nos jardine, je

veux décourager les chats d'y

venir aussi.
—Mais, protesta Jean, tu ne

peux pas lancer des picrres à des

 

   

 

  

       

  

        

  
  
  

   

chats qui appartiennent aux voi-

sins.

—Oh! fis-je, je ne veux pas leur

faire mal, je ne veux que leur

faire peur, les chazger de mon

jardin et leur apprendre à ne
ptus y revenir. J'ai lancé des pier-
res à des centaines de chats et
jamais je n'en ai attrapé un seul.

—Mais, dit Jean, même al fu
ne les attrapes pas, tu ne peux
tout de même pas lancer des pier-
res aux chats des voisins. Si quel-
qu'un te voyait faire, il croirait
que tu veux les tuer. ;
—Je peux lancer une pierre ri

près d'un chat, qu’il se croirait
lui-même assassiné. Je peux fai-

re une telle peur À un chat, que

jamais il ne reviendra rôder au-

tour de mon jardin. Tu sais, Jean,

les chats eont bien cruels envers

*ces pauvres petits oiseaux. Avec

cette machine-1a, je suis certain

que les chats apprendront vite à

ne pas approcher d'ici. Ainal,

mon jardin deviendra un refuge

pour les oiseaux.

—Tout de même, dit Jean, si

l'on sait que tu possèdes une

catapulte, aussi qu’un chat sera

blessé, on t'accusera.

—Eh bien! demandal-je, que
ferais-tu à ma place? Laisser les
chate rois et maîtres de l’en-

droit?

 
Si l’homme mesurait cinq pouces au lieu de cing pieds, je suis sûr qu'il changerait

de sentiment au sujet des chats.

  

.commencé

pr7"eme

 

 

Le matou sortit ses griffes
et m'en fit voir de toutes

les couleurs.
 

   

—Tu ne peux pas empêcher
ceux qui aiment les chats d’en
avoir, dit Jean. Ile ont autant le

droil de posséder des chats que
toi un chien.

—Mais les clôtures gardent mon
chien chez moi et empêchent les
autres d'y entrer, Tandis que
pour leg chats, aucune elôlure
n'est pour eux un obstacle, Les
chats vont là où lus mène leur
bon plaisir.
—C'est leur

Jean.

—Ecoute, dis-je. J'aime les ol-

seaux. Les rouges-gorges ont déjà
à venir dans mon

jardin, et d'autres petits olseaux

viendront à leur tour. Pendant

ce temps, je suis censé lalaser

les chats faire ‘de mon jardin un

terrain de chasse.
—C'est la Mature du chat de

manger les olseaux, expliqua

Jean.

—Dans les bois, les chats ee-

raient obligés de faire face aus

si à leurs ennemis, dis-je, mals

dans les villes, les chats n'ont

que des amis. Il faut done faire

quelque chose pour aider ces pau

vres oiseaux,
—Peut-être que les oiseaux ne

devraient pas venir habiter les

villes, suggéra Jean. Pourquo® ne

restent-ils pas dans les forêts?

—Le moyen d'enseigner à un

oiseau de rester à la campagne!

m’esclaffal-je.
—Le moyen d'enseigner aux

chuls à ne pus mangar les oi-

seaux! se moqua Jean.
—C'est une bonne cnose, dis-je,

que les hommes aient plus de

droit, m'assura
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cinq pleds au lieu de cing pow
oon. Je suis sûr quils ehange-
ralent de sentiments au sujet des

chats,

—TI n’y a rien & faire avec les

chats, déclara Jean avec fermeté.
—It doit cependant y avoir un

moyen, dis-je. Vois ce que l'on a
fait avec les chiens, Nous avons
réussi à enlever de l’esprit des
Chiens tout ce qu’il y avait de
mauvais. Les chiens ne sont plus
des tueurs. Le chien vit dans la
société de l'homme et il obéit aux
mêmes lois que lui... ou pres
que. Mais les chats n'ont pas
changé depuis l'époque d'Adam.

—Plus que cela, dit Jean, nous
avons encouragé ies chats à être
des tueurs. Ne te rende-tu pas
compte que nous avons enseigné
aux chats à manger les rats et

   

 
les souris? Pourquoi penses-tu
que les rats et souris vivent ca-

chés durant tout le jour? Parce

qu'ils savent que les chats les

guettent. St l'on n'avalt pas de

chats. les rats et les souris infes-

teraient nos villes. ;

—En tout cas, repris-je, je ne

veux pas voir de chats dans mon

jardin. .

—Pourquoi ne pas demander à

tes voisins de mettre des grelots

au cou de leurs chats? demanda

Jean. Un joli petit ruban et un,

grelot, c'est tout ce qu'il faut

pour empécher les chats de man-

ger les oiseaux. Et cela ne coû-

terait pas très cher. Quelques dol-

lars, c'est tout.

—J'ai déjà demandé à mes voi-

sins de mettre des grelots au cou

de leurs chats, j'ai écrit des ar-

ticles dans le journal, j'ai même

parlé à la radio à ce sujet. Les

propriétaires de chats ne veulent

pas de grclots. Ils aiment leurs

chats et n'aiment pas à les croi-

re cruels.
—C'eat ridicule ce que tu dis

là, dit Jean. Tous ceux qui ont
des chats les ont déjà vus essayer

(Suite à la page 48)

GRATIS
POUR LES

GARÇOHS!
STYLO ET PORTE-MINE
Un ensemble superbe et tréa
utile. Un stylo et un porte.
mine bien assortie comme
ceux de votre papa, et avec
une agrafe pour la poche de
votre veston. Tout À fait ce
wil faut pour l'école et les
levoirs à faire à la maison.

II est facile de les obtenir
Gratis. Vous écrivez tout
simplement aujourd'hui pour
faire une commande de $5.50
de fameuses graines de se-
mences “Gold Medal.” Elles
partent comme des petits
pains chauds. Après en
avoir disposé, vous nous
envoyez l'argent et nous
vous envoyons votre fylo
et votre portemine Gratis et
France. Écrivez aujourd'hui,
N'envoyez pas d'argent.
Nous avons confiance en
vous. Un prix de plus pour
la promptitude.

| es tin ue ta Mréailte d'Or, 1»
139, Avenue Var Herne, Msat,fal, P-.U;

   



  

 

  
  
   

  

  

  
  
   
   

   
  

 

  

   

  

 

  

   

 

  
  
  

  

Dimanche, 20 avril 1947

Des grottes servent

à RÉSOUDRE la
CRISE du logement

La découverte dé groites souterraines en France depuis

une cinquantainb d'années attire maintenant des curieux au

point qu’il s'bet créé uh tourisme souterrain.

Mais 11 n’y a pas que les
grottes et les cavernes au fond

desquelles coulent des rivières
aonterraines.

Dans le géographie du sous-aol
de la France, il faut aussi fai-

Te place, et une piace impurinn-

te, aux cavernes qui ent servi

et, dans beaucoup d'endroits,
servent encore d'habitation ou
de refuge.

La caverne naturelle fut le
premier refuge et le premier ha-
bitat de l'homme phéhistorique.
Sans doute, sy réfugia-t-il

pour fuir les intgmpéries. et se
protéger contre les animaux.
Lorsque, à l'époque glacière,

le climat très dur obligeait
l'homme à fuir le froid, il trou-
vait un abri dans les grottes na-
turelles qu! s’enfongalent sour
terre.

 

Trois cents personnes habitent ces grottes aux environs
de Creil.

Ces grottes, des milliers d'an-
nées après la disparition de leurs
premiers habitants, ont livré
aux archéologues le secret de
la vie sociale et familiale de
nos ancêtres de l'époque mous-
térienne et de l'époque auri-
Enacienne. Cette dernière mar-
qua't déjà un degré dans l'évo-
lution humaine.

Et, de l'homme de Néander-
tha! à celui de Cro'Magnon, il
¥ a un progrès évident, de même
qu’une grande différence ethni-
que.
L'homme de Cro Magnon est

déjà un demi-civilisé, i! a lais-
sé comme témoins de sa vie des
dessins sur les paro’s des grot-

tes qu'il habitait, dessins qui
représentent des hommes ou des
femmes et des animaux qui
étaient certainement cc:ux qui
entouraient l'homme préhisto-
rique: des rennes, des bouque-
tins, des boeufs, d s équidés,
(sorte de chevaux), ete, etc.
Le tour'ste qui parcourt la

Dordogne en retrouvera les ves-
tiges au musée préhistorique
installé dans les grottes qui se
trouvent près du village des
Eyzies.

Cependant. les Troglodytes
sont de tous les temps ct la pé-
riode historique, dès qu’elle s'ou-
vre, comprend des peuples vi-
vant dans dea infractuoeités
des rocs ou des montagnes.
Le peunle qui recut des Grecs

ce nom de Troziodyte. vivait, s°!1
faut en croire les historiens de
l'antiquité, au su*-est de l'E-
grote.

On n'en à cependant pas re-

treuv* de traces et sans doute,

f-v*il erg're nil s'axissait
et vies qu’. pour fuir es en-

vahisseurs. se cachaient dans

   

  

les replis du sol ou dans les sou-

terrains connus d'eux seuls.
“=.

Ces souterrains, refuges, d'ail-

leurs, jusque dans les temps

modernes, ont joué un rôle dans

la vie des peupies, surivut con-

tra les invasions qui dévastaient
les cités et les Villages cons
truits à la surface du sol.
De même que l'homme pré-

historique avait aménagé la ca-
verne primitive, de même, les
sot rains dana lerqnels les ha-

biluuts ae réfugiaient an cas
d'invasions avaient subl d'im-
portantes transformations, cer-

tains avaient même, dit-on, été

creusés entièrement de la mais

de l'homme.

C'est le cas des fameux sou-
terrains de Naours qui se

  

 

trouvent à 15 milles au nord

d'Amiens.
Dans cette contrée de Picar-

die si fréquemment soumise aux
invasions, lea habitants avaient
creusé dans la colline crayeuse
un véritable village où l’on se
portait dès qu’une horde rnne-
mie était signalée.

HN y a là, un labyrinthe de
deux mille verges, fait de vingr-
huit galeries sur lesquelles s'ou-
vrent plus de 300 chambres. On
y trouve une chapelle, une salle

de réunion et des salles de ré-
serve, etc, tout ce qui peut être
nécessaire à une vie prolongée
sous terre.
Pendant la Grande Guerre, ei

ces refuges ne furent que peu
utilisés par l'armée française,
les Allemands, du moins. turent
en profiter.

C'est dans les creuttes du
Laonnois et du Soissunnais
qu’ils établirent non seulement
leur première ligne de tranchée,
mais toute une installation sou-
terraine, telle celle de la caver-

ne du Dragon, située non loin
du chemin dcs Dames.
Cette caverne immense, située

près de la ferme d'Hurtebise,
s'étend sous tout le plateau, du
Nord au Sud.
Les Allemands en avaient fai
une caserne traversés par un
large couloir et ils y avaient

aménagé des dépôts de vivres
et de munitions.

I! n'y manquait rien, des
ventilateurs aéraient les ga-
leries qui étaient éclairées à
l’électricité.
On dit que, avant la guerre,

LA PATRIE

t (Bulte à la page 36)

 
 

 

 

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED

LES PNEUS FISK pou
sis.ons …e pneus de transport FISK pour comions

Hy a aussi un grand Choue wu

 

Savez-vous qu’en plus des

valeurs cachées d’une fongue

réputation honorable et d'une

main-d'oeuvre de qualité, les

pneus Fisk vous donnent une

combinaison de caractéris-

tiques de sûreté et delongue

durée qui ne se trouve dans nui

autre pneu.

Considérez ces avantages addi-

tionnels quand viendra le temps

de changer vos pneus. Achetez

des pneus Fisk-—et vous serez

de plus en plus convaincus de

la sagesse de votre choix avec

l'écoulement des mois et des

milles.

© CORDES COUSSINANTES:

Moins de friction qui engendre la

chaleur et cause les éclatements.

e NOUVELLE CORDE PLUS RO-

BUSTE:protection accrue contre les

ruptures causées par les chocs, plus

longue durée.

© SEMELLE À TRACTION INTÉ-
GRALE: assurance contre les dérape-

ments, plus de “millage”.

Vendu a la

grande enseigne B-A

seulement
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Re-Tire

r CAMIONS aussi

 



  
    

    

u
p

B
a
n
g 

E
E

E
S
C
E

r
s

m
g

 

E
E

 

 

 

 

Des grottes servent
à résoudre la crise

du logement   
(Suite de la page 35)

cette région avait été longue
ment explorée par un person-
nage q se donnait comme un

grand exploiteur de champi-
gnonnières et qui n’était autre
que le général allemand Von
Kluck...

Les mêmes creuttes de a
Marne, de l'Aisne, de 1'Olse
avaient déjà servi de refuges
aux populations pendant la

guerre de Cent ans, et aussi,
pour celle de l'Oise, aux pay-
sans révoltés de la Jacque-
rie.

Beaucoup, d'ailleurs, trouvè-
rent la mort, enfumés dans
leurs abris.

= ==

Les creuttes servent aussi
d'habitations et beaucoup d’en-
tre elles abritent encore, à
I'heure actuelle, des familles
qui ont ainsi résolu la .ques-
tion du logement.
A Montataire, pràs de Creil,

tout un village de trois cents

habitants est ainsl creusé.
dans la falaise, au nord de
l'Oise.

Il paraît, à en croire les
habitants que ces ‘“apparte-
ments” sont très frais l'été et
chaudk l'hiver, ce qui n’empê-
che pas les locataires d'y avoir
aménagé des podlea pour se
chauffer.

En Touraine, notamment,
dans la vallée du Loir, on ren-
contre beaucoup de ces agglo-
mérationg souterraines,
Les malsons sont creusées

dans le roc, la façade seule
est extérieure et il est des
bourgades où jusqu'à l’église
et la mairie sont construites
de cette facçon.
Au-dessus des maïsons ainel

habitées, la vigne croît, recoif-
vrant d'humus les habitations
du vigneron.

Et, comme toute vie a son
charme, les habitants de ces
cavernes les préférent aux
maisons des autres hommes.
Ne cite-t-on pas le cas d'un

habitant des onvirons de Cenon-
ne, qui avait passé la plus gran-
de partie de sa vie dans un

souterrain ainsi aménagé.
Un jour, il éleva une maison

moderne devant sa grotte, mais,
il s'ennuya dans sa nouvelle de-
meure et retourna vivre au fond
de sa galerie obscure.
Parmi les villages souterrains,
il en est un non loin des Nan-
tes, celui de Haute-Isle, que

Boileau rendit célèbre, en le dé-
peignant par ces vers:

C'est un petit village ou plutôt
fun hameau

BAY sur le penchant d'un long
Lrang de collines

 

L'habltant ne connaît ni la
[chaux nl le piâtre

Et dans le roc qui cède et se
{coupe alsément

Chacun salt de sa main creuser
[son logement

Terminons sur cette évoca-
tion poétique de la vie souter-
raine qui est encore, on le voit,
plus répandue qu'on ne le croi-
rait,
eet

Madame aprés cing heures
La robe d'aprés-midi—aprés-midi

qui commence après 5 heures et se
prolonge souvent jusqu'à minuit —
est grande vedette dang
tions. Mais ce n'est plus la modeste
et facile petite robe de lainage noir
qui se distinguait à peine de celle
de l'année précédente, qui, elle-mé-
me, était presque pareille à celle
d'il y a deux ans,

les collec-

Les couturiers l'ont traitée avec
une tendresse toute particulière, et
c'est bien elle qui représente la
mode actuelle, élégante et féminine.
Partout l'on retrouve, sous diffé-
rents aspects, la ligne enroulée et
asymétrique, le mouvement gra-
cieux et enveloppant de ia longue
écharpe, drapée naturellement au-
tour du corps et qui retombe en
long pen eur l'étroite jupe ou se
Roue en une grosss coque sur le

+*
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HORIEONTALEMENT

1—Action de réchauffer.
$—Purtisan de l'artanisme — Fa-

vies
Tiève de buis inlue par un

hear 2° ruillasla tête d'un
arbre,

4—Préfixe privatif — Gouverné,
dirigé — Possède.

Solution du problème

 

de samedi dernier
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§—Venue au

vi

1

t—Première exnpériente qu'on fait

T—Quadrupéde earnassier du gen-

3—Salson — Possédées — Bquerre.
9—Instrument servant A vanner le

106—L'un des plus grands savanis

3—Compagnie—Suivras une action
en Justice,

+—{hance — Pousède — Officier
ure.

8—Douae mola — Composée here

&—Je (en latin) — Chemin bardé

7—Qui annonce la fatigue — 1ère

8—Conttk# — Fin lee — De:
9—Pays de l'ancienne France, au

10—Passereau oonirostre — Remar-

 (TT
monde — Un des

héros du Roland furloux, dc
l'Arfoste.

d'une rhone — Faisant usage.

ra chat, À peau rayée Tran
quille, calme.

blé — Commune du Morbihan.

*du XIXe siècle — Excitées.
—Endroits des hôpitaux, où se

font les tisunes.
VERTICALEMENT

—Action deravir par violence —
Manière d'être, situation.
nstruments de chirurgie — Vin
e palmier ot de cocotier.

bacée des régions tempérées
d'Europe et d'Amérique.

de maisons.

conf,
à 

 

sud-est de l'Armagnac — Cause
la’ mort.

quées,

 

côté. La coupe “princesse”, les en-
colures montantes et le drapé au-
dessous des hanches font paraître
%e buste infiniment long et svelte.
Parfois une large écharpe de cou-
leur ou dans une harmonie en ca-

au maïeu tranche sur ie robe noire.
D'autres fois, le noir eat mélangé

broderie de fleurs, de bijoux, de

boutons d’or ou de passementerlie.

brun ou à l'ambre ou dien la

 

HEUREUSE DECOUVERTE
POUR LES ESTOMACS MALHEUREUX!

Il existe un soulagement pour
oles vt4aqpycnt® d'ostomac

o 'Indigestion Nerveuss

oLes Malaises Après les Repas
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tous les jours l’heureuse décou-
verte de Pepto-Besmal, contre les
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couche sdoucissante sus les
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tiques sans bouleverser
des 1'équilibee des hydrates de

rétablir le car dans leur système,
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EPTO-
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Pepto-Besmal est fait par ls Norwich Pharmacal Company,
Depuis plus de quarance ans, la
Companyest un chef de file
loppementp
tantes et À des ;
Produits Norwich sont toujours uniformes et de la plus
hauce qualité.

Norwich Pharmacal
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harmaceutique, Grâce À des recherches cons-
iences, Pepto-Besmal et les autres

UN PRODUIT NORWICH SIF-48

 

     

 

  
PUREE HEINZ

DE LEGUMES
avec AGNEAU

 

énergétiques

 

Pas €

Recherchez
lagamme complète des

2250 ALIMENTS

 

Bourrée d'éléments

~

HEINZ POUR BÉBÉS
VIANDES » LÉSUMES + FRUITS + DESSERTS

   

    
     

    

   



 

  

 

    

   

  

  

  

   

 

         

     par Rob EDEN

CHAPITRE VI

Un moment plus tard elle sur-

guuta en apercevant I'homue en

question à côté d'elle. Elle allait

s'éloigner de lui lorsqu'il prit la

parole. :

_ Bonsoir, Miss Barrett, dit-il.

Elle fut tellement surprise qu’elle

ne sut que dire.

Finalement elle balbutia:e

—Je crains que vous n’ayez le

pas sur moi. Je ne sais qui vous

êtes, monsieur...

—Je auis un ami de Jake Mor-

row, expliqua l'homme, comme si

cela excusait son acte.

—Vraiment? Elle ne s'était pas

trompée, c'était bien l'homme

quelle avait vu dans la cour de

fustice.

—Tous les amis de Jake sa-

vent qu'il a dit la vérité en cour

lorsqu'il à témoigné.

—Apparemment, le jury ne ra

pas cru. Les jurés ont préféré

croire Tony et Fan Richards, ré

pondit-elle un peu aigrement.

—N'importe qui mentirait pour

sauver sa tête, insinua son com-

pagnon. Je le ferais peut-être

moi méme ot vous aussh

—Où voulez-vous en venir? de-

manda-t-elle en tournant vers lui

nes yeux qui lançaient des éclairs.

—A ceci — que Jake à dit la

vérité. Il a vraiment vu votre

frère sortant du bureau de Mas

Held, ce suir-là. C'est Tony qui

«a menti, non Jake.

Effrayée, la jeune fille hata le

pas vers la maison. L'homme la

suivait pas à pas,
—Je m'excuse si je vous fais

peur, dit-il. Ce fut involontaire.

Je voulais seulement vous faire

savoir que Jake a dit la vérité

dans la boîte aux témoins.

11 pivota, salua et se retira Aus

si inopinément qu’il était venu.

Paula fut heureuse d’apercevoir

de la lumière aux fenêtres de de-

vant, lorsqu'elle monta l'escalier.

Mra. Nell replaçait justement

l'appareil téléphonique du hall

lorsqu'elle entra,

—Un appel pour moi? demanda

la jeune fille. ;

Non, Clest encore cette fille

qui veut parler à Tony. Depuis

une heure elle a appelé à tout

instant. Elle parait passablement

furieuse, aussl,

—De quelle fille parlez-vous?

de Joyce Charnley?

—Oh mon. Vous saves de qui

je parle... Fan Richards.

—Fan Richards, répéta Paula.

—Oui, c'était bien elle. Je ne

voudrais pas être dans les bottes

de Tony, lorsqu'elle le verra. Fille

parait enragée.

Où est Tony? Se cache-t-il quel-

que part? .

—Il n’est pas rentré aprèe son

travail, Il a téléphoné à midi pour

dire qu’il rentrerait-pour de diner,

mais I n'a pus encore paru.

—~I1 est probablement avec

Joyce, suggéra Paula. Et ele es

pérait ne pas se tromper.

Paula se fit une toilette pour
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miser bide

aller au bénéfice de l'Army Hoe

pital. Elle portait une robe’ neu-

ve achetée avant l'arrestation de

Tony, mais qu'elle n'avait pas en-

core portée.

Sa mère qui la complimentait

rarement sur son apparence, ée

montra enthousiaste torsqu'elle

entra la voir avant de pactir.

_ Tu es magnifique, Paula, dit

Mrs. Barrett. Cette robe a cer-

tainement été faite pour tol. Elle

l'avantage beaucoup. Tu auras

certalnement tous les hommes &

tes pieds ce soir.

La jeune filie sourit et rougit

un peu.

— La plupart des bons hommies

sont dans l'armée, maman, dit-

elle. Ceux qui restent sont plutôt

médiocres.

Elle hésitait à croire aux élo-

ges de sa mère aur son apparen-

ce. Mais si sa mère avait raison,

Paula n'avait qu'un but, celui

d'attirer l'attention d’un seul Lom-

me, Alec Lewis. Non pas qu'il

l'intéressât particulièrement, ranis

parce que c'était la tâéhe qu'elle

avait à accomplir. Elle devait ga-

gner son argent — l'argent de

Cushing.

, Le grand hall était déjà rempli

lorsqu'elle arriva à l'hôtel. D y

avait quelques uniformes, bien

que la plupart des hommes fus-

sent ou trop jeunes ou trop vieux

pour le service militaire. I's re-

présentaient évidemment leurs

familles pour la circonstance.

Elle ne fut pas lente a recon-

naitre Gordon Herd dans un

groups de personnes dont plu-

sieurs inconnues d'e…ie, de sorte

qu'elle ne put dire si Lewis en

était ou non.

Eile vit Mr. et Mrs. Charnley

et elle se sentit remuée intérieu-

rement lorsqu'ils la saluèrent.

Toutefois, Mr. Charniey ne laissa

rien voir et elle lui en fut recon-

naissante.

La mère de Joyce se montra

plaisante et amicale et rien dans

ses manières ne pouvait indiquer

que son mari lul avait paré de

la requête de Paula en faveur de

Cushing.

Lorsque Mr. Charnley l'invita

à danser, elle crut qu'il allait

amener le sujet sur le tapis, mais

il n’en fit rien. II causa naturel-

lement de choses ordinaires, oom-

me il l'avait toujours fait dans

le passé depuis qu'eMe le connais-

sait. Elle se sentit soulagée lors

que la musique ceasa et qu'ils

allèrent rejoindre Mrs  Charn-

ley.
Elle causait avec un groupe de

femmes de l'âge de sa mère, lors-

que quelqu'un toucha son bras.

Elle se retourna vivement. C'é&

tait le lieutenant Held.

—Je me suis demandé si voue

viendriez, dit-il en prenant son

bras pour la conduire sur le par-

quet. Le musique avait repris et

il l’entraîna natutellement à Ja

danse.

I dansait très bien et elle s'a-

bandonna ‘au plaisir du moment.
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Ils dansèrent en silence et on

leur fit les honneurs d'un rap

pel loreque Yorchestre oeesa de

jouer.
—Je ne me souviens pas d'a

voir autant joui d'une danee, Jit

Gordon sur les derniers accords

de Yorchestre.

—Merci. C'est ce que j'allais

dire moi-même.

—J'ai là-bas un de mes amis

à qui je voudrais vous présen-

ter. Celu vous va?

-——Certainement, Tépondit-elle

en souriant. Son cœur échappa

un battement, C'était vraiment

trop facile. Elle commençait à

réaliser que le role de sirène

n'était pas aussi difficile à jouer

qu'elle l'avait d'abord cru.

Ainsi, Cushing avait eu ral-

son. Lewis était id et il dési-

rait la connaître. Lo sœur de

Tony Barrett était importante

pour enquête qu'il entendait

mener. Il avait évidemment ria-

nœuvré pour qu’elle lui fût pré-

sentée par Gordon, ayant appris

qu'ils se connaissaient.

C'était donc à Alec Lewis qu'il

voulait la présenter. C'était un

homme en tout ordinaire et c'est

amsl qu'il lui parut lorsqu'il lui

serra la main en répétant son

nom. Rien ne le distinguait de

la foule, I) n’avait pas même

les yeux percants qu'elle s'attan-

dait de voir chez un détective de

réputation. Il avait de beaux yeux

bruns qui semblèrent s'illuminer

lorsqu'il sourit en acceptant la

présentation. “

Après avoir causé quelque

temps, Lewis proposa d'aller quel-

que part manger. lls sortirent,

montérent dans l'auto de Gor-

don et se rendirent dans un res-

taurant que Paula connaissait ce

réputation pour son excellente

cuisine.

Paula avait fait mine d'hésiter

tout d'abord avant de partir,

mais lorsque Lewis insista qu'il

avait faim — il avait manqué Je

lunch — elle avait consenti en

riant.

—Ceci est au moins un pev

mieux que le restaurant où nous

nous sommes rencontrés l'autre

jour, remarqua Gordon avec un

sourire en coulisse, Il expliqua à

Lewis qu'il s'agissait d'un cafe-

teria.où le aliquetis de Ja vais

selle rendait ja conversation im-

possible.

— We détective vit quelques amis
de l'autre côté de la salle.

—Bxcusez-mol pour un instant,
dit-il. J'aural plaisir a voir ces

Les commandes faites — Lewis mis .

ne ZA servir très généreusement nua fit un signe de tête et
partit.

(Sulte à la page 48)

 

  

  

    

  

 

Ae

}
TEINDRE—CEST UN JEU D'ENFAN

AVEC AUY- fabric

Tintex
A 13 ses preuves Bars doy ilies de topers

 

À nf

RUALEy
 

 

  
NOS JOLIES
SERVEUSES …

Laur mélier ot difficile et
futiguant, Lu bonne huuour

la patience, l'empressem
sont des facteurs essentiels À
leur sucrès,

 

Leur tâvhe est parfois pé-

nible et bien inugrate — puis-

qu'is leur sit faire plaisir à

tout le monde, Si oon pouvait

lire leurs pensées que ne Nous

Wivreralent-elles pas? Pn front serein «ache bleu souvent des an-

Gishes, des peines, Comment conserver leurs forces? Comment avoir

es nerfs solidex? En tunifiant leur orgnuisme au moyen des

PILULES ROUGES nul leur donneront vitalité et énergie.

Ellen sont sans égales dans les traitements des malaises tels

que: faitlesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos

ou Ge relns, périodes douloureuses ou irrégulières, troubles essen-

tiellerent féminins (symptômes où conséquences de VANEMIE).

Pourquoi hésiter À vous les procurer quand elles peuvent veus faire

tant de blen?
Par la poste: 50r la boîte où $, pour $1.35"

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Fuibles,

 

 Lie Chhmique FHANCO Américaine, bide, 1560 Saint-Denis] Montréal,

 

 

  
 

aTE1Coc
o

Le nombril signifie— SANS PÉPINS1

Sunkist
ORANGESNAUCÉDE CALIFORNIE

PREMIERES POUR LE JUS.ofDua?fi!
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La rare combinaison de journées

ensoteillées, de nuits fraîches et

de sols fertiles donne de nombreux
avantages aux oranges navel de
Californie; elle les rend meilleures

pour la santé. Le jus d'orange
navel de Californie est une excellente
source de vitamine C. Procurez-
vous votre vitamine C quotidienne
dans un verre de 6 à 8 onces de ce
jus plus savoureux,

SEULES CES ORANGES VOUS

DONNENT CES 5 POINTS DE

SUPERIORITEL —

1. Couleur plus briflente==A l'extérieor — um

zerte net et brillant. A Vintéricur—jus

doré, ensoleillé,

2. Savevr plus riche—=Tentante! — Rafral-

chissantet Une saveur vraiment délicieuses

3. Plus faciles à paler—Se pèlent nettement!

Faciles à trancher pour salades et desserts

4, Plus faciles à sechonner-=]déales pour la

boîte de lunçh—talutaires, ralraichiveantes

entre les repas.

D. Suns pépins-= Donc pas de tamisage-—pas

de perte—service plus rapide!

Seules les meilleures oranges de 14,500

oducteurs coopératifs de la Californie et de

‘Arizona portent la marque Sunkist—le

marque d'arange favorite du Canada.
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Mais le sort était contre elle, toutefois.

Rita était dans le porche lorsque Stanley

arriva. I! fit l'invitation à Ja mère et à la

fille, et c'est avec minauderie que Rita ré

pondit:
— J'aimerais bien aller avec vous deux,

si Cindora n'y voit pas d'inconvénient.

— Mais que faites-vous de M. Maitland?

demanda Cynthia.
Soudain retentit La sonnerie du téléphone.

Tout en allant répondre, Rita lance:

-— Je lwi dirai que j'ai mal à la tête, Il

n'aime d'atlleurs pas le cinéma.

Cynthia souhaitait ne pas paraître aussi

désorlentée qu'elle l'était en réalité, C'était

de l'égoisme, mais elle ne voulait pas de

sa mère avec eux. Elle en voulait à Stan

de l’avoir invitée. Rita, naturellement, était

dans tous ses états. En route vers le théâtre.

Cynthia se plaça cintre les deux, mais leurs

joviales remarques lui passaient par-deshus

la téte. Rita tenait absolument à tenir le

centre du plateau et, découragée, Cynthia

traita en silence. En revenant à la maison.

Stanley dit:
— Vous ne semblez pas vous amuaeer, Ce

soir, Cinders. Qu'est-ce qui ne va pas?

— Mais, rien du tout.

— La pauvre enfant est fatiguée, expli-

que Rita. Je me sens bien égoïste quand

je la vois revenir ainsi du bureau, chaque

soir. Je suppose que je devrais travailler

aussi, mais, à vrai dire, je ne saurais rien

faire en-dehors de la maison. Et puis, ll

faut quelqu'un pour tenir la maison, afin

qu’elle soit agréable lorsqu'on y rentre.

— Et c'est une tâche que vous rempliaseé

bien, dit galamment Stan. Vous savez, Rita,

que c'est là ce que chaque homme secrète-

ment souhaite. Une femme élégante et

efficace,
— C'est heaucoup demander, Comments

Cynthia, mais Rita l'interrompit.

— L'étégauce et le brillant sont des dons

de naissance.

— Vous êtes bien placée pour le savoir,

confirma Stanley.
Rita sourkk de façon entendue, mais sa

fille pensa: Elle va maintenant nous dive

Qu'elle à toujours été Adorée des hommes.

Mais puis-je me permettre de jalouser ma

mere?
Ts sont maintenant revenus à la maison

Stan occupe un siège à côté de Rita, dany

ka balançoire, tandis que Cynthia est allée

à la cuisine, chercher des rafraîchissements.

Cynthia prit son verre et se dirigea vers an
siège éjpigné. Stanley dit alors:

— Venez ici, Cynthia! Vous paraisserz

vous ennueyer, là, toute seule,
Prise de remords, Rita dit:
— Je vais monter dans un instant, chère

Mais il était déja plus de onze heures et

Cynthia devait être au lit à minuit. La soi-

rée, quant à elle, avait été ruinée. Elle

n’était pas d'humeur à faire du roman, et

lorsque Stanley passa doucement son bras

autour de ges épaules, eble s'éloigne de lui.

— Mais, quoi, Cinders? On ne m'aime pes,

ce soir”
Elle tenta de répondre durement, mais les

mots se figèrent dans sa gorc«. Les larmes

lui montèrent aux yeux, menaçant de rou-

ler sur ses joues.
Mais lorsque Stanley voulut lui faire tour-

ner la tête pour la regarder en face, olle

dit presque en pleurant:

— Oh, lalesez-moi, je vous en prie!

Il parut ne pes comprendre,

— Etes-vous réellement sérieuse? Qu'’est-

ce qui vous prend? Nous avons eu tant de

plaisir à la première soirée et le lendemain,

au olub champêtre.

Elle 1e‘ pouvait pas lui dire que Rita

avait détruit sa confiance. Tout vrai que

c'était, elle ne pouvait accuser sa propre

mêre d'une pareille chose. Si Stanley ne

voyait pas oe qui se passait, elle n'allait

pas te lui dire. Cynthia porta le verre & ses

lévres et but avant de répondre:

— C'est peut-être que nous nous sommes

trop pris au sérieux. Après tout, nous ne

nous connaissons pas encore.

— Ce que nous ne ferona peut-être pas,

répondit-il comme en un avertissement.

Cynthia dit qu'elle était peinée, mais elle

ne pouvait oublier le moment de silence

qu'eMe avait interrompu plus tôt dans le

soirée. II ne s'agiesnit peut-être de rion,

mais ce qui suivit devait faire obstacle à

toutes les avances sentimentales de Stanley

Sans plus, N annonça qu’il partait. Aussi,

Cynthia pensa-t-elle:
-- Bt vol. II ne cherchera pas à me re-

voir, et je ne l'en blame pes.

x #* *

Le lendemain matin, Rita se montra con-

eiliante. Comme si soupçonnait Cyntixia

de iw oa voulolr, Amis évitant habiloment
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toute référence, elle appela sa fille dans

sa chambre, avant qu’elle ne partit à son

bureau.
— Tu as bien dormi, chère?
— Trop orgueilleuse pour admettre qu'elle

avait eu une nuit d'insomnie, Cynthia ré-

pondit:
— Oui, mère! Et vous?

tance. C'est toi qui travailles. A prapos

— Oh. dans mon os, ça n'a pes d'impor-

Cinders, j'ai dit à ton patron qu'il pouvait

venir diner, ce soir. J'espère que tu n'y vois
pas d'ohetacle.

Cynthia comprit que l'invitation était une

compensation à Ross Maitland, et aussi
pour rassurer Cynthia en tant que Stanley
était concerné. Il était trop tard. L'attrec-
tion entre eux êtait déjà rompue, mais elle
n'avait rien a gagner en discutant cela avec

Rita qui, même à la lumière blafarde du
jour, paraissait plutôt jeune fille que fem-
me. Cynthia se sentait de plusieurs années
plus vieiMe qu’elle, en corisidépant se lourde
coiffure relevée à l'aide d'un ruben.

— Vous savez bien que je ne fais pas
obstacle aux vieites de Mr Maitland. Que

lui importait, d'ailleurs. Stanley ne revien-

drait pas de sitôt, un fait que Rita avait

— li n’y à pas de raison pour que Voux

n'en ayez pas, si des affaires continuent
d'aller comme je l'espère.

Sa surprise traduisit pour elle la question

qu'elle fut incapable de power.

— Oui, ma chère, je souhaite épouser vo-

tre mère, et j'espère que ma secrétaire n'y

voit pas d'obstacle.

Quelle délicieuse solution! Comme Ja vie

serait différente si Rita devenait Mrs Ross

Maitland. Non à onuse des avantages fi-

nanclers, mais parce gue cela rétablirail se

mère dans won statut de femme aimée.

Cynthia n’osait pas supputer la joie que

cela lui procurerait.

— Mais vous savez bien que je ne ferais

pas obstacle à votre projet, répondit-elle

avec chaleur. Mais en avez-vous parlé à

ma mère? ”

— La question est au feuilleton pour ce

soir, admit-il. LI paraissait confiant. Un

homme aussi prospère que Ross Maitland

serait considéré comme un excellent parti

pour toute femme ordinaire.

Stimulé par les tactiques de Rita, il avait

toutes raisons de croire qu'elle l'accepterait,

mais Cynthia, sachant Ja préférence de sa

mère pour les jeunes hommes, en doutait,

 

Leurs baisers trahissalent une pitié mutuelle. Cynthia pensait: Pauvre

cherie. Comme elle n dû s'ennuyer pius que je ne pensais. Rita

souhaitait que sa fitie ne fut

.
sans doute considéré la vekle en faisant

son invitation.
Quant à Ross Maitland, le fait de diner

chez la mère de sa secrétaire'lui paraissant

plus important que son apparition en cour.

M en fit part à Cynthia lorsqu'slle vint lui

remettre le courrier, ot M s'offrit de la re-

conduire en voiture. II était tellement con-

tent, w peu soupçonneux, qu'ole s’en at-

trista pour lui.

— Comment est-eHe, ce matin? demande-
t-M? J'entends votre mère.
— Très bien, pourquoi?

— Parce que lorsque j'ai téléphoné, hier

soir, elle se pieignait d'un mal de tête.

— Oh, oui. Bien, elle ne m'en a pas parlé

ce matin.
— Bon! Bon! grogna-t-il. Vous a-t-elle

dit que je vais diner ches vous, ce Soir}

Cynthia sourk.
— Oui, patron; elle me l'a dit.

— Je vous prendrai dans ma voiture.

Plusieurs regards se portèrent sur l'hom-

me d'âge moyen ét la très jeune secrétaire,

lorsqu'ils passèrent dans le grand bureau,

quelques minutes avant l'heure de ferme-

ture. Cynthia savait qu’il en fallak moine

pour déclencher les commentaires dans le

bureau, mais sachant que ki vérité punpren-

drait davantage les employée, eile ne dit

rien
Ross Maitland songeait a une autre phase

de la question. Absorbé dans ses pensées,

il ne parla & Cynthia qu'une fois presque

rendus à la maison.
— Ceci vaut mieux qu'une course on tram-

way, n'est-ce pas, Cynthia?
— En effet, répondit la jeune filée. Le

travail me serait un piaieir, ai j'avais une

auto.

Pile avait parté distraîtement et cite fut
surprise d'entendre sa réponse:

 

Pas comme sa soeur Jennie.

Lorsqu'il la rebarda avec ce sourire féroce
Qui était sien et auquel Rita donnait le nom
de rictus de bull dog, Cynthia soupira. Rien
ne lui plairait davantage, mais elle ne pou-
vait imaginer Rita épousant Mr. Maitland.

Ile arrivaient à la maison et, en montant
l'avenue, puis les marches, Rita vint à leur
rencontre. Eile portait une robe tailleur
en soie blanche. De manières aussi simples
que sa robe, elle embrassa sa fille et tendit
la main & Mr. Maitland.

— Prendrons-nous le coquetel ici ou pré-
férez-voua entrer?

—TIci a vous le voulez, dit Maitland en
se laissant tomber lourdement sue une
chaise.

— Je viens dans un moment, dit Rita avec
assurance.
Cynthia monta à sa chambre.
— Elle est de beaucoup plus attrayante

loraqu'elle est avec lui, et lui serait #4 son
pour elle, songeait Cynthia. El l'aime
peut-être plus qu'elle ne le laisse entendre.

* *. *

Le coquetel que Rita aervit n'étuét autre
qu'un high ball choisi dans Le stock d'avant-

guerre de son mari, un délicieux erotoh.
Ross Maitland le sirota ea connaisseur,
félicitant la jeune veuve. Tout en buvant,
H leva les yeux sur son hôtesse qui gardait
le silence, puis M dit:
— C'est merveilleux que de pouvoir e'as-

æeoir ici pour be repos. Votre société m'est
si agréable et reposante.

Rita ne voulut pas le désillusionner en
expliquant que son silence la reportait en
esprit à un beau jeune homme. EHe se de-
mandait comment Stantey Roberts pourrait
tenir la promesse qu'il aval faite la veille
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Surprise au moment où Stanley aliait l'em-
brasser. le couple s'était mis à parler, m:is
aujourd'hui elle ne se souvenalt plus de ce
que l'un ou l’autre avait dit.
La voix de Mamie la fit sortir de ea

réverie:
-—- Madame est servie, Mix Moudy.
— Merci Mamie! Cynthia est<lie deacon-

due?
— Oui, madame. Elie est dans le vivoir.
Rita fut amusée de la atratégie que ce

geste de Cynthia impliquait. La chère fille
essayait de les lnisser ensemble, espérant
que aa mèêrg aurait les mêmes considira-
tions lorsque Stanley viendrait. Mails l'âgre
de Stanley se rapprochait plus de Rita que
de Cinders. Il avait aussi Lrop d'expérience
pour Cynthia. On le reconnaissait pour un
homme du monde et sa technique était trop
composée pour une jeune fille comme Cyn-
thia. Et puis, il n'était pas sérieax avec
elle, puisqu'il avait passé si facilement à
la mère.

Le repas était délicieux et la conversation
fut animée. Rita encourageait son invité à
soutenir la Conversation, et se son ant à
aon aise entre sa secrétaire et sa mère, il
Parla librement.
-—Comme ce sera gentil, s’il était ici tous

les jours, se disait intérieurement Cynthin,
incapable de deviner l'attitude de sa mère.
Le repus terminé, Cynthia monta à sa

chambre.

CHAPITRE VI

Incapable d'attendre jusqu'au lendemain

matin, Cynthia se rendit à la porte de
la chambre de aa mère.
— Tu ne dors pas encore? demanda 2.14

qui trahissait l'inquiétude. Elle était à sa
table de toilette, mais elle ne faisait aucun

effort pour enlever son maquillage.
Cynthia sourit en pensant que les reln-

tions de mère a fille étaient renversées,
alors que c'était à elle à poser la question.

-~ Eh bien? dit-elle en se laissant tomber
sur le pied du lit, dans un geste d'intimité
qu'elle ne s'était pas permis depuis long-
temps. La réponse de Rita avait une telle
importance. I] serait facile de rétablir
l'ancienne affection entre ellea, si Cynthia

était libérée du fardequ de l’ennul de sa
mère.
— Eh bien, quoi? répéta Rita qui ne put

retenir un sourire. Savais-tu qu'il devait
me faire une proposition?
— I) me l'avait appris en route, en me

demandant presque ma permission.

Et comme Rita ne parlait pas, Cynthia
ajouta:

— Je lui ai dit que je ne voyais pas
d'obatacle. J'aimerais tant que vous l'épou-

siez. C’est un gentilhomme.
— 1 est beaucoup plus Agé que moi,

répliqua Rita en bâillant. Et puis il res-
semble à un bull dog. Comment pourrais-je
épouser un tel homme.

Cynthia tomba de haut.
—Je suppose que vous ne le pourriez

pas. Ce ne sera pas juste pour lui. Quant
à la question d'âge, il n'est qne de treize
ans plus Âgé que vous.
— Mais c'est beaucoup, observa Rita en

retirant aes perles. Je ne comprends Das

pourquoi tu tiens tant à ton idée.
— C'est parce que je crois que vous seriez

plus heureuse, dit Cynthia en se levant.

Il serait bon pour vous et je sais que vous

vous sentez bien seule.
— Oui, je me sens seule. C'est pourquoi

Je suis sortie avec lui ‘et l'ai invité à verur
chez nous, Comme aml, comme compa-

gnon il est très bien. Mails quant à l’épou-
ser, c'est une autre affaire. On ne m'aceu-
sera jamais de mc faire mercenaire.
— Ce qui veut dire que vous accepterez

ses invitations en lui laissant croire que

vous le considérez comme mari jusqu'à ce
que quelqu'un d'autre se présente, que vous
lui préférez?
— C'est exact. Je lui ai dit que je devais

réfléchir, et que, en attendant, it pouvait
continuer à me fréquenter.
Cynthia ne répondit pas. Pour la pre-

mière fois de sa vie elle quitta sa mère
sans lui souhaiter bonne nuit.

* * *

Le lendemain Cynthia se trouva honteuse

de an violente réaction contre sa mère.
Eile n'avait pas le droit d'imposer ses
volontés à Rita. Le mariage est une chose
que l'on décide soi-même. Se sentant cou-
pable, elle se rendit auprès de sa mère
pour lui souhaiter le bonheur. Mais Rita
n'avait pag oublié. FHe demanda froide-
ment: >
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— Viendras-tu diner ce soir?
-- Oui, pourquoi?

— Je croyais que tu pouvais diner avec

Stan.
— Il n'a pus donné de ses nouvelles. L'il

m'appelle au bureau, je vous en avertiral,

Rita continua de parcourir son journal,

sans répondre. Mals Stan ne téléphona pas

au bureau de Cynthia, Lorsque Mr. Mait-

land entra en sifflant, Cynthia comprit

qu'il était de bonne humeur et que la

réponse de Rita à sa proposition ne l'avait

pas (rop affecté. Il sourit avec bienvell-

lance en saluant sa secrétaire. Cynthia
Je plaignit plus que s'il s'était montré dé-

couragé. Lorsqu'il connaîtrait la vérité,

est-ce que vela affecterait son attitude

envers elle? Elle aimait travailler pour lui.

C'était un bon et généreux employeur,

mais si Rita refusait de l’épouser, il n'ai-

merait pas le contact journalier de sa tille

pour lui rappeler sans Cesse sa déconfiture.

Et pourquoi Stan n’avait-ll pas télé-

phoné? En esprit, elle sautait d'un pro-

blème à l’autre. Ni lui ni elle n'avait été

sérieux en ce qu’ils s'étalent dit récipro-

quement. Elle espérait toujours qu'il appel-

lerait et, dans ce cas, elle lui proposerait

une rencontre en ville, seul moyen d’sm-

pêcher l'intervention de Rita. Il ne lui

vint pas à l'esprit que Rita À ce même

moment: “Si seulement je pouvais le voir

seul à seul, dans la présence de Cindera.

Après tout, c’est moi qu'il a appelée”.

Loreque Cynthia rentra chez elle, elle

trouva ea mère en frais de se parfumer.

Son regard triomphant affronta celui de

Cynthia.

— Nous dinons ,en ville, ce soir, avec

notre ami Stanley Roberts, s’empressa-t-

elle de dire,
— Vous aver accepté une

diner sans m'en parler?

— II vient précisément d'appeler Tu

devais avoir quitté le bureau. Et il m'in-

Vite aussi, ajouta-t-elle, comme si Cynthia

en doutait.
Cynthia eut d’abord l'idée de refuser. un

fallait faire comprendre à Stanley qu'il

devait choisir entre la mère et la fille.

Puis elle se dit que pareille attitude serait

enfantine. Stan se montrait simplement

poli. Il croyait sans doute faire plaisir à

Cynthia en Incluant sa mère.
Avalant son désappointement, elle dit:

— Il me faudra changer de robe. Al-je

le temps de me baigner?

— Prends le temps nécessaire, Cindcrs,

dit Rita avec un sentiment de soulage-

ment. Je le recevrai si tu n’es pas prête.

Cynthia décida de suivre le conseil de

sa mère et de faire une tollette complète.

Elle aussi parfumeralt ses oreilles. Sa

mère pouvait être encore jolie, la puissance

de jeunesse était encore tout de même le

lot de Cynthia. Ce solr elle ne se laisserait

pas décourager par ce que Rita pourrait

dire ou faire, Elle aurait beau cacher ses

41 ans, Cynthia n’en avait que 20.

Un sourire passa sur les lèvres de la

jeune fille, lorsqu'elle desvendit par l’esca-

lier arrière donnant sur le vivoir, Rita et

Stan étalent dans le salon. Mais le sourire

de Cynthia se figea lorsqu'elle apercut

Rita dans les bras de Stan. Ila m’embras-

safent.

invitation à

w * *

Le choo fut s! violent pour Cynthia,

qu'elle remonta l'escalier qu’elie venait de

descendre. Son coeur battait tellement

fort, qu'elle en fut effrayée. Elle trem-

blait de tous ses membres.

— Est-ce possible? Comment peut-elle

agir ainsi? se demandait Cynthia.

T\ faisait sombre dans sa chambre et

elle ne fit pas de lumière. Au dehors, dans

les arbres dont les branches touchaient

sa fenêtre, les oiseaux piaillaient en se

disant bonsoir. Le bruit des voitures dans

la rue lui parvenait distinctement. Mais

au-dessus de tous ces bruits elle entendait

les battements ‘de son coeur. Nul doute,

elle était trahie,

Tout à coup elle perçut des mouvements

et des voix en bas Rita s'approcha dans

le hall et demanda:

—Cinders, n'es-tu pas encore prête?

Comme elle ne recevait pas de réponse,

Rita monta, impatiente.

-— Mais qu'est-ce que tu fais là? deman-

da-t-elle. Pourquoi dsmeures-tu ici dans

l'obscurité?

Eile fit de la lumière et Cynthia lui

apparut pâle et en colère.

— Je ne sors pas, dit froidement la jeune

fille. |

— Mais tu es toute habillée. Pourquoi ne
viens-tu pas?
—Taiawez faire. Je suis sûre que cela ne

vous dérangera ni l’un ni l’autre.

— C'est ainsi, soupira Rita en détournant
Ja téte pour éviter le regard accusateur de
sa f:'le. Ai-je besoin de te rappeler qu'il est
vulgaire s'écouter aux portes?

— Je n’écoutais pas. Sans quoi je ne serais
pas d.scendue pour vous voir

—- Je t’en prie, Cindens, ne prends pas cela
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aussi sérieusement. Que vais-je dire à Stan?
— Ce que vous voudrez.
Rita hauesa les épaules, intérieurement

æatisfaite d'avoir vidé la question. Stan
n'était pas pour Cynthia. Dans quelques
jours elle l'aurait ennuyé. Seule une femme
d'expérience pouvait traiter avec Stan.
Retournant au salon où Stanley Roberts

fumait une cigarette, Rita lui dit:
— Nous irons sans e'le. Je vous exphH-

queral plus tard.
Cynthia ne sut jamals ce que fut l'expli-

cation, mais l'incldent marque une étape
dans sa vie, I] marqua le point tournant de
son amour pour sa mèrr, Rita, toutefois
ne sembla pas s'en apercevoir. A compter
de ce moment, elle évolua dans le cercle de
son propre bonheur qui l'e apéchait de voir
toute autre chose,
Cynthla évitait les deux, continuait de

travailler et elle sortait avec Helen. Chose
étrange, elle plaignait Mr. Maitland plus
qu'elle-méme, Aprés avoir raté quatre ap-
pels pour parler à Rita, # appela Cynthia
dans son bureau.
— Que se passe-t-il, Cynthia? Je parle de

votre mère. Y a-t-l1 quelqu'w- d'autre?
Cynthia rougit d'embarras, mais elle ré

pondit:
- Qui, Mr. Maitland. I y a quelqu'un.
— Doit-di l’épouser?
— Je l'ignore. Ma mère ne me fait pas de

confidences.
— Pourquoi pas? S'agit-il de ce jeune

homme qui vous & recorduite chez vous?
— Oui, monsieur. Je le crois amoureux

d'elle.
— Mais il cat de dix ans plus jeune qu’elle.
— Neuf seulement, dit Cynthia en pensant

combien Rita serait furieuse si quelqu'un
allait penser qu'ils n’avaient pas le même
âge. Mais cela n’a pas d'importance, évidem-
ment. Voici, Mr. Maitland. J'ai intention
de cesser de travailler pour vous, à cause

de la conduite de ma mère envers vous. Je
trouyerai à me placer ailleurs.
— Ne soyez pas, ridicule, glapit-W. N'ai-je

pas assez d'ennuis sans cela? Votre mère a
parfaitement le droi* de choisir ses propres

amis. Et même si elle ne l'avait pas, cela
ne nous concerne pas. Vrus êtes ma secré-
taire en dépit de ' it.
Comme il est bon. pensa Cynthia. Et son

coeur pe cicatrisa. Puis vint le jour où Rita
téléphona à Cynthia à son bureau, mani-
festant une consternation qui faisait con-
traste avec sa récente froideur. La voix de
Rita était tragique,
— Oh, Cinders, je suis bouleversée. Je

viens de recevoir un télégramme de ta
tante Jennie.
— Qu'y a-t-H, mère? Estelle malade?
— Ciel, non, Elle vient nous rendre visite.

Elle est déjà dans le train. Au fait, elle
arrive cet après-midi à 5 heures 15. I! faudra
que tu ailles à sa rencontre.
Cynthia sourit. En dépit de ses manies,

elle aimait la vieille tante, la seule parente
de sa mère.
— Très bten, répondit-elle. Je pourrai le

faire en prenant un taxi.
— 1 fallait que cela m'arrive un soir, où

je dois recevoir Stan, se lamenta Rita, mais

elle ne reçut que peu de sympathie de la

part de sa fille.
— Je ne puis causer plus longtemps, mère.

Je suis très occupée.
Cynthia avait reçu l'appel dans le bureau

de son employeur. Et comme elle s'excusait,

M lui demanda: .
— Bstce que ¢a va mal chez vous?
— Non. Mère voulait me dire d'aller à la

rencontre de ma tante qui arrive de Chica-

æo. Nous n'étions pas prévenues.
—Je vous conduirai dans ma voiture.

Vous ne pourriez peut-être pas vous pro-
curer un taxi à cette heure.
Cynthia le remencia. Comment sa mère

pouvait-elle ne pas reconnaître quel bon
mari il ferait? Sens doute Rita ne consi-
dérait pas un homme à ses mérites, mais
plutôt à son apparence.

Lorsque le train entre en gare, Cynthia
attendait pour recevoir sa tante arrivant
dans l'attitude d’une personne dont la vie
est réglée et minutée à la seconde. Elle était
mise de façon impeccable et ne paraissait
pas son Âge. Le solitaire à son doigt était
une émeraude authentique. Pas la moindre
fausse note dans sa tenue.
— Ma chère Cynthia, comme c'est gentil à

tol d'être venue à ma rencontre, dit-elle de
sa voix agréable. EMe donna des instruc-
tions simples et précises au sujet de ses
bagages. Chacun de ses gestes était mesuré
et ordonné.
—Mon patron nous attend dans sa voi-

ture, expliqua Cynthia.
— Ce n’était pas nécessaire, Cynthia. Nous

aurions pu prendre un taxi.
—- Mr. Maitland et été blessé par un

refus. Ce n'est pas un dérangement pour lui,

tante Jennie. C'est aussi un aml de ma
mère et H fait cela avec plaisir, j'en suis

sûre.
—Je comprends, fit eèchement Jennie.

Elle a toute sa vie recherché la société des
hommes. Cela ne la change pas beaucoup.

Si Ross Maitland avait e-péré rencontrer
une seconde Rita, il fut décappointé. ND

voulut porter jwi-tmême les bagages de I

   

voiture & la maison. Rita qui descendait
l'escalier, paraissait au moins de 15 ans plus
jeune que Jennie. '
— Comme c'est gentil à vous, Ross, dit-

elle. Vous restez à diner avec nous, n'est-ce
pas?
Le vieux bull dog prétesta un autre enga-

gement, mals ses lourds t.aits s'éclairèrent
de plaisir.

-— Dieu merci, fl a eu le bon esprit de
ne pas accepter, dit Rita ausaitét que la
porte se fr’ refermée sur Maitland. Tu
m'excuseras, Jennie, ma” jai aussi un
engugement, Je ne puis cilement * remet-
tre, mais Cynthia te tiendra compagnie.
Vols-tu, nous ne savions pas que tu venais.

—Je serai charmée de passer quelque
temps seule avec Cynthia, répondit Mise
Van Pelt. Je t'al avertie aussitôt que j'ai
pu compter sur ma place dans le train, mais

j'avais peu de temps à moi. J'étais inquiète
de toi, Rita. Tu m'avais écrit pour me dire
que tu n’étais pes bien, et je n’al pas eu
d'autres nouvelles depuis.
— Es-tu sûre que je ne t'ai pas écrit

depuis? :
~— Oul. Mais H est facile de voir que tu

n'es plus malade, ajouta sèchement sa soeur.
En dépit du manque d'affection entre les

deux, le diner fut agréable, accompagné
qu'il fut des dissertations de tante Jennie
sur les événements dau jour, Tous les pro-
blèmes l'intéressaient et ell- était renseignée
et sans préjugé. Cynthia se plaisait à l’en-
tendre. Sachant qu’elle pourrait se retirer
après le diner, Rita se montra parfaite hô-
tesse, Le repas terminé, Rita demande à
Cynthia d'aider sa tante à défaire ses ba-
£ages, mais Jennie refusa.
— Il fait trop chaud pour monter duns

les chambres. Avec Cynthia j'irai m'asseoir
dans le porche.
Cynthia voulut n'étre pas là lorsque Stan-

ley arriverait; mais elle ne payrrait pas
l'éviter indéfiniment, attendu qu'il venait
voir æ mère trois fois la semaine. Rita
l’attendait. Elle le présenta à sa soeur
comme n'étant pas de la même génération,
ajoutant:
— Ne vous asseyez, pus, Stan! Nous n'au-

rons pas de sièges si nous sommes en etard.
Regardant Cynthia, Stan haussa les épau-

les et demanda:
— Qu'en faites-vous lorsqu’elle agit ainz:?
Il avait parlé comme si Rita était la

soeur et,non la mère de Cynthia, et selle-ci
ne répondit pas. Mails après leur départ
Jennie dit:
— Ainai,. Rita est retournée au v;-ux jeu.

Je présume qu'elle t'a volé ce jeune homme.

* * *

Cynthia fut tellement surprise de la re-
marque de sa tante sur le compte de sa
mère, qu'elle ne put répondre. Bientôt Jen-
nie reprit,
— Tu n'as jamais pensé que les hoimnnuws

m’intéressaient, n'est-ce pas? Je ne lc suis

plus; mais lorsque nous étions jeunes filles,

je houhaitais me marler et élever des en-
fants, comme les autres femmes. Je n'en
eus jamais la chance. Dès qu'elle eût l'âge
de 15 ans, Rita ne manqua jamais d'inter-
venir dans mes amours. C'était pour elle
une question d'orgueil, bien q''elle préten-
dit être tellement innocente. Je n’étais pas
aussi jolie qu'elle et j'étais de 5 ans plus
âgée, mais j'étais aimée de plusieurs nom-
mes. Loreque je m'aperçus qu'aucun d'eux
ne pouvait résister aux charmes de ma pe-
tite soeur, je me résignai et fis semb'ant
de ne plus tenir aux hommes, Cela me don-
na un tel complexe, que longtemps avant
le mariage de Rita, j'étais déjà une typique
vieille fille.

— Oh, tante Jennie, quellé honte! J'en

suis toute gitristée. Je ne savals mas que
mère a toujours été ainsi. Je croyais p'utôt
que cela était dû au fait qu’elle était soli-
taire depuis la mort de papa.
— Je te parle ainsi parce que Je ne veux

pas que la méme chose t'arrive, dit Mise
Van Pelt. Une jeune fille ne dispose que de
quelques années pour trouver à se marier.
Tu es d'âge maintenant, mais je vois. que
tu te laisses bouscouler dans l'ombre, com-
me je l'al été. J'ai été peinée de te voir
aussi affaissée. Je soupçonnais quelque
chose avant mon arrivée, mais puieque je
suis là, nous allons faire un changement.
—Je crains que ce ne soit impossible,

protesta Cynthia. Stanley ne m'intéresse
plus. Un homme sans pius de sens, ~apable
de samouracher d'une femme plus âgée
que lui, me laissa indifférente,
— Crest ton orgueil qui parle ainsi. nals

c'est la situation qui doit changer ot non
la réaction de Mr. Un-Tel, Tu ne devrais
pas avoir à subir la concurrence ie ta
mère.
— N'allez pas croire que je n'ai pas eongé

à cela; mais comment faire?
— Eloigne-toi d’elle. Va vivre ailleurs.
-— Impossible. Elle a besoin de moi. Elle

a besoin de l'argent que je paler‘s pour
ma pension.
— C'est faux, fit brusquement tante Jen-

nie, Elle pourrait vivre à même le revens
que ton pire hy 2 laised,
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— Elle ue pourrait se payer une servante,
et le médecin dit qu’elle ne saurait tonir
la maison,
— C'est loi qui as bemoin de repos, insista

Jennie. J'ai une idée, As-tu pris ‘ra va
cances?
Cynthia secoua la tête.
—Tu devrais aller quelque part, mais

seule. Ne me dle pas que tu ne peux pas
Ce sera mon présent. Non seulament ls prix
du voyage, mais tout le nécessaire, y com-
pris les costumes. Tu n'auras pas besoin de
beaucoup de choses ai tu voyages par avion,
On ne permet pas de bagages encom rants,
Achète d'élégantes valises et bourre-les des
choses les plus flatteuses que tu pourras
trouver, Tu me comprends? s
Cynthia sourit.
— Parfaitement mais où irai-Je?
— Pourquoi pas à Mexico?
— Oh, tante Jennie; êtes-vous sérieuse?

C'est ce que jai toujours rêvé.
— Je m'occuperai de tes locations dès de-

main et je déposeral l’argent à ‘on comple
pour les autres dépenses, Les factures de
tes costumes, on pourra me les faire par-

venir A Chicago. Je ne pourrai peut-etre
pas assister À ton départ, car jal
promis de porter la parole devant l’un des
clubs dont je fais partie, le premi:r du
mols prochain, Je ne dois passer que quel-
ques jours ici.

—C'’est malheureux. J'aimerais tant que
vous venlez avec mol,
— Tu t'amuseras beaucoup plus seule, Et

souvlens-toi: pas un mot de tout cela à ta
mère, avant que tous nos arrangements ne

soient faits, Rita serait capable de tout
ghter.
Cynthia se coucha tellement excitée

qu'elie ne put dormir. Non seulement à
cause de la perspective du voyage, mais
aussi de l'intelligence et de l'entendement
de sa tante. Depuis des semaines elle s'en
voulait pour son attitude envers sa mère.
Mais tante Jennie lui avait fait comprendre
que seule Rita était à blâmer. Le fait de
voir sa tante prendre fait et cause pour
elle, releva sa confiance. Stanley Roberts
s'effacait dans un symhole sans importance
comparativement au fait qu’elle allait voler
à Mexico avec des bagages neufs ec: dos
toilettes dévaetatrices,

Si Rita soupçonnait sa soeur de consp'rer

contre elle, elle n'en fit rien voir. Stanley

abaorbait toutes les pensées de Rita. Elle

dormait encore lorsque Jennie quitta la

maison le lendemain matin, Eile fut dis

traite et silencieuse dans la soirée, du fait

que, selon son habitude, Stan ne vint nl ne

téléphona. Elle le voyait rarement deux soirs

de suite et, les soirs de congé, Rita se cou-

chait de bonne heure. Même lorsqu'elles lui

firent part de leurs projets avant le départ

de Jennie pour Chicago, Rita ne fit pas

d'objection. Elle pensait à ses propres avan-

tages. Trois grandes semaines seule avec

Stan; l'avoir à la maison pour les petits

diners; l'influence doucement à lui faire la

proposition qu'elle souhaitait depuis long-

temps et de tout son coeur. Lorsque Cynthia

reviendrait ils seraient mariés.

* * *

Cynthia devait partir a Mexico la semaine

suivante, L'enveloppe contenant les billets

et les locations était sur son bureau, ou

elle pouvait la voir chaque matin en s’habil-

lant. Avant de repartir pour Chicago, Jennie

avait déposé au compte de Cynthia une
somme d'argent pour subvenir amplement
à tous ses frais. Les valises toutes neuves
reposaient À terre, attendant qu'on les rem-
plit, et les jolis costumes de voyage étalent
suspendus dans le placard.

Ce serait une aventure capable de faire
oublier à la jeune fille les dix-huit derniers
mois, qui changerait son sort. Personne
n’aurait été plus généreuse que tante Jennie,
et c'est le coeur gros de gratitude qu'elle
l'embrassa au moment de son départ.
— Je vous écrirai chaque jour, promit

Cynthia,
— Pas du tout. Adresse-moi un télégram-

me en arrivant et aussi avant ton départ

et, daus l'intervalle, amuse-toi pour tout

oublier, insista Jennie.
-— Chère tante Jennie, se disait Cynthia

en regardant l’élégante tante. Elle a bien
plus le sens maternel que ma propre mère.
Combien je suis heureuse de l'avoir!

Même après son départ, son influence
demeura. Rita parut véritablement intéres-
sée uux projets de sa fille et elle lui offrit
même les perles que son mari lui avail don-
nées comime cadeau de noces. Cynthia ad-
mettait que Rita ne manifestait aucun signe
d'envie. Quelle part attribuer à Stan dans
cette attitude? Cynthia n'aurait su le dire.
Occupé par ses propres projets, la jeune fille
ne se rendait pas compte de ce que aa mère
brûlait d'impatlence de se débarrasser d'elle.
Stan n'était pas venu ni n’avalt téléphoné
depuis trols soirs consécutifs, depuis la fin
de semaine, Le quatrième jour Rita télé
nhona à son bureau pour apprendre qu'il
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était en dchors de la ville. Elle ne compre-

nait rien, Pourquoi était] parti sans le lui

dire? Avait-il pris ses vacances plus tôt que

projeté?
Rita repassalt dans so mémoire les événe-

ments des dernièrez soirées qu’elle avait pas-

sées avec lui. Il s'était montré particulière-

ment tendre, lui avaît répété qu’elle était

jolie et elle était contiante qu'il allait ful

faire la proposition de mariage. A plusieurs

rum ises il avait commencé à parler, mais

s'était arrêté par manque de courage. Au

départ il l'avait embrassé comme #'ll lui en
coûtait de la quitter, comme #'il n’eapérait

plus la revoir.

C'est au matin du cinquième jour que Rita
en vint à cette conclusion. Elle devint réelle-
“rent inquiète lorsqu'ayant ‘appelé à son
bureau on refusa de lui donner son adresse.

- -81 vous lui écrivez, nous lui ferons par-
venir la lettre, avalt-on répondu. SI vous le
jréférez, vous pouvez laisser le message.

Nita refusa. Blessée et furleuse, elle passa
w $ heure à écrire des lettres qu'elle déchl-
‘a. Aucune ne lui convenait. Mamie lui ser-
Vit ses repas dans sa chambre, mais, comme
ie dit Mamie à Cynthia, plus tard, c'est à
peine si elle les toucha. Elle était encore
à son secrétaire, à moitié ensevelie dans un
anvoncellement de papier froissé, lorsque
le facteur sonna À la porte. Exactement cinq
minutes après. Cynthia recevait un appel
téléphonique.

Mamie était tellement bouleversée que
Cynthia avait peine à la comprendre; mais
elle ne perdit pas de temps.
— J'y cours À l'instant, dit-elle. Puis aux

sténographes dans le second bureau: Il est
urrivé quelque chose à ma mère. Et elle
partit.

CHAPITRE VII

Lorsque Cynthia quitta le bureau pour
voler auprès de sa mère, M. Maitland n’était
ps encore rentré, mais il ne l'aurait pas
empêché de partir. En route elle pensa
qu'elle aurait dû recommander à Mamie
d'appeler un médecin. Elle avait hâte d’ar-
river,
— Plus vite, je vous prie, plus vite, ne

cessait-elle de répéter au chauffeur de taxl,
oubliant qu’il y a des limites à la vitesse
des autos. Enfin ils arrivèrent & la maison.
Cynthia jeta un billet de banque au chauf-
feur et s’empressa d'entrer dans la maison,
De la porte elle pouvait entendre des plain-
tes qui figèrent son sang dans ses veines.
Qui donc se plaignait ainsi? Sa mère ou
Mamie?

C'était sa mère, étendue a terre, & l'en-
droit même où Mamie l'avait trouvée. Ses
yeux étaient clos, mais les plaintes qu'elle
exhalait attestait qu'elle n’était pas in-
consciente. Elle tenait serrée dans une main,
une lettre que Mamie avait vainement tenté
de fui prendre.

— Le facteur a dû lui apporter une mau-
vaise nouvelle, tentait d'expliquer la servante

terrifiée. Il s'agit peut-être de votre tante
Jennie.
Mais Cynthla savait qu'il ne pouvait rien

atriver à sa tante qui put mettre aa mère
dans cet état. Se penchant sur le corps
rigide de Rita, elle cria:
— Mere, qu’y a-t-il? Je vous en prie, ces-

sez de vous plaindre et parlez-mot.
Rita ouvrit ses yeux tout grands, mais

les referma aussitôt.
, — Impossible, dit-elle. Appelle . . . méde-

cin.

Cynthia s'empressa d’appeler, mais le mé-
decin venait de partir en dehora de la ville,

—- est pour ma mére, dit Cynthia, hors
dhuleine. Il faut un médecin immédiate-
meat,

SI c'est un cas d'urgence “J'enverral
quelqu'un d'autre, répondit-on. Le docteur
Murray Howard habite votre oonciesgerie.
Je vais essayer de l'atteindre.

Envoyez quelqu'un qui puisse venir
ion ‘diatement.
Quelques instants plus tard, qui parucent

des heures, un jeune homme chauve mon-

tait les degrés de la maison des Moody.
Entendant les plaintes, il ne sonna pas
mais entra tout droit dans le vivoir.
—Je suis le docteur Howard, dit-il De-

puis combien de temps cette personne est-
elle ainei?
Tout en parlant il pelpait le poulx de

Rita. Il regardait Cynthia, mals ce fut
Mamie qui répondit,
— Je l'ai trouvée à terre il y a environ

une demi-heure, mals elle ne se plaint que
depuis l'arrivée de Miss Cynthia.
--Elle a évidemment reçu de mauvaises

nouvelles, expliqua Cynthia, mais elle ma
pu nous dire de quoi il s'agit.
Le médecin prépara une seringue pour

une injection.
-- Elle sera calmée dans un Instant, dit-f,

en retirant de la main la lettre qu’il remit

à Cynthia. Toujours se plaignant, nais de

moins en moins, Rita ouvrit les veux et
permit qu'on le traneportât avr un divan,

pur les instructions du médecin.
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— Je regrette de vous donner tant de
peine, soupira-t-elle.
A la grande surprise de Cynthia. le jeune

médecin ait sur le ton sévère:
— Vous avez de quoi regretter, dit-il, Vous

avez terriblement effrayé votre dille. Re-
mettez-vous, Miss Moody. Vutre mère ira
bien. C'est une simple crise d'hystéris.
Cynthia lisait ln lettre que le doctaur lui

avait remise. Elle était de Stan qui an-
nonçait qu’il serait déjà marié alors que la
lettre parviendrait à destination.
— J'aurais dû vous dire que j'étals flancéd

lorsque je suis venu {ravaiiier pour !a com-
pagnie hydraulique, disait-il, mals ‘je n’a!
jamais pu me décider a le faire, Merri, Rita
chérie, pour vos bontés envers un homme
qui s'ennuyalt. Je veux que vous connals-
siez ma femme lorsque nous reviendrons et

j'espère que vous serez assez généreuse pour
nous souhaiter le bonheur,
— Le serpent! dit Cynthia à hauts voix.

Comblen je suis heureuse qu’il ait préféré
ma mère à moi.
La situation était maintenant claire. Stan

avait voulu s'amuser durant l'intervalle
entre ses fiançailles et son mariage,
— Elle dort, dit le médecin en se rele-

vant. D'après ce que vous venez le dire,
je crois comprendre que cest le résultat
d'une grande émotion.
Cynthia rougit,
— Oui, dit-elle seulement. Je vous remer-

cie d'être venu, docteur. Nous avons été
assez heureux pour vous trouver chez vous.
Pour la première fois elle 2 rendait

compte qu’il était très attrayant. FI avait
les yeux noirs. Ses traits étalont trop pro-
noncés pour être jolis, mais ‘| vai un fin
sourire et les plus belles mu ns qu'elle eût
encore vues. ;
— Je suis neurologue, expliqua-t-il. Je ne

reçois mes patients que sur engagements.
Mais comme i! s'agissait d'un cas d’urgence,
fal fait exception.
— Merci encore une fois, dit Cynthia,
— J'almerais voir votre mère à mon bu-

Teau, lorsqu'elle sera axsez bien. Demain
peut-être? ajouta-t-il. Et vous-même ae pa-
raissez prs très bien: Cette scène a dû vous
donner un choc sérieux. Vous donnerai-je
quelque chose pour calmer vos nerfs?
— Non, je vous remercie. Je comnu'sique-

rai votre message à ma mère, docteur.
Elle ne se suvenait plus du nom.
— Howard, Murray Howard, Jo auls lei

depuis peu. Depuis moins d'un an, au fail,

* * * ,

Assise sur son lit, Cynthia regardwt ses
valises à demi préparées, Son billet et ses
locations étaient encore dans leur envelop-
pe, sur son bureau, male elle se démandait
si elle pourrait les utiliser. Elle pressentait
qu'elle ne pourralt pas faire le voyage due
sa tante lui avait si généreusement offert,
— Je n'y renoncerai pas, dit-elle à haute

voix. Ce n'est pas ma faute si cela est ar-
rivé, Que pourrais-je faire, mdme ai je
restals? +
Mais elle connalssait la réponse À cela.

aussi, Mails bientôt il lui vint une idée. Le
docteur Howard avait demandé que Rita
vienne le voir à aon bureau, Elle irait le
voir avant sa mère, pour lui demander si
elle pourrait quitter Rita.
Sans penser a l'étrangeté diane rareille

visite, une heure à peine après qu'il l’eut
quittée, Cynthia se rendit à l’adresse qu’il
lui avait donnée. Son nom apparaissait au

tableau et Cynthia pressa le bouton de eon-
nette, Par le tube acoustique une voix lui

parvint.
— Oui, Qui est-ce?

— Cynthia Moody. Vous êtes venu auprès
de ma mère aujourd'hui. Pouvez-vous me
recevoir un moment? -
— Certainement. Entrez, je vous prie.
L'appareil électrique ouvrit le porte et

Cynthia entra. C'était une petite cuncier-
gerie sans ascenseur, de sorte qu'elle dut
monter à pied au troisième. Il l'attandait
dans la porte ouverte.

— Un chiche endroit pour un bureau de
médecin, n'est-ce pas? dit-il, Mais c'était le
æeul disponible. J'habite ici, comme vous
voyez.

Il referma la porte. Cynthia se trouvait
dans un large hall carré donnant d'un côté
sur un vivoir et, de l’autre, sur le bureau
proprement dit. C'était une agréable pièce
aux murs doucement teintés, meublée d'un
Jourd pupitre, d'une bibliothèque et d'un
divan,
Cynthia se laissa choir sur la chaise en

fave de la fenêtre à rideaux, en poussant
un soupir de fatigue .Ses muscles ne la
tenaient plus et sa voix trembla lorsqu'elie
dit:
— Vous vous demandez sans doute ce qui

m'amène. J'aurais Aû vous en parler avant
votre départ de la maison, mais j'étais
trop bouleversée peur penser.

— Je.n’en suis pas du tout surpris, dit-il,
avec son agréable sourire.
— Vous allez peut-être me croire égoïste,

continua Cynthia troublée. maïs j'ai pris
mes dispositions pour un voyage à Mexico

 

    
et je dols partir demain. Je me demande
si je ne devrais pas contremander mes
locations.
— Pouranot? Jeinandg le docteur.
«— A cause de ma mère, naturellement.

Mon père est décédé U y a plus d'un an
et elle n’a personne d'autre que moi.
—-Il me semble avoir vu ‘ne servante

noire chez vous, cet après-midi.
— Oul, mais elle rentre chez elle tous les

soirs.
— Vous pourriez vous entendre pour

qu'elle s'installe chez vous pendant votre
absence.
— Oui, mais... si ma mère est malade...
—Si vous voulez parler de l'attaque

d’'hyatérie de cet après-midi, il n'y a pas
de quoi vous inquiéter. En fait, ce que
vous avez de mieux A faire eat de n’y plus
penser et d'entreprendre votre voyage Si
vous commencez à la choyer, ces scènes
ae répéteront à l'infini. Vous paraïasez
avoir besoin d'une bunne vacance. Prenez-

la donc, C'est mon consell,
La voix de Cynthia ee fit jeune et vi-

brante.
— Oh, mercl, Dr Murry... De Howard,

je veux dire. Je ne voulais pas être égoiste,

mais je souhaitais tant faire ce voyage.

—Un peu de soi-disant égoïsme est le

meilleur traitement pour une névritique.

— Une -névritique? Ma mère?

—Elle en manifestait tous les symptd-

mes aujourd'hui, dit le docteur sur le

ton calme.
Rita serait entrée en furie qu enten-

dant cela. Cynthia se leva et tendit sa

main.
—Au revoir, Dr Howard. Dirali-je à mère

de venir demain?
I! consulta son agenda.

— Disons à deux heures 30. Et j'espère
que vous ferez un agréable voyale.
Cynthia se sentit soulagée d’un grand

poids, Elle vola plutôt qu'elle ne marcha

pour rentrer chez elle Rita dormit pro-
fondément jusqu'à 9 heures, puis Cynthia

l’aida à se mettre au lit Rita était ostensi-
biemient sous l'influence de la drogue que

le docteur lui avait administrée, de sorte

que Cynthia ne l'encouragea pas à parler.
L e lendemain matin elle laissa un mot

disant à sa mère qu'elle avait pris audien-

ce pour elle chez le neurologue, pour deux

heures trente minutes.

Rita se rendit chez le médecin, mais
lorsque Cynthia rentra chez elle pour ter-
miner ses préparatifs de voyage, l’enve-
loppe et les bagages avaient disparu. Rita
avait vidé lies valises pour les remplir de
ses propres effets, pris le billet et les loca-
tions et elle était partie en laissant à son
tour une note que Cynthia fut avec rage.
Sa mère entendait faire le voyage que
tante Jennie avait financé et le seul moyen
de l'en empêcher était de la suivre À
l'aéroport.

* * *

—Je ne puis plus rien supporter, avait
écrit Rita d'un manuscrit nerveux qui
traduisait mieux que des mots la confusion

de son esprit. Il faut que je m'éloigne. Je
suis totalement bouleversée et la conver-
sation que j'ai eue avec le médecin que
tu as appelé hier ne m'a pas été profi-
table. Je ne puis pas croire que Stan m'a

fait cela. Je persiste à espérer que je

m'évelllerai pour apprendre que j'ai fait

un mauvais rêve. Je serai partie quand tu

rentreras Cinders. Je sais que tu peux

m'arrêter à l'aéroport, mais je te prie de

ne pas le faire Je sais combien tu comp-

tals sur ce voyage, mais après tout, ma

chère, tu es jeune. Je t'en prie, sois géné-

reuse pour une fois.
— Pour une fois, répéta Cynthia avec

amertume. De toutes les choses égolstes

et cruelles... Elle fut arrêté par l'appari-
tion d'une Mamie épouvantée.

— Pourquoi n’avez-vous pas fait quelque

chose? demanda Cynthia.

— Je ne pouvais pas. Votre mère n’était

plus elle-même, la pauvre petite.

Comme toujours, la sympathie de Mamie

allait à Rita. Cynthia était tellement fu-

rleuse qu'elle en tremblait, mals elle savalt

qu'elle ne pouvait pas empécher sa mére

de faire usage de son billet et autres

documents. Si elle allait affronter Rita à

l'aéroport, elle ferait une autre crise

d'hystérie, Elle eut l'idée de consulter le

docteur Howard, mais elle y renonça, Je

puis la laisser partir ou provoquer une

æcène à l'aéroport. J'ai le choix,
Elle s’aperçut que Mamie était toujours

là
—Le repas est eervi, dit Mamie.
—Je n’en veux pas, réplique Cynthia

impatiente.
— J'ai promis à Miz Moody de continuer

à faire votre cuisine, commença Mamie,

mais Cynthia la regarda‘ avec des yeux

flamboyants,
— Elle se fiche pas mal de ce qui m'ar

rive. Vous pouvez rentrer chez vous, Mamie

at, en ce qui me concerne, vous pouvez

ne pas revenir. Je m'arrangeral.

por VIDA HURST

Mnmie secoua la tête. Elle dit plus tard

Qu'elle n'avait jumais vu Mise Cynthia

tellement en colère, mala qu’elle ne pou-

vait pas déserter son poste,

— Vous serez mieux demain, prédit-elle,

et je sera) fei pour faire vulre déjeuner.
Cynthia attendit que Mamie eùt quitté

la maison, sentant alors la besoin de preu-
dre l'air et de l'exercice. Pendant plus de

deux heures elle marcha sans but. Ce fut
d'abord le crépuscule, puis la nult éclai-

rée seulement par une mince langue de
lune, la même qui aurait M<rqué un exei-

tant changement à la monotonie de sa

vie. Par la montre d'une pharmacie elle

vit une horloge qui indiquait près de huit

heures. Les passagers devalent alors mon-

ter dans l'avion. Ils atteindraient la côte

au matin, puls ils monteralent dans un

autre avion qui les conduirait à Mexico.

Aussi clairement que si elle était là, alle

voyait sa mère chic et belle dans son tail-

leur et son coquet chapeau. Elle avait beau

se planidre de la façon dont Stan l'avait

traitée, Rita espérait toujours trouver un

autre homme. C'était la vraie raison qui

l'avait décidée à faire le voyage que tante

Jennie avait projeté pour sa nièce.

—Je la hais, pensa Cynthia; mals a

seule Ydée qu'elle pouvait penser ainsi de

aa Mère, lu! faisait monter les larmes aux

eux. Elle fit le geste de prendre son mou-

choir, lorsqu'une voix dit:

— Comment, Miss Moody, oil allez-vous?

Je vous croyais dans l'avion, À cette heure.

Levant les yeux, Cynthia reconnut qu'el-

le avait marché en cercle et qu'elle reve-

nait chez elle, en face de l'appartement

qu'occupait le jeune médecin,

— Je ne pars pas, dit-elle sur le ton indif-

férent. Ma mère fait usage de mes papiers.

Le médecin dit d'un ton de désappro-

bation:
— Vous n'aurlez pas dû consentir à cela,

— Je n'ai pas eu un mot a dire. Lorsque

je suis rentrée elle était déjà partie. Je

n’aurais pu l'arrêter sans faire une scène à

l'aéro A
reous m'aviez téléphoné, j'aurais pu

régler le cas pour vous.

Evous aves pas fait trop bien cet après-

midi, rappela-t-elle.

It avait changé de direction pour marcher

avec elle et il l'accompagna jusqu'en haut

de l'escalier du porche où ils s'assirent tous

les deux.
— Elle ne m'aime pas, admit le docteur.

Je crois qu’elle n'almerait personne qui la

mettrait en présence des faits. Emotivement,

elle a environ seize ans. Ses réactions à

l'amour et au roman sont celles d'une toute

jeune fille, mais il faut se soumettre à elte.

11 faut être assez courageux pour vivre sa

propre vie, même s'il faut lutter pour cela.

— N'empêche qu'elle est partie maintenant

et ma vacance aussi avec elle, Autant vaut

aller travailler lundi.

Sur le ton plaisant il dit:

— Ne faites pas cela. Vous avez obtenu

votre congé et mol je me proposais de pren-

dre une vacance. Pourquoi ne pas unir nos

forces et faire une vacance ensemble? J'ai

idée que nous nous amuserions ferme.

* * *

Le docteur Howard avait fait sa sugges-

tion si naturellement, que Cynthia douta de

sa sincérité.

— Si vous essayez de me consoler pour

la perte de mon voyage à Mexico, commen-

ça Cynthia . . . mais elle s'arrêta de sur-

prise en voyant le docteur rire aux éclats

en renversant la tête.

— Je ne suls pas aussi charitable que cela.

Lorsqu'il s'agit de temps, surtout celui où

jal grand besoin d’une bonne vacance, je

deviens tout à fait égoïste. Envisagez la

chose de ce point de ve Je suis venu ea

cette ville en parfait étranger 11 y a moins

d’un an. Mes relations ont été toutes pure-

ment professionnelles et, bien que j'aie été

plus occupé que je ne l'avais espéré, il y a

des moments où je m’ennule. Il y a une

foule de choses que j'almerais faire avee

une compagne.
— Quelles sont ces choses? demanda Cyn-

thia toujours sceptique,

— Tout étrange que cela vous paraisse,

j'aime le cinéma,le tennis, la natation, mais

jamais seul. Je suis assez bon danseur. Mais

m'imaginez-vous dansant seul?

Elle crut qu'il voulait la faire rire, mais

à ce moment son sens de l'humour l'avait

abandonnée.
—C'est gentil à vous, malg je ne crols pas

être la compagne que vous souhaitez.

— Voulez-vous me laisser en juger mol-

même? Naturellement, si l'idée vous ennuie,

n’en parlons plus.
II s'était levé tout en parlant et elle com-

prit alors qu’elle préférait qu'il ne partit

pas.
—Je suppose qu'il n'y a pes de mal à

essayer, dit-elle.
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— Merci pour votre magnifique enthou-

siasme, répligua-t-it 1 reprenant son siège.

Au moins je ne pu ous accuser de vouloir

m'enjôler.

Cette déduction la fit sourire.

— Soupgonnez-yous ma mère de ce péché?

— Votre mère ne peut se retenir. Tout

homme de moins de 60 «st un courlisan éven-

tuel, Elle est engagée dans ce que Yon pour-

rait appeler la recherche porpétuelle de

l'amour, Ne froncez pas les sourcils, Cyn-

thia. Si nou devons être amis, vous ne

devez pas craindre de regarder les choses

en face. C'est par ce seul moyen que vous

lui viendrez en aide.

— M:!s comment voulez-vous que je ne

ressente pas ce que lon dit ainsi de ma

mère . , . Elle s'arrêta, incapable de con-

tinuer,

— Vous n'avez pas de raison d'être embar-

rassée. Son attitude lorsqu'elle m'a consulté

aujourd’hui, était celle d'un coeur brisé qui

a besoin de consolation. Toutefois, elle s'est

conduite en femme digne et bien élevée.

Je vous dis cela pour que vous sachiez en

présence de quoi nous sommes. Votre mère

est émotivement déséquilibrée sur ton calme

et son air d'autorité finirent par la con-

vaincre.

_ Je vous remercie, dit-elle. Et pour la

seconde fois depuis qu'elle le connaissait,

il lui sembla qu'elle était soulagée d'un

grand poids. Visiblement détendue, elle

demanda:

— Quand commencent nos vacances?

— Votre avion est parti à 8 heuves ce soir.

— En effet, dit-elle joyeusement. Et jai

faim. Je n'ai pas diné. Allons voir ce qu'il y

a dans 1a glacière.

— Je vous préviens que je suls un dévas-

tateur de glaciéres. C'est une habitude que

je me sens incapable de briser.

— En pareil cas, je vous consellle de voir

Je Dr Howard, Murray Howard, neurologue,

dit Cynthia en souriant.

— J'en prends note, promit-il.

Mamie ne leur avait pas manqué, I! y

avait une salade de pommes de terre et du

jambon cuit, des tomates ot une costarde

domestique. Ils mangèrent sur la table de

euisine. A sa grande surprise, Cynthia se

trouva tout à fait à son aise avec lui. Elle

n'avait encore jamais rencontré un homme

avec autant d'humilité et d'intelligence,

aussi simple que bonne nature.

Avant son départ lls firent des projets

pour le tennis et la natation dès le lende-

main. Puis il l'invita à diner avec lui.

— Pourquoi ne pas dîner ici? suggére Cyn-

thia, puisque Mamie sera là pour faire la

cuisine, et j'irai avec vous lorsque ce sera

son jour de congé.

— Si le goûter de ce soir est un échantil-

lon, comment puis-je refuser? Croyez-vous

Qu'elle pourrait faire des sandwiches, un de

ces jours, quand nous irons en pique-nique?

— Poulets rôtis et galettes, promit Cyn-

thia,

Ils se quittèrent sur une franche poignée

de main et Cynthia se sentit vibrante en

montant à sa chambre. La chambre de sa

mère était sans lumière et vide, mais Cyn-

thia n'eut pas peur. Les deux semaines à

venir seraient amusantes, plus peut-être que

le voyage qu'elle aurait fait à Mexico. Elle

était au lit, presque endormie, lorsque la

sonnerie du téléphone l'appela.

* * *

Pendant que Cynthia courait à l'appareil,

elle eût le temps de penser à plusieurs possi-

bilités. Etait-ce sa mère qui appelait d'un

point quelconque où l'avion faisait escale;

ce pouvait être Stan annonçant qu’il n’était

pes marié après tout, ou le Dr Howard qui

renongait à ses projets parce qu'il était

appelé hors de la ville.

Mais ce fut rien de tel. L'appel venait de

tante Jennie, de Chicago.

— Allo, dit-elle très calme. C'est Rita? Je

me demandais ai Cynthia était bien partie.

— Ici Cynthia, tant Jennie. Maman n'est

pas là et moi je ne suis pas partie.

Miss Väæn Pelt parut alarmée.

— Que dis-tu 1a, mon enfant? Qu'est-il

arrivé?
— C'est maman qui fait le voyage à ma

place, expliqua Cynthia, plus peinée pour

sa tante que pour elle-même. Voici: Stanley

Roberts à épousé quelqu'un d'autre et là la

nouvelle a démoli maman.

— As-tu donné les papiers que je t'avais

procurés?
— Je n’ai pas eu à les donner. Quand je

suis rentrée, maman les avait pris et elle

était déjà partie. J'aurais pu l'arrêter à

l'aéroport, mais non sans faire une scène.

Elle n’était plus du tout la même.

— Au contraire, c’est sa conduite habl-

tuelle, dit sèchement sa soeur. Tu n'aurais

pas dû laisser passer cela ainsi. A-t-elle

aussi pris l'argent?
«Maman a son propre compie de banque
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et je vais vous rendre ce que vous aviez

déposé au mien. Je suie bien peinée, tante

Jennie...
—-Tu ne le perais pas. Que deviens-tu,

en tout cas?
Dirsit-elle à sa tante qu'elle avait fait

la connaissance d'un jeune médecin et qu'ils

Passeraient leur vacance à la maison? Non,

Cynthia crut qu'il valait mieux ne pas ten-

ter une explication au téléphone. Tante

Jennie pourrait en déduire dés conclusions

qu'il faudrait nier plus tard.
— Je vous écrirai btentôt et vous diral

tout, promit la jeune fille. Et surtout, je

vous en prie, ne me gardez pes rancune.

--Je suis tout à fait dégoûtée, déclara

Jennie Van Pelt en raccrochant.

Cynthia demeura figée un bon moment,

puis elle retourna se mettre au lit.

Le lendemain commençait l’un des plus

heureux épisodes de sa vie. Il faisait bon

avoir Ja maison & elle seule, personne

n'étant là pour faire des observations.

Mamle était venue faire son travail, de

sorte que Cynthia déjeûna au lit et y lut ses

journaux selon son habitude.

. — Nous auronsquelqu'un à diner, Mamie.

Le docteur Howard qui est venu soigner

maman, Nous aurons un bifteck suisse et je

vais commander un poulet gue vous pour-

rez faire rôtir avant votre jour de congé.

Nous irons en pique-nique demain.

Mamie fit les yeux ronds. Signe de sur-

prise ou de désapprobation ? Cynthia n'au-

rait su le dire. Elle dit, indifférente:

— Si vous ne voulez pas faire ma cuisine

en l'absence de ma mère, vous n'avez qu'à

le dire. ‘

— J'ai promis à votre maman, répondit la

négresse,
— C'est ce que Jul compris, et c’eet pour-

auoi j'ai Invité le Dr Howard. I viendra

aussi chaque soir que je dinerai à la maison.

Cela sonnalt peut-être étrange, se dit Cyn-

thia pendant que Mamie se retirait dans

la cuisine, que d’annoncer ses intentions

concernant un homme qu'elle ne connais-

sait pas deux jours auparavant, Mais pour

une fois Cynthia Moody était maîtresse

dans sa propre maison.

CHAPITRE VIII

Cynthia serait donc maîtresse chez elle

pour au moins deux semaines, Car elle ne

savait pas combien de temps sa mère reste-

rait à Mexico. Mais elle entendait faire ce

qui lui plairait, manger à son goût, ailer

où bon lui semblerait. Elle était ivre de

liberté. Même sans Murray Howard, elle

pouvait s'amuser à satiété. Avec lui, s'ils

s'entendaient aussi bien que la veille, ce

serait une nouvelle expérience, une aven-

ture d'amitié.

Ce matin ils jouèrent au tennis ainsi que

proposé la veille; ils allèrent se baigner au

Club Champétre dont le docteur était un

nouveau membre, puis ils revinrent à la

maison assez tôt pour pouvoir se reposer

avant de faire leur toilette pour le diner.

Cynthia portait l'une de ces élégantes robes

qu’elle avait achetées en vue de son voyage,

et Mamie conserva sa réputation de bonne

cuisinière. Par la suite ils allèrent au ciné-

ma puis, au retour, ils s'arrétèrent dans un

pharmacie pour prendre un rafraichisse-

ment. La soirée douce et sans émotion fut

très satisfaisante pour les deux jeunes gens.

Le jour suivant ils partirent avant midi,

emportant le lunch que Mamle avait pré-

paré à leur intention, soit des sandwiches

au poulet avec oeufs farcis, des pêches, des

poires et des gâteaux au cHfocolat. Murray

Howard déclara que jamais il n'avait rien

mangé de plus délicieux. Ils se reposèrent

longtemps sur une grande couverture du

eervice militaire, puis ils marchèrent. Le

plus souvent ils restaient silencieux. Cynthia

ne se sentait pas forcée de faire de l’esprit.

Et ce soir-là ils dinérent sous le toit'du
Club Athlétique qui venait de rouvrir ses

portes. Cynthia portait une robe neuve en

dentelle noire. Par contraste. le Dr Howard

avait revêtu un complet blanc. Elle décou-

vrit qu'il ne s'était pas vanté en disant qu'il

était bon danseur. Ils évoluèrent en par-

faite harmonie. Cynthia connaissait plu-

éleurs des couples assis à d’autres tables,

et les jeunes filles la regardaient avec

envie, se demandant où elle avait connu

son partenaire, C'était un homme dont toute

femme pouvait être fière, et eMe s'estimait

heureuse de ce que sa mère avait pris sa

place pour aller à Mexico.

* * *

Au fur et à measure que la semaine s’écou-

lait, chez Cynthia la sensation de bien-être

se mualt en un sentiment de bonheur. Pour

la première fois depuis la mort de son père,

elle vivait au jour le jour, acceptant ce que

le sort hui procurait et elle était recon-
Taissante au-delà de toute expression envers

le jeune et brillant neurologue. M lui avait

confié une grande partie de son existence

passée. II avait quitté un orphelinat à l'âge

de 17 ans, avec un héritage qui lui permet-

tail de faire ses études médicales et un

stage d'une année d'études à Paris. Sans y

appuyer, fi avait parlé de son expérience

de guerre. Ce fut quelque temps plus tard

qu'elle apprit d’un autre médecin, que les

succès de Howard, chez les patients souf-
frant dee fatigues de la guerre, étaient

reconnue par les meilleurs neurologues du

pays.
Acceptant son conseil de ne pas écrire à

aù mère avant d'en avoir reçu des nou-

velles, Cynthia fut-elle surprise de

recevoir, un bon matin, une lettre de Mexi-

co. Rita espérait que Cynthia lui avait

pardonné. Elle avait été tellement déprimée

qu’elle ne savait plus ce qu'elle faisait. Le

voyage s'était fait sans Incident, mais

Mexico était une ville frémissante et, puis-

qu'elle y était elle y resterait longtemps.

ie se disait sûre que Mamie prendrait

bien soin de tout à la malson et que Cynthia

n'avait réellement pes besoin d'elle.

— Elle a bien deviné, dit le docteur Ho

ward, lorsque Cynthia lui lut la lettre de sa

mère. C’est mervelMeux comme vous pa-

raiasez bien, ajouta-t-il.
— Et comme je me sens bien, surtout,

ajouta Cynthia. Que vais-je faire à présent?
Comment vais-je lui répondre?

— Dites-lui brièvement et sans ranccceur,

que tout va bien et que vous espérez qu'eile

restera là-bas aussi longtemps qu'elle s’y

amusera. Il vaudrait mieux que vous ne

fassiez pes .ntlusion au fait qu’elle s'est

emparée de votre billet et de vos papiers.

Cynthia ubéit. Ses aHusions au fardeau

dc sa mère, lui étaient autant de raisons

de se sentir aussi libre, Elle ne se rendit

pas compte que Mamie avalt aussi regu une

letire de Rita, avec une enveloppe affran-

chie et adreasée pour la réponse. Rita vou-

lait savoir comment tout se passait à la

maison, et il fallut plusieurs jours à la

fidèle Mumle pour composer sa réponse.

Pendant ce temps, les deux semaines de va

cances tiratent à leur fin. Les deux jeunes

gens célébrèrent le dernier dimanche pa

une promenade à la campagne et un suceu-

lent dîner dans un hôtel de campagne.

Il y avait une pointe d'automne dans

l'air, et un reflet doré d'été dans l’atmos-

phère et le feuillage. Ils en furent tous deux

imprégnés en revenant en ville, ce soir-là.

— Notre expérience est presque terminée,

Cynthia. En avez-vous profité?

— Comume jamais dans toute ma vie, dit-

elle avec sincérité.

--Nous nous reverrons souvent, promit

le docteur.

— Mais ce ne sera plus la même chose.

Vous aurez vos patients et j'aurai mon tra-

vail de bureau. Et puis, éventuellement, ma

mère reviendra. -

— Est-ce que cela pourra faire quelque

différence?

— I! y en eut toujours, soupira la jeune

fille. Je ne Ja vois pas n'intervenant pas

d'une façon ou d’une autre.

— C'est à vous de ne pas le permettre,

souligna-t-H. Vous n'avez pas besoin de’la

laisser vous dominer. I] faut que vous vous

affirmiez.
— C'est facile à dire. Mais ne gâchons

pas notre dernière soirée de vacances à

parler de cela.

— Vous avez raison, dit-il en sourlant, J'ai

quelque chose à vous dire, mais pas avant

que nous soyons installés dans le porche.

— Pourquoi pas maintenant? Et son coeur

se mit a battre rapidement. Il n'ava:t jamais

rien osé que lui prendre la main ou “em-

bresser en la quittant. Son attitude avait

toujours été dépourvue de romanesque et

cs serait folie que de tenter de la cha:ger.

Et gu'entendait-elle par Ja? Voulait-elle cuil

l'aimât Je serals aussi mal que ma mère,

pense-t-elle. Alors le docteur ajouta, après

réflexion: Je veux attendre d'être libre afin

de me concentrar sur ce que je die. Après

tout, c'est important.

Tls avaient maintenant atteint la malson

que les ténèbres enveloppaient. Il n’y avait

aucune lumière. La june elle-même ne per-

galt pas la cloison de vignes sur le porche.

Em l'aidant à descendre de l'auto, aa main

se posa sur celle de la jeune fille, et fi ne

la retira pas en se rendant dane le porche.

Puis, très gentiment, # l'attira dans ses

bras.
— Devinez-vous de quoi il s'agit? mur-

mura le docteur.
Elle n'eut pas le temps de répondre que

ha voix de Rita s'éleva de la balançoire.

— Excusez-moi, mais vous n'êtes pas seuls

et, évidemment, c'est une bonne chose. Que

te passe-t-il entre vous deux?

x KK

La voix de Rita les fit se séparer comme
par un choc violent.
— Mère! cria Cynthia tandis que, pour

une fois, le docteur parut déconcerté.
— L'altitude ne me convenait pas et j'ai

décidé de revenir chez moi, déclara Rita,
avec calme.
Cynthia ne dit rien. Elle regarda son com-

pagnon comme pour demander une réplique,
mais il garda le silence. C'est Rita qui con- -

tinua de parler.
— Asseyez-vous, Dr Howard; nous avons

besoin de nous mieux counaîtie, pulsque
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Cynthia et vous êtes devetius de si |. s

amis.
Il ne sourit pas ni ne prit le siège qu''ile

lui offrait.

—Ti est tempæ que je parte; Cynthia ct

mol devons reprendre nos tâches demain.

— Alors je vous verrai à votre bureau. dit

Rita.
— 81 vous voulez me consulter professiune

nellement, vous devrez demander un rendeze

vous au préalable. Bonsoir, Mme Moody.
Puls prenant la main de Cynthia, H la sorra

de façon rassurante. Je vous appelleral,

promit-il.
Elle eut envie de pleurer en le voyunt

partir. Le moment d'avant il l'avait prise

dans ses bras er déclarant qu'il avait quele

que chose à lui dire. Elle était sûre, m «in-

tenant, qu'il voulait lul déclarer son amour,

si seulement sa mère n'était pas intervenue.

Mais est-ce qu'elle n'avait pas toujours (nit

la même chose chaque fois qu'un homine

s'intéressait à sa fille, et conune elle l'a, ait
fait dans le cas de sa soeur alnée? Jen 1ie
avait dit que c’était pour Rita une guesiion
d’orgueil. Murray Howard s'était expliqué

plus scientifiquement, Il avait conseillé à
Cynthia de cesser de la dorloter, d'apprendre
à Ritaà devenir une personne raisonnable.

Mais lui-même ne s'attendait pas & un
retour aussi précipité de Rita, après avoir
reçu la lettre de Mamie. Il ne savait pas
comme ilu était difficile de redressèr son
caractère, après une année année ct plus
de soumission à ses caprices.
—Il n’y a pas de meilleur temps que le

présent, se répéta Cynthia. Aussi blen établir
une nouvelle routine immédiatement. Mais
elle n'en eût pas le temps; Rita se porta
soudainement à l'offensive,
—-Dire que je fus choquée, c’est peu de

chose, dit Rita. En dépit de l'avertissement

que me donnait Mamie dans sa lettre, je ne

pouvais me décider à croire. Comment as-tu

pu devenir teflement Intime avec un homme
en moins de deux semaines? Mamie m'a dit

que tu l'avais à diner ici deux jours apres
mon départ.

— Mamie vous a mal informée. C'était le

soir même. Comme je n'avais pas diné, nous

avons dévalisé la glacière.

— Très drôle, dit Rita avec une dignité

dont elle ne faisait pas souvent parade.

Mais tu ne réponds tout de même pas à ma

question. Que s'est-il passé entre vous deux?

— Rien que vous ne sauriez comprenire,

répliqua Cynthla qui commençait à perdre

patience.

Elle avait pris un siège près de sa mère,

et n’eût pas sitôt parlé que Rita lui donnait

une gifle sur la joue.

— C'est à ta mère que tu parles, Cynthia}

pas d’impertinence!

La jeune fille baissa la tête, muis elle

parla avee fermeté.

— Si jamais vous répétez cela, je quitterai

la maison pour n'y plus jamais revenir,

affima-t-elle. Vous oubliez non seulement

je suis une grande personne, mais qu'aussi

j'aide à vous faire vivre.

L'expression faciale de Rita témoignait à

la fois de la surprise et de l'incrédulité.

—Sais-tu bien ce que tu dis? demanda-

t-elle.
— Oui, mère, et je veux qu'il soit bien

compris qu'à compter d'aujourd'hui, vous

n'avez pas à intervenir dans mes actes. Je

sals me conduire et je ne veux pas être

traitée comme une nullité.

et n’eut pas sitôt parlé que Rita lui donnait

coulalent de ses yeux le long de ses joues.

— Après tous les soins et l'affection dont

je t'ai comblée, dit-elle en sanglotant. Je

t'ai donné les meilleures années de ma vie...

Et tant fait pour rendre le foyer heureux...

Mals tout cela est inutile. Je n’ai pas réus-

al...
— Cesacz 3c dramatiser la situation, dit

froidement Cynthia. II est trop tard.

— C'est la faute de Jennie. Elle t'a tour-

née contre mol.
— Tante Jennie n’est pas concernée.

— Oui, elle l'est. Jennie me hait. Elle a

toujours été jalouse de moi parce que les

hommes me recherchalent ct non elle. Eile

ne sait mème pas pourquoi.

— Moi, je le sais, déclara Cynthla. Et à

compter d'aujourd'hui, je ne souffrirai pus

volre concurrence.

—Si tu veux parler de ce petit médecin,

il ne m'intéresse pas. Quant à Stan, ni toi

ni moi ne pouvions l'avoir, puisqu'il était

déjà tiancé lorsque tu l’as connu. Le souve-

nir de Stan provoqua un nouveau torrent

de larmes chez Rita. Elle dit en pleurant:

— Oh, chère, je ne puis en supporter di

vantage. Je auis assez malheureuse sans

que tu te tournes contre moi.

— Je ne suis pas contre vous, nière. Je

vous avertis seulement...
— Personne pé m'aime que Mamie. Pours

«quoi smis-&e donc revenue?

Elle arpentait le porche et, comme Cyn-

thia ne la coutred!sait pas, élle puuse« uQ
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grand cri et descendit en courant l'escalier.

Cynthia allait se lancer à sa poursuite, mais

elle se souvint de la recommandation de

Howard: Ne faites pas attention lorsqu'elle

fait de l'hystérie. Dans un suprême effort,

Cynthia sut se maîtriser et elie alla s'as-

seoir pendant que sa mère marchait très

vite dans la rue. Elle allait dans la direc-

tion du bureau du Dr Howard, mais Cynthia

pensa que la docteur ne la recevrait pas à

pareille heure.
— Lorsqu'elle verra que je ne la suis pas,

elle reviendra, pensa Cynthia.

Ce fut une affaire soudaine. A un mo-

ment. la sithousttc de Rita apparut dans

la lumière du coin de rue. L'instant d'après,

elte descendait du trottofr pour être frappée

par une auto qui l'étendit sur la chaussée.

Cynthia bondit pour accourir au secours de.

sa mère. La voiture n'avait pas stoppé, mais

un groupe de piétons indignés s'était formé

avant son arrivée, Rita était inconsciente.

— Mère! Oh mère! criait Cynthia.

La foule s'était écartée pour lui livrer

passage. Elle souleva la tête de sa mère.

— Appelez l'ambulance, dit-elle. Non. At-

tendez, il y à Un médecin dans cette con-

clergerie.
— Voulez-vous que je l'appelle, Miss? de-

manda un homme. *
— Non, merci! j'irai moi-même.
Elle fut bientôt dans l'entrée de la con-

ciergerie, pressant du doigt le bouton de

sonnette chez le Dr Howard. Elle reconnut

Ia voix du médecin parlant dans le tube

acoustique.
— Tci Cynthia, dit-elle, haletante. Ma mère

a été frappée par une automobile. Elle est

dans la rue, en face de votre appartement.

— N'essayez pas de la remuer. Je des-

cenda à l'instant.
Cynthia était retournée auprès de Rita.

Lorsque le médecin parut eile eut pour lui

un regard de gratitude.
— J'ai appelé une ambulance, dit Murray

Howard. Elle devrait être ici dans quelques

minutes. :

Si grande était sa confiance en lui, que

Cynthia ne pleurait déjà plus.
— Allez-vous la faire tranaporter à l'hô-

pital?
— Oui, Elle a un bras fracturé et elle peut

avoir d'autres blessures, mais je nè puis

l’examiner ici. Tenez, volot Yambulance qui

arrive.
— Vous nous accompagnerez à l'hôpital,

Murray?
Il tit un signe d'acquiescement.
— Naturellement, mais j'appellerai un au-

tre médecin. :
En roulant vers l'hôpital, elle essaya de

dire au docteur Howard ce qui s'était passé.

— Nous nous sommes querellées, admit-

elle. C'est ma faute. Je lui ai dit des choses

très désagréables et elle est partie en cou-

rant dans la rue. J'ai voulu d'abord la sui-
vre, mais je me suis souvenu de votre re-

commandation. Je n'aurais pas dû la laisser

partir ainsi. Je ne me le pardonnerai pas.

— Vous avez fait ce que vous deviez, dit

le docteur. Ne vous acousez pas. Elle n'a
pas été blessée à cause de ce que vous lui
avez dit, mais par la faute du chauffeur.
Et le fait qu’il n’a pas stoppé le prouve
amplement.
— Oh, Murray, continua Cynthia, je lui

ai fait de la peine. Si seulement je n'avais
pas argumenté avec elle.
— Assez, j'ai dit. Les regrets sont inutiles,

mâême si vous étiez coupable, ce qui n'est
pas.
jeune fille, adoucit la sévérité de ses paro-
La pression de sa main sur Celle de la

les. En arrivant à l'hôpital, Murray deman-
da un orthopédiste. On prit des radiogra-
phies, mais il n’y avait d'autre blessure &p-
parente que la fracture du bras. I! pouvait
# avoir aussi un léger ébranlement du sys-
sème.
— Mais elle paraît si mal, dit Cynthia. Si

seulement elle avait conscience,
— Ele la reprendra bientôt j'espère, mais

cela demandera peut-être plusieurs heures.
Voulez-vous que je vous ramène à la mal
son? Nous sommes presque au matin,
— Non, je veux être là lorsqu'elle revien-

dra à elle.
— Il faudra faire attention de ne pas la

bouleverser à ce moment-là, dit le docteur
en s'asseyant.
— Vous n'avez pas besoin de rester, Mur-

ray, à moins que vous ne le jugiez néces-

saire.
— J'ai une Infirmière sur le cas, qui me

renseignera dès que se produira le moindre

changement; mais je veux rester avec vous

jusqu'à ce que vous soyez prête à partir.
Elle le remercia du regard. Un peu plus

tard une Infirmière leur servit du café.

Cynthia finisseit de boire le sen lorsque

Rita pousea un soupir suivi d'un murmure.

— Cinders! fit-elle,
Jamais auparavant son nom n'avait sonné

Aussi doux, Sur un signe du docteur, elle

s’approcha doucement du Mt,
— Me voici, maman chérie. Tout va bien

aller.
— Je suis peinée... peinde de t'avoir frap-

pée, dit Rita avec effort.
Cynthia posa un baiser sur sa joue froide.
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— Na vous tourmentez pas pour oela,

mère. Je vous aime... Sa voix fléchit, mais

Rita avait refermé les yeux. La main qui

tenait celle de Cynthia se détendit.

-- Elle dort, dit en souriant Murray. C'est

oe qu'elle à de mieux à faire. Venez-vous,

maintenant?
Totalement épuisée, Cynthia consentit,

Elle ne vit pas ce qu'il y avait de tendresse

dans ses yeux, ni ne distingua la passion

ardente dans se voix, loraqu'il la quitta

chez elle, Elle avait porté tout son amour

et son attention sur sa mère, dans le passé.

Et s'il fallait y consacrer toute sa vie, Cyn-

thia se dit qu'elle les reporterait sur lui.

Et elle répéta cela trois jours plus tard,
lorsque le Dr Howard lui demanda de

l'épouser.
* * *

Rita allail mieux. La secousse avait été

plutôt tégère et il n'y avait pas de blessures
internes. Rien qu'un bras {racturé et un
choc nerveux dont elle releva rapidement.
Pour bien dire, Rita jouissait des résultats
de son accident. Cynthia à son chevet, ai-
mante et attentive, trois infirmières et deux
médecins, une chambre remplie de fleurs.
Maia cela ne serait que temporaire, car les
deux médecins décidèrent que les infir-
mières n'élaient plus requises et que Rita
pourrait rentrer chez elle dans quelques

jours. Mais il était agréable de 86 trouver
encore aimée et (mportante, après s'être
sentie coupable durant toul son voyage. à
Mexico.

Sous plusieurs rapports, le voyage avait

été désappointant. Il y avait trop de fem-

mes jolies et plus jeunes que Rita, Le fait

de voyager seule ne lui avait procuré aucu-

ne excitation. Rita était trop bien élevée

pour accepter le compagnonnage d'hon:-

mes aux regards durs et au langage. dou-

cereux, qui offrirent de lui servir d'escor-

te, pas plus qu'elle n'accepta de fréquen-

ter les bars. Elle avait sauté sur le prétex-

te de la lettre de Mamie, qui parlait de ce

jeune docteur intéressant, pour donner une

excuse à son retour. Une fols protégée par

l'affection que sa fille portait à ce jeune

docteur qui avait été si brutal avec elle

lors d'une visite professionnelle, mais qui

apparaissait chaque jour à son chevet,

Rita savait qu'elle n'avait rien à cralndre.
A part le baiser qu'elle avait interrompu,

elle n’avait rien remarqué qui ressemb'ât

à du roman dans les manières de Cynthia.

Rita n'avalt pas la moindre idée qu'à
ce même moment de ses réflexions, le
docteur demandait à Cynthia de V'épou-

ser. Elle eût été plus surprise encore d'en-

tendre la réponse de Cynthla.

—Je ne puis me marier tant que ma

mère ne sera pas redeèvenu elle-même. Je

lui ‘dois cela, au prix d'y consacrer le reste

de ma vie.
— Cynthia! implora le docteur. Regardez-

mot. Pouvez-vous dire que vous ne m'aimez

pas?
—Ce n'est pas la question,

Cynthia,

— Au contraire, interrompit Murray. Si
vous devez faire obstacle à vos plus pro-
fonds désirs, à cause de votre pitié pour
votre mère, ce n'est pas à elle que vous
ferez du mal, mais à vous-même. Je vous
aime et je veux vous aider, mais, Croyez-

moi, vous ne prenez pas le bon moyen.

— J'ai suivi votre conseil, l'autre soir, et

qu'est-il arrivé?
—II s'agissait d’un accident, mais ce

sera votre faute à vous, si vous allez déli-

bérément vos remettre sous ss domina-

tion.
— Je ne comprends pas bien à quoi vous

voulez en venir, dit-elle un peu froissée,

male son coeur battait rapidement. Elle

était confuse et prête à pleurer.
— Je croia que j'ai été très stupide, dit

Nurray Howard, en prenant gentiment sa

main. J'aurais dû vous parler d'amour

avant de vous demander de m'épouser. Je
ne voulais pas vous prendre par surprise,
parce que le mariage doit être basé sur
plus solide que de simples émotions; mals
vous me faites la tâche bien difficile, ma-

chère.
Je vous aime, murmura+-il en la pre-

nant dans ses bras, et vous m'aimez. Pour-

quoi croyez-vous que nous avons été si

heureux cea deux dernières semaines?

Pourquoi pas un seul moment nl un signe

d'effort? J’aurals pu vous embrasser long-
temps avant aujourd'hui et vous le savez,

mais je voulais vous laisser beaucoup de

temps.
— Et dans votre cas?
—Je l'ai compris dès la première fois

que je vous vis.
Cynthia se souvint de cette sensation de

paix et de sécurité qu’elle éprouva cette
fois-la dans son bureau.

— Je vous aime sincèrement, avous Cyn-

thin. Mais je ne puls voir notre mariage

que dana le temps.
— Et pourquoi?

— Parce que je ne veux plus rien faire

qui puisse bouleverser ma mère. Elle n’est
pas en état de vivre seule ot jo suis sure

commença

 

 

que vous ne voudries pas vivre avec elle.

— Vous avez raison. Ce serait déjà assez
mal que de vivre dang le même quartier.
Votre mère devrait se faire une vie à elle.
Avoir des intérêts et des amis progres, de
son Âge et entièrement indépendante de
vous.
— Très bien, mails d'iël là je devrai at-

tendre,
— Voilà le mal, Cynthia, Ellc ne fora pas

le moindre effort aussi longtemps que

vous serez là. . ‘

— Je ne puis l'abandonner, répéta Cyn-

thia avec entêtement. Pas après ce qui

est arrivé.

—Je n'ai pas l'intention de mendler

votre main, répliqua-t-il. Je veux une fem-

me dont le coeur m'appartlendra entière-

ment, une femme qui consente À partager

ma vie et ma maison. SI vous n'êtes pas

dans ce vas — et jusqu'à Ce que vous le

soyez, tl vaut mieux ne plus se revoir.

— Oh, Murray, je vous en prie, ne dites

pas cela. Pourquoi ne pouvons-nous pad

au moins nous voir?

— Parce que je le préfère, répondit;il.

II l'embrassa légèrement et se retira sans

plus. Illogiquement, Cynthia pleura parce

quelle venait de perdre le seul homme

qu'elle avait aimé.

CHAPITRE IX

Murray Howard tint parole. I] ne *it au

cun effort pour voir Cynthia, les jours qui

suivirent, bien qu'il continuât ses visites

professionnelles À sa mère. Trop crguell-

leuse pour se trouver eur sa route, Cynthia

minutait ses propres visites à l'hôpital, pour

ne pas le renconrer. Ross Maitland profon-

dément inquiet au sujet de l'accident arrivé

à Rita, avait envoyé des fleurs en suppliant

Cynthia de demeurer auprès de sa mère

une autre semaine. Mais Cynthia était dé-

primée et agitée. Il lui manquait le compa-

gnonnage sur lequel elle avait commencé

à compter plus qu'elle ne ee I'avouait,

Ironic, Rita qui était lu cause de leur
éloignement, chantait maintenant les louan-

ges du neurologue, Elle se répétait qu'elle

s'étak d'abord mépris sur son compte.

C'était en réalité le meilleur et le plus con-

sldéré des médecins.

— Même a'il me gronde, déclarait Rita
dans un sourire malicieux, je sais que c'est
pour mon bien. S'il ne s'intéressait pas à
moi il n’en ferait rien.

Cynthia commençait à retrouver chez ea
mère les symptômes familiers, et sa dévo-
tion fraîchement redorée commençait à
s'user par la tranche. Sa mère était évi-
demment intriguée par l'homme qu'elle
avait surpris embrassant sa filie. Mais elle
n'en profiterait guère, car Murray etait le
seul homme l'ayant vue dans toute sa réa-

EtSe

par VIDA HURST

lité, mals Cynthia avalt peine À réaliser que
Rita n'avait pas changé. Emotivement, elle
n’avalt pas vieilli.
Le doute devint tune conviction la veille

du jour où Rita devait quitter l’hü] ital
Arrivant longtemps aprèg l'heure de la vi-
site habituelle du médecin, Cynthia trouva
au mère dans une caalse roulante, un gar-
dénia duns les cheveux, et enveloppée duns
un négligé qu'elle avait acheté a Mexico.
Ce négligé était de dentelle couleur créme
æur un fond de satin vert pâle, ce qui don-
tait aux cheveux rouille Je Rita des reflets
de cuivre poli. En dépit du plâtre de son
bras, clic paraissalt toujours belle. Mais
lo bonjour qu'elle adressa à Cynthla était
teinté de désappointement.
— Oh, c’est tol, Cinders! souplra-t-elle

pendant que sa fille balsait sa joue parfu-
mée au jasmin. L’infirmidre ne t'a pas
donné mon message?
— Que) message?

aujourd’hui,

— Je lui avait demandé de te téléphoner
et te demander de venir plus tard.
— Pourquoi cela? demanda Cynthia en

souriant. Comme je ne vais pas au bureau,
ce n'est pas embarrassant,
Rita pliæsa son joli front et décida d'être

franche.
— C'est que, vois-tu, chère, j'attends quel-

qu'un.

C'était donc là le prétexte du joli négligé
et des ifeurs dans les cheveux! Aussi, Cyn-
thia se hâta-t-elle de dire:
— Dans ce cas, je vals en ville. Avez-vous

besoin de quelque chose?
— J'aimerais avoir un pot de cette nou-

velle crême faciale dont je t'ai parlé, ré
pondit Rita, toute souriante à présent qu’elle
se débarraseait de sa. fille.”
— Qui est le mystérieux visiteur? ne put

s'empêcher de demander Cynthia.

— C’est peut-être le docteur Howard, H
n'est pas encore venu aujourd'hui, avoua
Rita.

Cynthia dit bonjour et a’empreasa de des-
cendre. C'est dunc cela. La toilette «at à
l'intention du Dr Howard. Et Rita avait
l'aplomb de demander à Cynthia de s’en
aller, afin d'être seule lorsque le docteur
viendrait, cet homme que aa fille aimait,

mais qu'elle avait refusé d'épouser parce
qu'il ne voudrait demeurer s018 le même
toit que sa mère. C'était ridicule, maïs
Cynthia ne trouva pas la chose amusante
Elle était furieuse contre sa mère ot dé-
goûtée d'elle-même. Comment avait-eile pu
être aussi stupide? Refuser la chance de
sa vie — le seul homme qu'elle <ût aimé
— parce qu'il ne voulait pas la partager
avec une femme aussi égoïste que sa mère
Rita n'avait besoin d'elle que comme spec-
tatrice devant qui déployer ses charmes. et
Mamie la pouvait mieux servir que quicon-

 

  erait-ce [Amour:
par VIDA HURST

     
que à ce titre.

Mona Shane était l'unique enfant d'un ménage dont la

femme avait voulu faire un mariage d'argent. Le mari, Patrick
Shane, idolatrait’sa fille et il l'avait gâtée, virtuellement gâtée,
ce qui horripilait la mère, Joséphine Shane. C'est dire que
Mona faisait ses quatre volontés et davantage, sans toutefois
déroget aux principes rigides que son père lui avait inculqués.
Elle était à la fois captivante et gâtée et elle se moqua de
l'amour jusqu'au jour où elle rencontra l'homme créé par son
imagination.

L'amour naquit chez Mona dès sa première rencontre avec
Jay Cameron. Leur amour paraissait si pur, si merveilleux, que
rien n’y pourrait mettre fin. Mais le sacrifice qu'elle dut en

faire vint du plus profond de son cœur déchiré par l'amour.

Lisez ce turbulent roman d'une jeune fille qui aimait trop

réellement, et d'un homme qui ne savait être franc. C'est en

réalité la fusion de trois romans danb un, un chef-d'œuvre de

Vida HURST, auteur bien connu et aimé des lecteurs de la

« Patrie » du dimanche. + + dfinh AE

£2222

La publication de ce nouveau roman-feuilleton commencera dans

cette section de la “PATRIE”, DIMANCHE, LE 27 AVRIL, et

se terminera la semaine suivante,soit dimanche, le 4 mai.
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Dimanche, 20 avril 1947

AMOUR     
Cynthia entra dans une cabine télépho-

nique, au rez-de-chaussée de l'hôpital, et

elle signala l'appel du Dr Howard.

— Ici Cynthia, dit-elle sur le ton bref.

Pouvez-vous me recevoir un momeat cet
après-midi? ;

Il répondit sane aurprise.
— Je puis vous recevoir immédiatement

si cela vous convient.
— Tout de suite, répéta-telle,
Le tax! qu'elle prit devant j'hôpital la

déposa à la porte de l'appartement où le
docteur avait sa résidence et son bureau.
Cynthia s'annonça et monta La porte était

MATERNEL
ouverte. Elle entra et referma .a porte.
Ele était maintenant dans le bureau. I

w'était retiré derrière son pupitre,
elle le suivit peur lui passer ses deux bras
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autour du cou,
— Mon très cher, êtes-vous toujours dis

posé à épouser la plus idiote fille que vous
ayez connue.

Il l'entoura de ses longs bras
— SI vous êtes prête à quitler votre mère
— oui!
— Je suis prête.
— Quand?
— Vous n'avez qu'un mot à dire, Je com-

mais

— Voulez-vous

prends aujourd'hui que tout ce que vous
m'avez dit est vrai. Ma mère n'a pas besoin
de moi comme j'ai besoin de vous,

Elle ne comprit pas l'expreasion de ses
traits lorsqu'il lui demanda:
— Ainsi, votre mère vcis a dit J'avais

espéré que vous en viendriez à c+tte con-
clusion avant de l'upprendre.  *
— Apprendre quol? Mére ne m'a rien dit.

dire
qu’elle épouse votre patron?
— Ross Maitland? Oh, chérie, vraiment?

C'est merveilleux. C’est ce que j'ai toujours
désiré, souhaité, mais je croyais qu’elle ne

que vous >ænorez ser?

HURST

l'aitnait pes.
Le Dr Howard sourit
— Elle a décidé qu’ consacrerait x vie

à la rendre heureuse.
— Et il le ferg. Mère est une différente

personne lorsqu'elle est avec lui. Elle rede-
vient ce qu'elle était lorsque mon père vi-

vai. Murray, demanda-t-elle, gênée. voulez

vous me dire pourquoi vous voule: m'épou-

— Vous êtes le type de femme quo tout

homme voudrait avoir.
ment, Et vous serez MA FEMME conclut-il

en l'embressant.

répondit-il vive

— FIN —

 

 

(Sultede Ia page 37)

Lors d’une réunion sociale dans
un hôtel fashionable, Paula dan-
se avec Gordon Held. La danse
terminée, i! reste pensif. Toute-
fois, c’est lui qui fut le premelr
à rompre le silence.
—N'est-il pas étrange que nous

soyons ensemble, n'est-ce pas,
Miss Barrett? demanda-t-tL
La jeune fille fit un signe

de tête.
—Vous savez, continua-t-il, j'ai

une confession à vous faire. Du-
rant le procès, j'avais pris l'ha-
bitude de m'asseoir de façon à
pouvoir vous voir je vous

détestals autant que je halsssais
Tony. J'étais tellement sur ed la
culpabilité de votre frére. Et mes
sentiments pour lui envelop-
paient tous les membres de vo-
tre famille, tous ceux que jo con-
naissais.

Il s'arrêta un moment pour

rive.
—Et nous voicl asels et man-

geant à la même table, ajouta-
ti,

—Je n'ai jamais douté de l'in-
nocence de Tony, dit Paula. Je
n'ai jamais douté un instant qu’il
ne fut vicitime de circonstances.
Il y a longtemps que je le con-
nais. Je le connais comme je me
connais moi-même. Bien qu’il soit
Instable dans bien des cas, insou-
ciant et imprévoyant, il n'a pas
mauvais cœur. Il ne tuerait per-
sonne, cela eet certain.

—J'ai été très affecté de cette
affaire, admit Gordon. Et je le
suis encore. Il est certain que
quelqu'un a tué mon père et je
n'aurai de cesse que j'aie traduit
le criminel en justice.

Il y eût un moment de silence.
La jeune fille aurait voulu le
rompre, mais elle ne trouvait
rien A dire. Ce fut Gordon qui
reprit:
Je suppose que la plupart des

gens doivent se demarder com-
ment un fils pouvait aimer un

homme tel que mon père. Il dit
cela avec une certaine méfiance.
Ici, l'on considère certains hom-
mes comme des modèles, alors
qu'ils ne valent pas la moitié de
ce que valait mon père. Lui, au
moins, n’était pas hypocrite. Il
ne prétendait pas être ce qu’il
n’était pas. Il était joueur, mais
honnête. Il en avait fait un mé-
tier, et it le pratiquait honnête-
ment. Personne ne peut dire qu’il
ait jamais triché quiconque, et à
ceux qui n'avaient pas les moyens
de perdre, il ne leur permettait
pas de jouer. S'il avait été là
lorsque votre frère commença à
fréquenter Jeo Club Sphinx, il
lui aurait interdit l'entrée.
—Je — je ne connaissais pas

votre père, dit la jeune fille.

Mais je crois qu’il était tout ce
que vous en dites.
Gordon éprouvait le besoin de

rappeler la mémoire de Max Held
et Paula ne fit rien pour Yen
empêcher. Cela pouvait souls
ger sa douleur.

Il avoua que ce n’est qu'à l’âge
de 16 ans qu’il apprit qu’il était
le fils d'un joueur professionnel
—Depuis mes jours de jardin

d'enfance, on m'a toujours gardé
aux études, dit-il.
—Comment l'aves-vous appris?
—Par un camarade de classe,

dont les parents demeurent lei
J'étais très tier de mon père —
il venait souvent me voir. I
m'apportait de petite présents,

ÉCERVELÉE  

muls jamais rien de coûteux, mais
des choses que les enfants ap
précient. Il n’était pas orgueil-
leux et il avait des idées bien
arrêtées sur les enfants; il disait
qu'il ne faliait pas les gâter, md
me si les parents étaient riches.

Il mangea quelque temps en si-
lence, puis il reprit:
—Un jour que je me félicitais

d'avoir un tel père, un de mes
compagnons — vous saver com-
me sont les enfats de cet âge —
me dit que je n'avais pas besoin
de tant louanger papa, qu'il n’é-
tait qu’un joueur. Il s'arrêta un
autre moment, souriant et rou-
gissant au rappel de ce souvenir.
—Je lui mis les yeux au beurre

noir, ajouta-t-il fièrement.
—Bien fait, approuva Paula. IN

l'avait bien mérité.
—J‘écrivais immédiatement à

papa, pour lui rapporter ce que
le bambin m'avait dit, continua
Gordon. Il vint me voir et me
paria longuement. Il ne fit au
cun effort pour nier, ni n’excusa
son occupation. J'en fus blessé et
Lumilié tout d'abord; mais mon
père était si bonnêta e: droit
dans ses déclarations, que je fl
nis par comprendre que ce n’é-
tait pas si mal que cela. Je chan-
geai d'école — sur ses instances
— et il ne fut plus jamais ques
tion de son occupation, entre
nous. Je l'aimais tant, que je lui
pardonnais tout. s
—Je comprends vos sentiments

pour la personne que vous aimez
dit Paula. ’

—I! m'’avoua que les circonstan-
ces l'avaient amené au jeu et
qu'il n'avait jamais eu la force
de l'abandonner, dit Gordon. Mais
H me fit promettre de ne jamais
jouer. Je n'al pas eu de peine à
tenir ma promesse. Si mes ca-
marades parlent de jouer aux

cartes, aux dés, ou de parier sur
lea courses, je trouve autre chose
a faire. Je n'al aucune inten-
tion d’épouser les affaires de

papa.
—Quelles études avez-vous fai-

tes avant d’entrer dans l'armée?
—Des études de génie. Lorsque

la guerre éclata, j'étais prêt à
commencer une carrière de cons
tructeur de ponts.
—Et maintenant vous faites

des plans pour l‘Oncle Sam? dit
Paula en souriant.
—Oui, j'ai construit des vonts

et subi un dur entraînement; par
exemple, jeter des ponts sous le
feu des canons et des mitrailieu-
ses. Ce n’était pas tout & fait
aussi poétique que je l'avais cru
en recevant mes diplômes.
—Croyez-vous devoir retourner

bientôt outre-mer?
—Techniquement, je suis encore

en convalescence. J'ai été légère-
ment touché par un shapnel, à
Cassino. Avant de retourner au
devoir, j'espère trouver celui qui
à assassiné mon père. Je n'aurai
de repos que cela soit fait.

En voyant la fermeté des traits
du jeune homme, Paula ‘rissonna

Elle n'aurait pas voulu être le
coupable recherché Le fils serait
un ennemi implacable. Mais en
même temps elle admira. Æn fait,
elle comprit qu’elle l'almnait.

Lewis revint à leur table au
moment où ils finissaient de boire
leur café. Il s’excusa d'être resté
aussi longtemps éloigné, disant
qu'il avait parlé d'affaires.
Lorsque Gordon lalssa Paula 3

ln porte de sa résidence, 11 l'in-

   
vita à diner avec lui le lender:ain
soir.
—J'en eerais ravie, dit la jeu-

ne fille, mais c'est impossible
pour demain. Une autre fois
peut-être.
—Très bien; disons iprés-de-

main?
—C'est parfait, dit-elle, et je

vous remercie sincèrement.

Ie lendemain, Paula pensa

beaucoup plus a Gordon Held

qu'à Alec Lewis, sur le compte
de qui elle se préparait a taper
un rapport pour Cushing. De
fait, tout lavant-midi elle n’a-
valt cessé de penser à Uordon,
se souvenant de leur rencontre
au bai, et plus tard au restau-
rant. Elle imaginait .es potins
qui devaient courir la ville, du
fait étrange d'avoir été vue à
diner, elle, Paula Barrett, avec
Gordon Held, le fils de l'homme
assassiné.
A la vérité, après les quelques

premiers moments, elle sentit
son embarras disparaître devant
Gordon. Et le jeune leutonant
pouvait en dire autant. On aurait
dit qu’ils avaient toujours été
amis, des amis échangeant des
confidences.

Elle avait aimé sa façon de
parler de son père. 3ien qu'il
n'approuvât pas ses méthodes de
vie, 11 lui restait loyal même

après sa mort.
Son histoire avait touché Pau-

la. Car elle éprouvait les mêmes
sentiments à l'endroit de Tony.
Quoi qu'il fit, elle le défendrait
contre tous

Et pendant que ses doigts cou-
Taient sur le claver du dactylo-
graphe, elle songeait comme Gor-
don était beau, qu'il avait tout
du soldat, dans son bel uniforme.

Les décorations sur sa poitrine,
fl les avait honorablement ga
gnées sous le feu de lenneml
mais il n'en faisait pas parade

et n’en avait pes parlé. Elle l'ai-
mait donc par-dessus tous les au-
tres hommes qu'elle avait connus
jusqu'ici.

Puis elle s'arrêta sub‘tement.
Que voulait dire cela? Pourquoi
Gordon Held accaparait-il toutes

ses pensées?
Mais en analysant ses senti

ments, Paula fut assez franche
pour admettre qu'elle était atti-
rée vers lui. Résolument elle le
chassa de ses pensées et consa-
cra le reste de l'aprés-miui aux
affaires. Lorsque vint le moment
de quitter le bureau, elle s'as-

sura que le rapport qu'elle avait
fait sur ses activités de la veille,
était dans une enveloppe et dans
sa bourse, puis elle fila vers l’é-
tude de Cushing.

L'avocat l’attendait dans une
anxiété qu'il n’essaya même pas
de dissimuler.
—Quelles bonnes nouvelles? de-

manda-t-il.
Elle lui tendit le rapport qu’il

lut avidement.
~-Je m'excuse, mals je n'al pas

eu la chance de causer longue-
ment avec Mr. Lewis, dit-elle. Au-
trement, le rapport serait plus

intéressant.
I voulut savoir pourquoi, ayant

quitté le bul avec les deux hom-
mes, Lewis les quitta une fois
au restaurant, attablés, pour ies
laisser seuils presque toute la

soirée.
—Ainsi, À vous a plantés là

tous les deux? Je me demande
pourquoi?’

—Je me demande si Lewis n'a
dopte pas les vieilles méthodes,
permettant au jeune homme de
vous manifester de l'intérêt, afin
d'obtenir des renseignements
qu'il n'obtiendrait pas autrement.

 

 
Attachons le grelot
 

(Suite de la page 34)

de manger des oiseaux. S'ils ne

leur mettent pas de grelots au

cou, c'est parce qu'ils ne veulent

pas s'en dunner la peine.
—Que veux-tu dire?

dai-je. .
—Que .tu pourrais attacher des

grelots au cou des chats de tout

le voisinage pour quelques doi-
lars. Si tu aimes réellement les
oiseaux, c'est ce que tu devrais

faire.
—Mais comment prendre les

chats? demandai-je.

—Tu peux facilement construi-
re un piège. La même sorte de
piège dont tu te sers pour pren-
dre les lièvres. Une boîte, une
brique, une ficelle et une sardine

sont tout ce dont tu as besoin.

deman-

—C'est une bonne idée! m'ex-
clamai-je.

—Ainsi, conclut Jean, au lieu
d'avoir la réputation d'être un
monstre envers des animaux
comme les chats, tu deviendras
célèbre comme protecteur des oi-
seaux, et même des chats.

—En effet admis-je, jaime
beaucoup les chats. Il y a quel
que chose d'historique chez eux
Ils sont fiers, indépendants, et
ils n’ont jamais changé leur ma-
nière de vivre. Il y a quelque cho-
se de noble, de royal chez ces
animaux. Tout change autour de
nous, mais pas les chats. Seule-

ment, s'ils pouvalent laisser les
ciseaux chanter à leur aise.

—Attache des grelote à leur

cou, dit Jean, et lcs olseaux n’au-

ront plus rien à craindre.
—Jeun, dis-je tu m'as rendu

un grand service. Je crois que

tu as compris mon problème.

Pourquoi donc n'’ai-je ‘pas pensé

à ces greluts plus tôt?

Je me mis à calculer combien

de chats il y avait dans le voi-

sinage.

—Voyons, fis-je en comptant

sur mes doigts. Il y a six chats

dans les environs. Il y a d'abord

ce gros matou jaune. C'est celul

qui nous empêche de dormir la
nuit. Il y a deux autres chats
noirs, deux chata de couleur dou-
teuse, puis une chatte blanche
et noire.

—Tu peux acheter des grelots

à quinze sous pièce pour ces
chats, me dit Jean.
-—Et le piège? demandai-je.

—Une simple boîte, une brique,
une ficelle et une sardine sont
tout ce dont tu as besoin, comme
je te l'ai dit tout à l'heure.
Au bout d’une demi-heure, Jean

avait construit un piège.
—Mais, protestai-je, que fais-tu

de la queue du chat?

 

Paula ee sentit rougir.

—Je serais curieux d’entendre
répéter la conversation que vous
avez eue avec Gordon Held.

—Ah, mais, non! répondit Pau-
la avec indignation, C'est la une
affaire toute personnelle et qui
ne vous concerne pas. Elle n'in-
téresse que nous deux.

~—Permettez que je juge moi-
même le cas. Je sais que c'est
un coup à porter à votre vanité,
que de vous faire admettre que
le jeune Held ne vous a mani-
festé de l'intérêt que sur les or-
dres de Lewis. Je pourrais mieux
juger si je savais de qui vous
vous êtes entretenus.

(A suivre)

—Le piège est assez profond

pour que le chat puisse y entrer

avec sa queue.

Nous plaçâmes le piège dans le

Jardin. Ensuite, Jean et moi al

lâmes au 5-10-15 acheter des pre-

lots. Avec un dollar, j'en aurais

eu ussez pour acheter des grelots
pour tous les chats du monde.
Je trouval chez mol, dans la

corbeille à couture de ma femme,

de jolis petits rubans bleus qui

auraient fait l’affaire des plus jo-

lies chattes et des plus difficlise

voisins.
--Les propriétaires des chats

qui se feront prendre ici ne pour-

ront pas t'en vouloir avec de si

beaux petits rubans bleus, dit

Jean.

Après avoir mis l'appât sous le
piège (une grosse sardine), nous
retournâmes à la maison.

—A partir de maintenant, an-

nongal-je, les rouges-gorges pour-
ront venir en toute sécurité dans
mon jardin,

—Nous n'aurons des résullats
que demain matin, dit Jean. Les
chats ne sortent que la nuit, tu

sais.
Nous allâmes prendre une tasse

de thé et ensuite, nous décida-
mes d'aller jeter un dernier coup

d'œil au piège.

—Le piège est tombé! m'écrial-
je en arrivant au jardin.
En effet, la boîte était tombée.

En approchant, nous nous rendi-
mes compte que notre premier

elient était pris dans notre piè-
Ke improvisé. La boîte sautait,
tournait. Heureusement, la bri-
que était là

—Va chercher un ruban et un
grelot! me cria Jean tout énervé.

J'allai vitement dans la mu'son
et revins avec ruban et grelot.
—Ecoute, dit Jean, je crois que

nous avons pris le gros matou
jaune.

Le piège vibrait et on pouvait
entendre des miaulements terri-
bles. IA était évident que c'était le
gros matou jaune.

—Prends-le, dit Jean, pendant
que je lui mettrai le ruban et
le grelot au cou.

—Non, dis-je, c'est moi qui ai

le ruban et le grelot.
—Eh bien! dit Jean, g'l} le faut.

Prudemment, Jean souleva la

boîte, tandis que moi, je tenuis
le ruban et le grelot prêts dans
mes mains
Des yeux furieux apparurent

sous la boîte.
—C'est lui! m'écriai-je.
En effet, c'était le gros matou

jaune.

Jean souleva la boite un peu
plus. Le chat essaya de sortir,
mais Jean eut tôt fait de le sai
sir par le cou.
—Vite! commanda Jean.

Comme j'essayais de lui mettre
le ruban autour du cou, le ma-
“tou soitit ses griffes et 1m'en {it
voir de toutes les couleurs,

—C'était une bonne idée, me
dit Jean plus tard on pansant

mes égratignures, ais je crois
que les volsins devraient eux-mé-

mes mettre des grelots au cou
de leurs chats.

—Je vais écrire une lettre aux
Quatre, soumisje.

——

L'héroisme sera toujours dé
raisonnable, et c'est au<lelà de
la raison, au-delà de la sensua

lité surtout qu'il faut en ches
cher l'explication.

René BAZIN

 

 



P
U
T
T
Y
V
U
T
F
O
U
T
T

P
r 

 

v
w

.

LA VIECOURA

  

A

4

 

  
 

EP.WPS———

 Naas ans aa

   

  
  
   

  
    

   

  
   
  

 

 

Depuis trente ans qu’elles se répè-
tent la même chose et quelquefois
on est porté à penser qu'elle se
prennent au sérieux

LES PARENTS |

 

t

I:

t

M y a aussi Ja cou- À

sine qui présente
toujours un nou-

veau fiancé.

D n'y à pas à dire, la vé- R

rité sort toujours de la
0

bouche des enfants.
8

i
+

fi

Gi

  

    

Une fois dans la vie, M arrive qu'un

parent prouve qu’il est bon quelgide-
fois d’avoir les mêmes ancêtres.

 

  

  

 

|
f/oncie Jean est toujours celui qui aitire AN
le plus d'attention. . . (“est le plus riche.
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Te petit gacçou, ludhile en Menviae Le #0 At raft tout à fait carrée, comment
Me, peut aisément, Avec quelques * 2) i of > ce atells pu la diviser de faron à
planches et de bons putils. confec- = > <, faire cinq parte égalée?.,, (Selu-
Monner le meuble, en suivant les . ‘ détails au. . 3 of tion prochaine). .

Madications donnces. - - _toit eu |

 

   

ote

 

 
 



 

# Dimanche, 2U avril 1947

 

: LA PAIRIE-

JOSEPH LA MALCHANCE
Lo sandwich? Fourquai ne pas te

nourrie phutot des br .utés de la — Ç Le x i
- ed —~ A vw

Ci) D

SAR= (14

are? y

50

en Ce

; ~
= Ce west pas
+= tres aille pour

Vestoma

 

   

 

 

  

 Clr de he Cuopanne
ent vrnimenl ce quil y à de

Gieux ponr ls wvute    

    

 

   

   

 

    
FE,

£,

U
S

2

La   
Aflons nous abriter sous cet ar Be ‘royalis que tu avis dit
bre. Vous y serors tres bien. SN que Vote oot arrive,

mes a pl'uvnert Tu dois te tromper! Crpourtant
vend, 0) gent

 

 

 

 

 

; P ? C'est \rai! Peut-être nous reJe ne trouve pas tu pinisanterie trés a| drule. U'nilicrrs ze suis trop mouillé Moon oncle ll y a une (roméhis jusqu à ve que la trmpéte
de parie gue tu ne we

 

pas ce quil put y

avoir de sire qua

erage, mon on le,
ha’ Ha'

 
VW svapere quon sum Ÿ

Vrspere qu'on au: des sandwichs à
- ! nos offrir

 

 

>

Va poste est entr ou
verte Devrions nous

ntrer”

 

   

Aucune réponse.

Pessonme n'habite
cette masen \

 

 

 
        
 

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un ren-
dement maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la

radio, appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.

 

  
   
 

TT

 

 

 



 

 

se = I _ ,( —[L A PATR1tE_-—-—-—"— Dimanche, 20 avril 1947

  

  

  

M je peus au moine trouver

ce dont j'ai branin. - 4h

Villa

  

LE
e
i

FANTÔME   

  

La sixième tâ-he de Fantôme: Vider in bale

dee milliers de requins qui Uhabitent. En haute mer, le Fantôme voit ce qu'il charcnes
des arsouina     
 
  

 

 

C.+t une tâche diffitle, mals je

 

 
     

  
 

Alors commence une bataille terrible. Comme tous ice pêcheurs Le
savent, le pire ennemi du requin est le marsouln Tes requins de la
hale n'étalent pas de talil- à lutter contre res pulssants mammifères.

 

  
Pendant des heures, le Fantôme tourne dans un effort pour

ra<s-miler son troupeau de mer dans la bule.

Les requins sont
artis H n'y a plus &

 
 
 
 

 

  
  

   

 

   

Pourrait-)} flutter contre le    
  

  

¥ stil nature® Chaque année, desquelque «how molssons sont Inés parva douter, prince» se que rt des Inondations de la Ft los (a 1po Jn peuple ap homme ne rivière Rouge. Pour arctes quiplaned re nouvel passer ralt-ll Arrêter celn®exploit du Fantôme accomplir? , , rai #
  seats, pourrait M

ausel les arrêter?

  

 
    

     

  

Su te dt ‘
—

 

ve

 

vet,  
  

C'ent une journée que l'on n’aubliers pas de of
sôt. Les respuins ont ete chasse « de la baie pour

ne plus jamais y revenir   

  

OPA 184 CON PES, LTE Te WORLD SIGHTS AEAERYV:

Mamaine prochains: Te ot Be Épreuves.    
 

 

 

  



 

 

—L A   

PRENEZ LA VIE
EN RIANT

Quelle est la couleur

de l'ours?

l'roblme grograpaique

 

 

   

 

Nouveau
coffre tnrt

; lmvinoidie À 

        tu un ous M €

: tv peau et trans

no dos, en = : ont ant

{ce qui fa ot encore

Cor fut la on  Tere te N
[dn vitres nes

 
 

—turn sur qu Hd est Ande Ce etait que pour boue prouver que

pour claque mesure qu'ils preun nt, megis avons UnÉ contre mesnre,

= .

boro

| dire. un de ons, de quelle online
stall ort ours? © :

Ws om. es AU CU

i

i
la comes .

ti ane Cd
pee petit pro 7

| ms en |
tan iv

i | .
: , a sr

se = dre rs

m tex no oa ‘

[to »..cha ene

fi nd

v

 

0008 “
+ trlungutsire, te

   
   

—te (tt que ces enfants ne bougent pas ne prose ten, paps.
Bie sont probablencont attacks ue durs hais ns

ne

Porro, vous ne?

come Co
Le - pus  

; 20
. 2 1

“f
Qu

nor

oo n I r
18 0 nodars ©
da Mecque on

Ty : A 1
i

me . .
n n a ;

|
{
1

 

   
soe sine à

C'est tres
ded nager duns une nouvelle maison de penstou,

vormimaede. . . c'est à Une portée de tomate did.

 

  

 

Non is maitresse de la Maison n'est jus bl Ele est à diriger

va programme de radio sur l'art culinaire.

    

 

 

 

        
 

e A 4

LUNCH ke
1.   

EE EE” TRY AN (0848

RTEEEE oea
F mr FRENE6onFEPSI  -plus grosetmeilleur!

Pepsi-Cola va droit au but ee cout
temps/Eyen adeux fois plus duns |
la grosse bouteille de 12 oncrs®

FY
Epst \

»
“PepsiCola" est le ma cwveplirée
au Canada de Perte bu of
Canada, I smited.    
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prerereemctmreeemn

, taustuve, me Gruyant pas
à cette menace du caef

| ds guerriers de 16.p4-

ce. decide d'aller vus-u-
rer par Lul-ménse wh

| revi ment Be Jo ot ua
BAR iBO - seur peuvent être

_——

  

  
     

  
  

  

   

   
     

Je vals tourner le commu

(at. ur Bi vette bombe ne st

part pos c'est que le nhef
des guerriers de l'espuco

!
est un menteur

lancés vers la terre aur

      
  EF" FrANK

| MILLER

GS a

"EVE 3 =

Tt

1
It a enchamé Betts of Berthe sur la ,
bombe afin de decider Hocuard à faire 5e
ane promess sar que Bernard n'a-

    
 

 

 

 

Wandonners pas

: J
 

 
 
 

 

 

Avec la vitesse d'un tigre, Bernard calive

l'arme des mains du’ garde

4 7!

2th

i En un instant. ie des zor
songalice à Gustave sun

 

E
E

 

Bernard, délivre nous
Nous aljone vaincre

Ce }

Nous aurons le oeetrole de hg 1
ces guerriers de

a
Funivers, Beraard!.. I'ourquot
ne fuis-tu Pan quelque chose *

   
 

  [MENTIONNEZ TOUJOURS LA“PATRIE” SI VOUS
-

|

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS  
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Henri,
atu done

HORAN nme pus

franpé une weule
tole

\ eraign:sie
Tauvre

Crat re
Uys ye que je
fin a tout!

  A semble
que le grand
Henri tourhe

Am fin
cldérent, win
sdvernaire à

 

JOS. BRAS-DE-FER
a 6Vous te.

riex peut.
être mieux

. de manger

Ceda a wn drole     

   
  

Veird Ia clochs,
de gout Cone Henri. Tiche de
me le souper. J frapper cette fois

              

       

 

    

 

   

    
Qua tg

  

ve
Hone va

Men!
Hum!

 

 

  Fu l'aurss facile Jment. Thche de te Bh 5 Lui tellement rap.
Bir à cette ronde. be Que mes mains meFace - fout mal, Qu’wice qui

! le tient debout *

 

eroim que je faim “à
ane indigestion.     

 

    

 

 

, Ve vais
+ > essayer.

 

  une cule
foin   

  
 . - .

Pourquot les chiens
tournent-ils en rond
avant de se coucher ?

-- --— ”
11 y nm une causé à ‘uut. Un en-!

 

votez, a vite fait de voir la aute- |

   

preciser. entre la façon dont la

vurne, tourne, lus. et qui semble‘

Dreparer son ‘it.

Te ch a vecu longtemps a
Vetat sauvage et ecouchait dehors

non à l'abri dans le creux d'un !
_ - ——_—|a#bre, mas sur le tourbe, sur les
l’école feuilles humides ou l'herbe frai- |
.__—_-—-8 rhe. Vos chiens ont la menlleure |

-— Q ‘elle est la réponse que faut
toujours ie mnuyais élève?
— Je n'anis pas
— Très bien!

   
BE —_—

 

place de Ia maison, il est rare!

qQu'or ae les trbnve pas sur un

coussin, sur le lit, ou dans un “he-
nil, dorlotes comme des enfants. |
Mais où qu'ils se trouvent, jamais

  

 

 

Non, merci. Je | TE Placetor au dessus de
, Quique mon fpanle. Birn, comme co ~

J cheese,

Cest regretta-

de vais ve qu'il ». Au lieu be, mais jeVoici la sal use

sence entre elles — disons pour  TéfNent de leurs ane

la! C'est mined que oa agit J +
avec les Pmfants,

  

  

 

  

 

  

 

    

  

   
 

  

+ - LL de mett.de l'huile d'olive pense qu'..euri tot le tempsclovhe =, “= dans ven aliments, j'ai mis se fera battre. ar Al apable deFrapp--le 4 272 A de l'huile à moteur.

ronde”

 
Henri perd du ter.

tenir uvre Autre

 

   

   

snt intelligent, qui vit avec leg a ne oe ous3
danse (onde. «
 

  

— tour Te <hien avait a!
| comme cet autre denterrer vu <ive ii n'etait pas Io
vs, Alors Méme qua sont assu.. | ace “quil St devenu nvaghe se couche of le chien qui'de leur nourriture. Autrefois, «1 rome, Cest wa n temps

      
    

  

 

  

  

  

 

  
      

       

    

   
 

 

 

Peer In vente de QE ETO Ke
BO VEILLES de votre nan
venu perinm,

A partic de 5c la bouteille
Wuatres pune dune ou messieurs. OUVRE
FN CEDRE avec mirsir conteneæt % artites
+ plesérurs maires webwes RIES
A DEBOL REN.

Poor carte de sente, «rrises A la

LL. M. ENR.. 7004 DeLanandière, Meatréal 35
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BE

Des inspecteurs de Fimmi-

gration et des mod vins steve Catsson à rmsoyé an messace

sont la qui attendent Que pour annoncer qu al arclocrait ase

une Jeune Mile très milnde ot d un
ve passe t-il donc?

passagers clandestins

 

 

  

 

  
  

  
   

       

    

 

      
  
  
       

   

  

 

  

 

   

 

Ul soit rem passs-

gree clandestina,
Canyon®

: ; eu ba 3

| Jacqueline Sinistre est transportée
Voich non passe=

dans l'ambulanve et alors.
Fh bisa! ports. Nous na.

madame... vons pas de bacs
Zea et nous n'a

vone ren à

Cet honume et «tte =|

ne femme ont voulu s

fuire passée pour um |

 médecin et sa gurde

malade. Nous étions dé-

Jà dans l'air lorsque
nous avons découvert

leur complot.

 

 

(
A
(#]

Es Y 5

Nous n'a >

Tout semble en or. aleot Jatqueline sul atVooun Esidemment ER bien! capltsine, vous avez Été gent de

dra. Fs sont tous les ils seraient morte, pesé que nous Étions ol vous fes accu ne pas porter plainte contre nous à cause

deux citoyens amé i bles de- docteur € garde-mals- | es de ne pas de notre passage et quant à mademoiselle

avoir payé leur Ministre, vous n'atlre pes à vous inquièter
de à cause de nos uni-

forms
ricains, 164 fenimies de cette trompes ne meurent pas

|

 

,

 

 

 
 

FA si nous vous avons joué un mausais

tour, ne nous en voulez pas trop. Nous som Vous avez une bonne mémoire, Ce fut un

mes de la haute société, vous savrz Mon agréable voyage Je suis bien conteate

pére n'a jamais frappé une dame sans avoir d'avoir tab votre connaissance. Au revoir,

d'abord enlevé aa casquette.

Tres dieu, parlez mot
en: ore de cette Jeune

fille Où est-clle?

 

    

        
   

  

  

 

   

  
  
  
  
   

m'aurait jamais ahan-
donnés Flle doit re
venir du sud où Ke
est allée avec son

  

 Je croyais que sous

avi z dit qu'il a‘en-
lrsnit Jumais sa
casquette à cause
d'un trou de halle

qu'tl avait dans la

lite.  
 
 

KAYO
Procurez-vous la série complète de 18/ Dons

; arbe chaque carton de Kellogg's Pep, vous trou-

protCeTt / verez grofis un joli bouton représentent we
porsonnage enwsont!
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Promeslirs: Bean of frais

(Détails page 63)

MOLOTOV
ETB
AUX P
OSCUL, 19. (Beuters). — La melon est grande
et les nerfs des délégués À fleur de peau à

la cenférence des Quatre. Le Conseil des nunisties
eux Affaires étrangires a été témoin, aujourd'hui,
d'une vive passe d'armes entre MM. Bevin et Molo-
for sur la question des compensations pour les pro-
rriétés -… ‘ommagées en Autriche pendant in .: - ‘ra

Æ secrétaire d'IDtat américain , je général Mar-
shall, et le commiasaire soviétique, M. Molotov,

proposérent tous deux qu'aucune compensation ne
æcit payés Ta ministre eux Affrires étrangères de
France, M. Bicault, demands qu'une compensation
des deux tiers soit versée tandis que M. Bevin pre
posa que chaque membre ées Nations Unies conctut
des accords bilatéraux avec PAutriche.

St nous pouvions neus entendre sur le principe de
priever quelque ehose de PAutriche of 8 cn

Ahh Ar hhh hhh

   

JOURNAL
Le plus fort tirage des jowrnaux francais dominicaux

MONTREAL. DIMANCHE 20 AVRIL 1947

EVIN
RISES
principe était accepts, nous pourrions peut-être alorsnous entendre eur le traité”, déclara M. Bevin “Oui,une entente à sens unique”, répliqua M. Molotov.
Æ Conseil des ministres aux Affaires étrangères
tint une séance de plus de deux heures sur la

“DIMANCHE

  

d'Amérique

CENT Rk kk

Une série de raids sur
des TRIPOTS, à Toronto

RONTO, 19. (P.C.) — La police municipale & effectué soixante-dix
arrestations, aujourd'hui, dans une série de raids sur des tripots

de jeu. L'arrivée de In police dans une chambre d’une maison de la rueDenison a provoqué une mêlée indescriptible. 35 individus ont été arrêtés,$250 saisis et trois hommes ont été écroués sous l’arcusation d'avoir tenuune malson de jeu. Une autre escouade à enfoncé une porte et pénétradans une cave où une partie de dé était en cours. Des détectives ontégalement effectué une descente dans un magasin chinots et arrêtédix-neuf joueurs.

Une croisiere du "HAIDA"
ALIFAX, 19, (P.C.) — Le destroyer canadien “Halda” de la classeTribal, quitters Halifax, ce solr, pour une croisière dans la baiede Passamaquody avec, à son bord, 22 étudiants du collège agricole del'Ontario, qui vont y faire de l‘entrainement naval.

 

 

 

  

 

 

Les Allemands cherchent
des trésors à Héligoland

UXHAVEN, 19. (Reuters) — De ordres formels ont été donnéspour interdire à quiconque de s'approcher des abords de liteHéligoland tant que les autorités officielles ne se seront pas renducompte que tout danger est passé; malgré cela, on croit que despêcheurs allemands s'y seralent aventurés dans l'espoir d'y découvrirdes trésors ou dec débris intéressants à la suite de l'explosion d'hier.

Les Japonais ÉPROUVÉS
Tex. 19. (P.A.) — Des

à combattre et à arrêter des incendies désastreux dans le nord etl'ouest de Honsu. Ces feux ont

    

 Question du traité autrichien, samedi, mais ne rue eæviron 1,760 familles sans abri ait point à s'entendre En désespoir de cause, onajourna à aujourd'hui alora qu'on se réunira deuxfois dans une dernière tentative pour conclure uneentente.

T A discussion de enmedi rouls sur l'article ayant
trait à Le restitution des propriétés appartenantaux Nations Unies en Autriche. Molotov demanda duterne pour consulter ses erserts tandis que M. B/-dauit déclarait: “Ce problème nous surpasse Jecrois qu'il vaudrait mieux en laiserr l'étude aux ox-

perta”

XNAANR A À
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Y a-t-il de l'huile à Point-Barrow en Alaska ?. — — a
+ oe T n : mey
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DOUINT-BARROW, en Alaska, le phia éloigné avans-poste américain dans le nord, ent devenu un centre
important, depuls que l'on pense que le sous-sol contient du pétrole. On volt ci-desaus les élèves de

l'école avec laure Inatitnteurs américsine, Ts village «at ensevell sous la nelge toute l’année. En 1844, la
Marine américaine n commencé à prospecter cette région rt la prospection est pouraulvie par des civils
suz ordres de la Marine. Cartains oxperts sont d'avis qu'il existe sous Ia glace um Lmumense réservoir
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Des quadruplés sont nés
dans un hôpital anglais
CCLES, Angleterre, 1%. (P.C.) — Mme Mariam Lowe, 38 ans, a
donné nalssance à quatre jumeaux aujourd'hui dans un hôpital. Laplus jeune, une fillette, eat morte Quelques heures après sa naissanceet on conserve peu d'espoir de sauver les autres. Il y avait deux garçonset deux filles, les premiers-nés de Mme Lowe et sont prématurés dedeux mois. .

 

   

L'Institut des ingénieurs
RONTO, 19. (B.U.P.) — L'Institut canadien des ingénieurs célèbre,cette année, le solzantidme anniversaire de sa fondation. Un con-très, pour marquer cet événement, aura lieu à Toronto du 8 au lv

mai prochain.

   

Demonstrations publiques
INTERDITES en Italie
OME. 19. (BU.P.) — Le gouvernement itallen vient, par la mesure
la plus énergique prise depuis la libération, de mettre un terme à

l'agitation populaire centre les conditions économiques. Le ministèrede l'Intérieur vient d'émettre un décret interdisant toutes les démons
trations publiques.

 

LOGPtar rna

Un plongeonde 265 pieds!
AN FRANCISCO. 18. (PA) — Un navire de veche à repéché aujonr
d'hui un athlète professionnel qui avait plongé dans la hale deSan Francisco du hant du fameux pont “Golden Gate”, ais à une hauteur

de 265 pirda Sa femme dit que son mari s'entrainalit es vue d'un plos-
tevn pohlicitaira
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atteint 55

MBRE
O à TEXAS-CITY

des

TEXAS-CITY,19. (P.A.)— La liste officielle de la
hier après-midi (trois heures à Montréal), le nombre des

“l’inçendie de trois jours qui a détruit trois navires,

et nivelé une partie de la ville, à la suite d'une explosion

français “Grandcamp”, amarré au quai de Texas-City.
 

 

 

_—— — = a

Ca aurait pu étre pire

are ———— ser: = .

RES de Woodbridge, dans l'Etat de New-York, un train
    

 

    

de mar.
chandisen à déraillé. Personne n'a été blessé. Mais lex œufs et

le beurre qu'on transportait avec du boeuf ont fait une jolie omelette.
——

20,000 guerilleros grecs
battenten retraitepour
formerunnouveaufront

 

ATHENES, 19. (P.A.) -— Vingt mille guérilleros

grecs retraitent dans les montagnes du nord de la Grèce

aujourd'hui. On rapporte qu'ils forment un nouveau front

dans la région montagneuse, avec un corridor d'évasion

vers l'Albanie, la Yougoslavie et la Bulgarie.
En Thessalie,

vernement à tenté, sans réussir

de faire ce qu'aucune autre arm:e

dans l'histoire grecque L'a pu AC

eomnhr: écraser les guéclas par

la force. Les observateurs militai-

res neutres disent que l'offensive

de l'armée gruique à été un écher

complet. La piupart des 2.000 gué-

rilleros cernés par les troupes Cu

gouvernement ont pu s'échapper.

Mais de vources communistes.

on apprend que le plas grand dan-

zer pour lex guérilleros n'est pas

l'armée grecque, mais la mésen-

tente au sein du parti. Les com

munistes étrangers en Grèce sup

portent un plan visant à la forma

tion dune fédération alave, qui

donnerait du territoire grec à is
      

PRONOSTICS
Tout l'est et le

l'armée du goug - —
Yougoslavie et la Bulgarie. Mais
les communistes nationalistes se
refusent à toute cession de ter

  

 

ritoire grec.

 

Socialisme anglais
suggéré au Canada
LONDRES,

nallste et député socialiste anglais
Stephen J. Taylor, rentrant d'un

voyage au Canada a déclaré: “Si
le Canada est aftecté par une dé
pression aux Etats-Unis, il sera mûr
pour accepter une économie socia-
liste dirigée. Le plus diffiche pour
la C.CF. c'est de conquérir la oon-
quête des Canadiens français, tra-
ditionnellement libéraux”.   centre du Cans:

da ent couverts
d'une masse de
froid. d'origine

polsire. le Qu'-
boc of lent doy
d'Ontario, à l'ex-
trémaité sud de
cette masse, rure-
grirent des tem-

atures plus
bre que la pormale. Ue temps frais se

a la fm de cameime.

des Lausentdes: .
Régions de Québec et de la Maunicie :

Beau et frais.
Région des Cantons de l Fat: Beau et

frais.

 

CARRIÈRE

 

   
OPTOMÉTRISTES

à l'Hôtel-Dieu

277 est, rue Ste-Catherine — LA. 2211°

 

ruiné l'usine chimique ‘“Mosanto”

survenue dans la cale du cargo

18-—(P.C.)—Le jour-

  

& SENÉCAL

MORTS

Croix-Rouge fixait a 4 heures

morts identifiés à 549, dans

Le quotidien local “Houston

Post” et la “PA.” ont corrigé cet-

te liste, et l'ont réduite à 562 morts
connus, Mais on retire encore des

vadavres, mffreusement défai:s, dex

nombreux foyers d'incendie qui

flambent aur la ville. Et le maire

JC Trahan a déclaré que des
corps avaient été transportés hors

de im ville sans autorisation, et

sans identificatien officielle.
Pompiers et rescapeurs, vêtus

d'aminate, plochemt bles debris &

ls lueur deu réservoirs de pétrole

qui couvrent la ville de flammes

et de fumée. De puissants projes-

teurs facilitent le déblaiement des

ruines, et le dégagement des ca

davres, dont l'état rend toute idem-
tification difficile.
On sait que l'incendie commença

(Suite à la page 65)

DE LA NEIGE
À TORONTO
TORONTO, 19.—LA neige a de

nouveau recuuvert le sud de l'Onta-

ric Hamilton a subi uae chute de
deux pouces, et à Toronto le bour-

rasque a interrompu ja circulation.

Dans oette derniére ville, un auto-

bus glima sur les ralls de tram

ways pour frapper un véhwule,

bleseant 13 personnes. Une femme

dut être transportée à l'hôpital avec

une fracture du crâne, par suite de

 

 

 

 

  
la collision, et une autre souffre

d'une fracture d'un bras.
-———

TRANSACTIONS
DE GUERRE
WASHINGTON, 19. (PC). — Le

comité d'enquête du sénat sur les

transactions de guerre doit exami-

ner les achats de pétrole du moyen-

Orient aujourd'hui. On accuse la

Marine d'avoir refusé d'acheter

du pétrole que les Arabes lui of-

fraient au rabais en 1941, sous pré-
texte qu'il était de quallté Infé-

rieure, alors que, dans le méme

temps, la Marine achetait du pé-

trole de même qualité à des prix

plus élevés.

WALLACE A
CHURCHILL
STOCKHOLM. 19. (PU) — L'an-

cien vice-président des Etats-Unir
Henry Wallace à répondu à l'ac-
cusation faite par Winston Chur-
chill qu’il “sympathisait avec les
communistes”. Wallace an déclaré
à une audience Ge l'université de
Stockholm que ces accusations
voudraiert dire qu'il travaille con-
tre la pux Qu monde, mais qu'il
refuse d'être dérangé par de telles
accusations ‘et que la paix ne sera
jamais bien servie par la haine.
Dans @n discours précédent, Wal-
ince avalt dit que les peuples Ge‘
la Russie ot Gen Etats-Unis étaient
enflammés par la propagande.
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Un qui l’a échappé belle

BOB CRAIG, de Seattle, membre de l'expédition WHITE STOWER,

est tombé dans une cresasse d'une profondeur d'au moins cinquante

pecix, mais 8 été rvtenu heureusement à €5 pieds par be cable qu'il

porte sur non épaule. Ses compagnies, par Une prompée Mmaneeuste,

hal ont sauvé la vie à cette occaston, Ces derniers et Craig n'étaieeit

qu'à quelques centaines de yards du camp d'Allen Carpe et de Fhée-

dore Koven, qui se sont tués dans une chute seasblaisle en 1952.

 

Attention... Joueurs de

balle au camp ou

de balle molle

Vous trouverez à a [

notre nouveau a

rayon d’orticles

de sport, ou 3e

étage, tout l'équi-

pement nécessaire

qu'il s'ogisse de:

© Bétons.

® Balles officielles
Spelding et D. & R.

® Mitaines, gonts,

© Plestrens, jembières

© Chendoils, cesquet-
tes, coupe-vent.

© Uniformes complets.

® Souliers avec

 

fmerPe$erres
1406 SAINT-DENIS

pen, Ba étage — LA. 6251

6793 SAINT-MUSERT  
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Le tricentenaire de la venue
de Guillaume Coutureà Lévis

TAUZON, 19. — (DNC) — On annonce aujourd'hui la formation
du comité exécutif des fêtes du Tricentrnaire de l'établissement du
ler colon sur Is rive sud de Québec, Guillaume Couture, Les deux prési-
dents conjoints sont l'honorable Cyrille Vaillanceurt, commandeur de
l'Ordre de Salnt-Grégoire le Grand et M. Plerre-Emile Ruel, représen-
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Mgr Ph
La mort de Mgr Philippe Perrier constitue un grand deuil,qui atteint plusieurs classes de notre population. Le distingué

prélat s'en est allé recevoir la récompense promise aux serviteursfidèles. Il emporte avec lui l'affectueuse admiration et le respect
de tous ceux qui l'ont approché, de tous ceux qui ont connu lerayonnement en profondeur de son œuvre apostolique.

 RR 

 

 

ippe Perrier

 

tant de “Robin Heed Flour Mills, Ltd.”

membres du comité
abbés Hervé Giguère,

vicaire de Saint-Joseph de Lauzon,
et Achille Couture, professeur au
Collège de Lévis; Kuclide Lemieux,
maire de St-David de l'Auberivière;
John Marmen, co-propriétaire de
Côté et Marmen; le Dr Louis-Phi-
lippe Guay, de Lauson et Camille
Lemay. de BSaint-Romuald, vice
présidenty ; J.-E. Laflamme, cour-
tier en obligations, et Henri De-
Cuze, gérant de Sun Trust, tréso-
tiers; Adrien Bégin, gérant du
“Quotidien.” publiciste; Robert
Couture, de Lévis, agent de liaison
de la famille Couture; Lévis Bou-
rass&, greffier de la ville de Lau-
ron, chef du secrétariat.

 

eree—————

Voict les noms des présidents des

sous-contités: MM. les abbés H. Gl-

quire ot A, Couture, comité rell-y,

kleux; Josaphat Valllière, surinten-

dant de J.-T. Davies & Son, préai-

dent du Comité 6e décoration, con-
flé à la Chambre de Commerce des
Jeunes de Lauzon; Eugène Guérin,
Comité de réception eonflé aux
Chevaliers de Colomb; Arthur Mas-
sé, Comité des démonstrations, con-
flé aux sections de Lauzon, Lévis
et Bienville de Ia Société Saint-
Jean-Baptiste; Julien Sameon, Co-
mité den suggestions; et Mine Al
fred Couture, Comité des contumes
populaires historiques.

 

  

Des bandits quiont volé
$50 mille à St-Hyacinthe
senfuiraient en
ST-HYACINTHE, 19. — La meu

pcrie Théodore Phénix Enrg. située
True Glrouard, à St-Hyacinihe, a
ête visitée par des voleurs, samedi
matin, Ces derniers ont enfoncé la
voûte et ont fait main basse sur
340 mille en obligations de Ia vic-
toire, 83 mille en argent et des piè-
ce de monnaie rares évaluées à 57
mille environ,

Ia directeur-adjoint Hilaire
Frauregard et le capitaine J.-A.

  

Ontario
lucarne située à
meunerie.
La voute est située dans le bu-

reau principal de l'établissement,
et. selon les marques laissées par
les outils, les voleurs auralent ten-
té par trois reprises de forcer la
porte de métal du coffre-fort.
Finalement ils ont percé un épaie

mur de ciment sur un côté de la
voute et ils y ont pratiqué un trou
de trois piedu earrès.

lal'arrière de

Une femme est
appréhendée

d'argent

  

Il avait fait de fortes études religieuses et humanistes qu'iln'a cessé d'enrichir au cours d'une carrière d'où les préoccupa-
sions hautement intellectuelles n'ant jamais été absentes. La
sûreté de sa doctrine et l'élévation de sa pensée ont puissamment
contribué à éclairer les esprits et à orienter les vocations. Car ilétait un maître entraînant qui savait, par la magie d'une parole
éloquente, animer et colorer son enseignement.

Pour beaucoup de gens. Mgr Perrier, même après que les
honneurs ecclésiastiques fussent venus consacrer solennellement
ses mérites. est toujours demeuré le curé. I! fut un curé modèle, 

Bur ordre du capitaine Alfred
Quennevilie, de la Sûreté provin-:
chide, une femme, Mine Margue-
rite Plelan, 52 aus, de Montréal, n

le curé par excellence. toujours vigilant au bien-être moral,
intellectuel et même matériel du troupeau confié à ses soins.
Péguy eût aimé cet homme de bien profondément raciné à la vie
paroissiale. Il est probablement exact que les plus belles annéesét appréhendée et comparuitrann de sa vie furent celles passées à la paroisse du Saint-Enfant-

Cour sous l'accusation d'avoir ob- Jésus, au sein d'une population qu'il aimait et qui sut l'entourer
feau de l'argent sous fauss- repré‘ d'une respectueuse affection.
sentation,
T'uprès les renseignements ob-

tenus à ia police, 11 semble que la
femune. depuis quatre où cing ans,
aurait obtenu de fortes sommes

en sollicitant indûment
diverses sommes au nom de l'hô-
pitai des convalescents et des en-
fants de Châteauguay.
L'arrestation a été portée à la

suite d'une plainte de l'économe
du Collège de l’Assomption. Ven-
dredi apréw-midi Mme Phelan w
seruit présentée au collège de
mandant une souscription de cette
Institution pour l'oeuvre qu'elle re-
présentait. L'économe lui fit re
marquer ss surprise de voir que
lea chèques qu'il lui avait donnés
Ku cours den années passées pour
l'oeuvre n'avaient pas été changés.
Mme Phelan donna alors plu-

sieurs explications diverses pour
rerminer cn demandant, pour cet-

te fois, une contribution en wr-

 

t, Cette demande souleva Jes:Une fois le mur percé, les cam- gen > dems souleva lesQuenneville. de la Sûreté provin-lbroieurs ont tout sorti ce qu'il y

 

 

ciaie, ont précisé que ce vol avait
élé exécuté par des experts. Voici
comment on croit que cela se passa.

Le propriétaire, M, Phénix, quitta
aon établissement vers onze heures,
vendredi soir, et ce sont les pre-
Miiers employés à arriver sur les
lieux, samedi matin, qui décou-
virent le vol.

On à constaté que lee cambrio-

leurs se sont introduits par une  
avait à l'intérieur, ot ils ont étalé
le tout duns le bureau après quo!
ils ont fait un choix de ce qu’ils
désitaient emporter, soit les $3,000
en argent, les $40,000 en bons de a
victoire au porteur et la précieuse
collection de pièces de monnaie
rare. la police ontarienne est sur
le qui-vive car on croit que les vo-
leurs se dirigent en auto vers la
provincesoeur,

 
 

UN INCENDIE RAVAGE
L'ÉGLISEDE

Ua incendie, apparemment causé par un court-circuit, à cansé des

d«gâts considérubles à l'église de Strathmore, petit village situé

ques milles de Pointe-Claire. vendredi soir. rs flammes prirent nais-

sance vers Ÿ h. 30 vendredi soir au-dessus du muitre-autel, entre le

plsfond de l'église et le toit À se propagèrent rapidement.

A l'arrivée des pomplers de Poin-g
te Claire. sous les ordres du chef
Edouard Fatement, les flammes per-

Çuent avec vigueur À plusieurs en-

droits du toit et len pompiers du-

tont accomplir un travail extraor-

dinaire afin de pouvoir sauver l‘édi-

five
Les Pointe Clairedepempivre

furent grandement aldés par ceux

ee îlle de Lachine que le maire

; on Mann, de Pointe-Claire, fit

mander à la demande du chef Paie-

ent,

"he utilisèrent quelque 1,500 pleds

de toyaux et trois lances dont

deux à l'intérieur et une à l'exté-
tienr. Un canon à échelles fut
introduit à l'intérieur même de
l'église pour hâter les opérations.
Après une heure et quart, l'incen-

dir était sous contrôle.
Mien qu'on n'en connaisse pas

encore Fnrigine, on salt toutefois
que les flammes ont pris naissan-
ce au-dessus du maltre-autel pour
ensiite »# propager entre le pla-
fond et la Couverture, Des débris
en‘lammiés ont glissé sur la tuiture
de la sarcristie qui fut complète-
ment détruite.

Leu Maintes Kapèces furent seu-
vees du désastre avant même l'ar-

 

———# -

  
  

    

STRATHMORE
vu t

 

à quel-

eeeeee.

rivie des pompiers. L'égline de
Strathmore qui contient quelque,

|
(Sulte à la page 98)

 
mille dollars,

Chauffeur victime
de deux apaches
armeéa se sont attaqués & un chau.-

somme de $10. Les deux Apach
âgés d'environ 20 ans, sont montés
dans

MrGiil et Ste-Catherine
faire conduire angle des boulevards
Pie IX et Rosemont
endroit un des aparhes sortit
revolver de ses goussets, et, en me-
naçant le chauffeur, ae fit
une somme de $i0.
suite la fuite en disparaissant dans
des terrains vagues.

ter, appela la police. À l'arrivée de |
la police les agents découvrirent
Que In prévenue possédait un car-
net dans lequel! étaient inscrits les
nnms, adresses et numéros de té-
léphones et les montants souscrits
pLr nombre de personnes depuis

soup;ons du prêtre qui, sans ne|

plusieurs années.

Les sommes d'argent ainsi per-
rues s'élèvent à quatre ou cinq

 
 —_

 

Tard vendredi soir deux bandits

eur de taxi et lui ont enjevé une

 

le taxi à l'angle des
pour

rues
se

A ce dernier
un

remettre
ent en

     

...Qu'on me permette un souvenir personnel. Il y a eu un
an hier, le signataire de ces lignes avait le privilège de passer
quelques jours dans une abbaye voisine de Montréal. Dans
l'après-midi du Vendredi-Saint. une soixantaine d'hommes
étaient réunis dans une petite chapelle pour le chemin de la croix.
Mgr Perrier passait d'une station à l'autre et. devant chacune, il

| se livrait, les yeux clos et les mains jointes. à une méditation
improvisé: où se mélaient le rappel des vérités éternelles et les

\applications pratiques puisées dans Je trésor d'une longue et
féconde expérience. C'était très émouvant. D'une voix ferme et

(parfois vibrante, le distingué vieillard jetait un regard -éconfor-
tant. indulgent aussi. sur les misères du monde. Il appartenait
déjà à un monde qui n'est pas encore le nôtre...

Aux regrets de tous, nous voulons ajou'er nos condolé-nces
devant la tombe de ce grand mort dont le souvenir n'est pas près
de s'effacer. — R. D.

 

Le "Sibley Park”, le premier
cargodans notreporten 47

Environ une semaine plus tard que l'an dernier, la saison de navi-
| nation s'est ouverte officiellement au port de Montréal. samedi après-
| tuidi, avec l'arrivée du premier cargo d'outre-mer, le “Sibley Park". Ce-
lui-ci. un navire de 7,140 tonnes, des lignes Cunard, est venu s'amarrer
AU Quai no 3. à 1 h. de l'après-midi. Mais comme il ne portait aucune
vargai-on, et qu'il était venu de Liverpool, via New-York. le capitaine
O. V. Liu ns n'aura pas droit à la canne à pommieau d'or accordée cha-
que ruinée au capitaine du premer navire Qui atteigne le port de Mont
réal. Deux navires sont en lice pour le trophée, in cargo hollandais.
le "Prins Maurits”, ot un navire de 10000 tonne# du Pacifique Cana-
sien. le “Beaverburn”, Ils étaient sttendus au port samedi soir ou di-
manche matin. Un autre cargo. le “Manchester Shipper

 

a été signalé
| dans 1e flenve.

 

‘Le Canada redevable de sa lis pr

 

 

Saint-Joseph.
Chacun voudra sans

Superbe photo en couleurs
de l'Oratoire Saint-Joseph

 

. Nos lecteurs verront, en page frontispice de la
“ rotogravure de la “Patrie” du dimanche, le 27 avril, |
une superbe photographie en couleurs de l'Oratoire Jr

!
doute conserver cette

prospérité au T. H. M. King ”

  

LONDON, Ontario, 20. -- (1.0) - Le ministre de a Reid Thon,
M. Martin a atuintenu aujou' d'hut qu'aucun autre pays n'ens:
un aussi bel Avenir que le Canzda, et que ve dernier pays
redevahle à la priitique le son premier ministre Mucskenee 1

  

Le Canada, a-t-il déclaré à FU ning

versity Liberal Club, se troure dans; bien être  M. Mavin a aon

  

* que
une situation économique et fiuan-| Hien Que iss provinces of OÙ 4 à

j clére des plus favorables de toute|"© F'entenient pas sur toutes cho-wea il ay A pas un souj mnistèreson histoire, Le Canada cst le pre qui ne puisse tému. mer de l'espi:t
mier pass belligérant à geruser unde ronpéreon actus et véritable
exacedent de revenus après la guer existant entre Ottawa <«t les gou-
re. It compte presque 1,230,000 em
Moy in de plus qu'en 1939. Non reves

nu national, en 1946, seralt le don
hh de sen revenus en 1938 et en
1939.

les dépôts ra “anque et les ubli-

vernemest:s des prov.nees. Fn tan:
que minietre de la San, M. Mar-
Un a pu se rendre compte pore
sonnelement fe esprit amicnl qui
Préaide ax Lelvions de ce punis
‘ère Lrec Le xoAvertnements pre

 

  
   

photo en souvenir car nous pouvons affirmer que
rarement, sinon jamais, on n'aura vu une aussi belle
illustration de l'Oratoire,

Retenez votre numéro de la “Patrie” du
dimanche 27 avril dès maintenant chez le dépositaire.
tr

Rationg sont tro'e foia pus nonm-
‘breux qu'en 19°9 Le chiffre dea

[exportations & presque triplé d=-
[Puls ia guerre. le revenn et les
salaires des t.rmes sort très êle
vés. Le pays a appro.vé les me-
Jaures de sécurité sociale concer-
nant f'embnauchage, la santé et le

v.nciaux.
—_———

AJAUTTA. 19 — (P.A) — Troie
persunnes au moine ent été

tuées et une cinquantaine d'autres
ont été blessées au cours d'une
rixe soudnine entre Hindous et
Musulmans.

  

—

 



 

 

 

 

 

UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MOND!

La préférence impériale

britannique et la présente
Conférence de Genève

—_—ee

La libération du commerce énternations!, feiic que

la proposent les Etats-Unis. — Evocation des

accords d'Ottiivoa en 1932.

pan Par
| E Luteller de Saint-Just

GENEVE vient de s'ouvrir une conférence internationale qui, sur

le plan économique, est tout aussi importante que celle de Moscou,

en vue de l'établissement de la paix mondiale. 11 s'agit de la réunion

préparatoire à ja conférence internationale sur je commerce et l'em-

ploi, laquelle se tiendra l'automne prochain. Le Canada y est repré

senté par une nombreuse délégation, présidée par M. Dana Wilgress,

ambassadeur canadien en Suisse. Convaquée sous les auspices des Na-

tions Unies, à l'instigation des Etats-Unis, cette conférence prépars-

toire a pour but de promouvoir l'accroissement du commerce interna-

tional par l'abaisement général des barrières tarifaires, c’est-à-dire

par l'instauration d'un programme d'échanges commerciaux plus li-

bres entre toutes lies nations. L'objet précis de ces entretiens est de

déterminer dans quelle mesure les nutions sont disposées à abaisser

les tarifs douaniers établis par elles pour la protection de leurs indus-

tries respectives et qui font échec à l'échange des marchandises entre

  

 

   
  

 

les pays producteurs et consommateurs. Cet cbjet de la conférence

vient ainsi en conflit avec des coutumes depuis :ongtemps établies en

matière de relations commerciales.

EST aine: que le programme

proposé à la conférence de Ge-

nève, l'abaimsement général des ta-

rity, vient en confia avec la struc-

ture économique du common-

wealth britannique, fondée sur ur

ensemble d'accords tarifaires sui-

vant lesquels le Royaume-Uni, les

dom:nions du commonwealth et lee

colonies de l'empire peuvent com-

mercer entre eux à des condi-

tions exceptionnellement =vanta-

geuses, se donnant mutuellement

le préférence dans l'achat et la

vente de leurs produits respecufs

à l'exclusim de cux des Autres

pays

EST à l'ensemble de ces arran-

gements gue l'on donne le nom

de “préférence impériale”, appella-

tion qui évoque plus particulière

ment l'ensemble des Arrangements

 

Quelque chose de nouveau!

Timbres - Photos
Pour mettre sur

vos lettres, car-

tes d'affaires.

invitations, eir-

vulsires, etc.

Mille et un au

tres usages!

Toute photo clairement re-

produite, 100 (1 pce, par

34 de pce.) à la feuille,
gommée au verse, et per-
forée.

Photo rendue en parfait état.

100 pour $2.00
Frais de poste payés. — Satisfac-

tion garantie, où argent remis.

PHOTO STAMPS
LIMITED,

126 rue NAPOLEON,
Montréal 1% PU.

 

économiques conclus a Ottaws. en

1932, entre les nations du common

wealth, au cours d'une conférence
historique présidée par le premier

ministre canadien d'alors. M. R. B.
Bennett et à laquelle était venu

participer le premier ministre éga-

lement conservateur de Grande-
Bretagne, M. Stanley Baldwin.

L va de soi que si la conférence

de Genève a pour Objet de géné-
raliser l'abaissement des tarifs

douaniers, elle devra décider dans

quelle mesure Ja préférence impé-

riale emt contraire à cet objet. Il
ne fait aucun doute non plus que
lee Etats-Unis, qui ont suggeré cet-
te conférence, cherchent à amener
les nations du commonwealth à re
noncer à la préférence impériale.

L'une des conditions du prêt aimé
rioain à la Grande-Bretagne, er
décembre 1945, fut l'acceptation du
Royaume-Uni de participer. à la

présente conférence et d'y étudier

, topportunité “de réductions sube-

{tantielles des tarifs et de lélmi-
nation des préférences tarifaires”.

IEN plus leu Crande-Bretagne
dut alors s'engager. en atten-

dant la tenue de In conférence, à
ne point augmenter les marges de

préférence présentement existan-

tes et à ne point conclure de nou-

veaua Accords de préférence impé-

riale. C'est dans ces conditions que

se réunit à Londres, l'automne det-
nier, une conférence de reprégen-
tants de dix-sept nations pour pré-

parer la conférence internationale

du commerce proprement dite, la-

quelle se tiendra à l'automne de

1947; La présente réunion de Genè-

ve n'est que im deuxième phase de

(Suite à la page 111)
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vaches, 6 chevaux — Machinerie

Une
de 12 pi. — un bac de 14" x

A BOUCHERVILLE

Mardi — 22 Avril — à 9.30 hres a.m.

40 bêtes à corne-de choix: Holstein, taureau enrexistré et quelques

culture (valeur d'inventaire: $6.000) comprenant tracteur ‘Fergu-

son” avec tout son outillage — trayeuse mécanique “De Laval” etc.

AUSSI A VENDRE PRIVEMENT

terre — 150 ai pents — Molssonnetse-batteuse “Mangey-Harria”

PUBLIC

et outillage complet pour grande

37 et un yachtde 33 pirds. 
 

MAURICE LEFEBVRE— Boucherville Village
Tél, Soir: 338 Jour de 9 am, A 6 p.m.: PI. 9041   

—LA PAIRI:

LES SUCRES
x

La plus grande activité règne

dans toutes les érat'ières du Qué-

bee au printemps. C’est le temps

de faire le délicieux sirop et le

sucre, qui font l'étonnement des

gourmets étrangers, qui y go

tent pour la première fois.

Mais si l'industrie rapporte de

beaux bénéfices à ceux qui l'exer-

cent, Ü ne faut pas oublier non

plus que les excursions dans le

bois offrent toujours beaucoup

d'agrément, quand la nature coni-

mence à sortir de sa léthargie.

Que dire aussi des parties de

sucre à ia cabane? Les jeunes et

les vieux ay amusent ferme, tout

en dégustant la tire, répandue

sur la neige. Ile sujet de notre

première page de rotogravure il-

lustre une scène prise dans une

érablière du Québec. Après avoir

mangé de la tire, euvrée au pos-

sible, deux jeunes gens boivent

de l'eau d'érable pour se désal-

térer Le geste est répété muintes

et mulntes fois au cours de la sai-

son partout où l'on trouve des

érablières.

—_—————
20—8

La vie catholique,

La conversion de la Russie

 

 

Dans uns de ses récentes cause-

ries radivphoniques qui ont tant

de retentissement dans toute l'A-

mérique du Nord, Mgr Fulton

Sheen, de l'université catholique

d'Amérique, le grand convertis-

seur, a traité d’un sujet propre a

susciter de bien beaux espoirs

chez les catholiques. Au moment

où nous sommes tous appelés à

nous mettre en garde contre les

dangers du communisme et à re-

garder avec appréhension tous les

gestes de la Russie soviétique, Mgr

Sheen entrevoit tout simplement

ta possibilité de la conversion pro-

chaine de cette immense nation au

catholicisme. Contrairement à ceux

qui ne voient dans les récentes

concessions faites par le gouverne-

ment communiste à l'Egiise ortho-

.doxe qu'une manifestation d oppor-

tunisme politique, Mgr Sheen y

voit la preuve d'une recrudescence

de fol reiigieuse à laquelle les gou-

vernants ne peuvent plus s'opposer

et un motif d'espuir dans la réu-

nion de l'Eglise orthodoxe à l'Egi-

se romaine. De même que jadis la

Rome paienne a persécuté les

chrétiens pour embrasser ensuite

leur religion, ainsi, selon léloquent

prédicateur, la Russie athée qui

persécute la Rome catholique peut

<edevenir chrétienne et refaire l'u-

nité dans la chrétienté.

En dépit de tout ce quit a été

ment religieux. L'athéisme n'est

fait pour le déiourner de sa fol, le

peuple russe est resté profondé-

pas naturel au peuple russe, et

c'est d'Occident qu'il lul à été ap-

porté avec le marxisme. Ses gou-

vernants ont eu beau essayer du-

rant plus d'un quart de =iécle de

lui inculquer l'athéisme par tous

les moyens possibles, le peuple

russe est toujours profondement

religieux. C'est en vain qu'on a

transformé Jes églises en musées

antireligieux et qu'une propagande

intense & voulu chasser Dieu des

esprits et des cocurs. Le Russc a

persiaté à cruire en Dieu et à le

prier. Ce peuple de deux cents mil-

tions de chrétiens humbles et pa-

tients a pu se laisser gouverner

par acy trois millions de communis-

tes, Il n'en & pas moins conservé

sa foi. TM reste sépuré de Rome

comme H l'A été depuis le fameux

schizsme, mais il est plus religieux

que bien des peuples oc-identaux

qui se prociament cathoiiq ies. In
là à lA réunion des Russes ortho-

duxes à l'Egline catholique, M y a

(Suite à la page 75)

  

  
       

Le bonheur est-il
mal partagé?

Les hauts et loa has de ka vie, — De notre

ignorance des causes et des fins. — Les plus

malheureux ce sont Ine poctes, — Et le

penseur qui s0 tunÿé «© poing. — La vie calme

des hum hi Ip refunre du rêve. — RIsur-

 

rection. — En plein soletl.

Par henri Du resne   
l'eut

être, certainement plus de Las que de haufs puisque la vie est une

MME disent tre bonnes gens, le vie à des hauts et den bas

vallée de larmes, bibliquement parlant. Qu'il y sit parfois quoique

rayon de soleil dans cette vallée, — c'œst-à-dire un sourire à travers les

larmes, — cela est déjà beau. Le bonheur, du moins le peu qu'on em

trouve sur ce globe bruyant et douloureux, suspendu on ne sait où dans

les ewpaces infinis, est curieusement partagé. Ce curieusement eat

un mot qui cache notre inorance des grandes lois de la destinée

humaine. Dans cette ignorance des causes ot dos (ine, nous @ppelons

cela les caprices de la fortune.

E bonheur semble s'attacher tot
à certaines gens et leur roster

mais je sais de quel prix tout celm

se paye... La musique est aus

 

     
      

     
    

fidèle pendant de longues années;
chez d'autres, il vient sur le tard;
chez d'autres, enfin, D est intermit-
tent. Je ne crois pas, pour ma part
qu'il y ait de vie complètement heu-
reuse : le Jot de la douleur finit tou-
jours par venir. Manger son pain
blanc le premier n'est pas néceseal-
rement une grice du ciel. Puis, les
apparences sont trompeuses : tel
qui vous semble heureux et qui
montre au grand jour un visage

souriant a parfois des douleurs se-
crêtes qui le rongent plus qu'un oan-

cer. Un vieux père trappiste me
disait un jour, dans les couloirs
sombres du monastère d'Oka : «Si
vous saviez quels tourments portent
dans leur coeur des hommes à qu:
tout semble réussir et que l'on en-
vie. J'ai vu un de ces privilégiés
se jeter à mes genoux en pl>urant
à cause d'un mal dont It ne pouvait
se défaire.

 

I l'on pouvait pénétrer les âmes,
on se rendrait peut-être compte

1jyécris peut-étre) que le bonheur
et le malheur sont beaucoup mieux
partagés qu'on ne le croit. Cela dit.
Je crois que les plus malheureux,
ce sont ies intellectuels, notamment
les artistes, — les poètes surtout
Cela parce que leurs rêves ne sont
pas à la mesure de la vie. Sans
doute sentent-ils p'us profondément

| intenses, mais par là auesi ils souf-
frent plus intensément et comme la
vie est plus faite de tourments qu«
de plaisirs... Je sais qu'il y a les
grandes joies intellectuelles; les
éc'airs de génie qui font voir sou-
dain le fond des siècles et le me
can:sme sublime du grand univers.
mais je vois toujours le penseur
se ronger le poins, d'angoisse, de-
vant le mystère de la vie. Les
saints seuls sont sereins, mème
dans l'affiiction, parce qu'ils croient
sans avoir vu

E suis qu'il y à la [die des livres,
l'épicuriame intellectuel, le bon-

heur triomphal de deviner chez un
jeune auteur le génie en germe.

 

   

  

    

 

ACHETKE VOS
FLEURS IC1

Fleuriste

La Patrie
168 EST

STE-CATHERINE
Livraison partout directe
ment de mitre serre-chaiude

PL, 4386-1787
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ÉPIDÉMIE DE
A FREMIZR SIGNE DUN RED

Tus dre microbes par millions our
Irs surfaces de la gorge... d'après
des canals enregistrée depuls douse
nee, Jes habituée Ge LINTERINE

ent moins seuvent la grippe.

Ne négliger pan ccm Toa mirfares
de la gree porient des mir hes
qui peuvent pe multiphee! La bon

et par la :eurs joies sont-elles plus:

GRIPPE
GARGARISEZ -VOUS

VITE avec LISTERINE!

une des grandes juies de Wa vic; je

connais la «Valse brillantes et ia

«symphonie pastorale», mais je suis

qu'il y a des larmes dans Chopin

et que Beethoven sourd huniait sa

douleur... Puis il y a la poésie.

Quoi de plus beau, de plus Umpide,

de plus lumineux qu'un poème dé

gne de oe nom ? Mais je mis, de

| Musset, que «les chants déscapérée

sont jes chants les plum beaux» et

java y en à d'inmortes qu. sont

«de purs sanglots.»

E bonheur, à notre pauvre juge

ment, est mal partagé. Evk-

demment, s’H nous était donné de

refaire le monde, nous ferions

mieux. Comme l'homme de Le

Fontaine qui voulait mettre a ob

(Suite à Ja page 111)

 

 

Chaussures
exclusives

en main
Elégants Brogues “Wing Tip" em
veau ou en Scotch Grain importé.
Auss nos mocassins Dexter à coutures
soulevées. Nombre d'autres modèles
dans bes grondeurs et largeurs requises.

Chola divers dons ben gvondoure
48146 — AA à EEE largeues.

 
Ourert samedi après-midi

fasqu'à € pe.

DEXTER SHOE
Compagnie Limitée

914, rue Beury — près Crolg
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moment de rétuire toute Infectir
eat à an débit Targatisez.v
avec LINTFRINE anna perdre unr
minite Au exurn d'essais enres <
trés depuis fraise a
4 que eur Ld nrisent deux
fre par jour aves LINTERINE ont
mine pouvrnt le grippe, que oral
qui mégiigent cetie précaution.
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Début du sabbat
en PALESTINE
JERUSALEM, 19. (BUP), — Un

constable, blessé au cours de l'une
de quatre atisques sur des Anglais,
hier, ent mort à l'hôpital. Cala fixe
& deux le total des morte consécu-
tifs à une première vague de re
présailles ippurentes par les extré-
misters de I'undergrqund julf pour
la pendainon, mercredi, de quatre
nrembres de l'Irgua Zvul Lewumi.
Le constuble avait oté terrassé

par l'explosion d'une bombe qui
détruisit une voiture blindée aur
le chemin Allenby dans la vilie
Juive de Tel Aviv. Un second offi-
cier fut blessé grièvement. Les
deux officiers, tirant sur leurs as-
saillants logés dans un taxi, tue
tent un civil et en blessérent deux.

Les utiaques semblent avotr cer
sé avre le coucher du soleil, hier
soir, qui marque le début du sah.
bat Juil, après trois d'eatre elles
sur du personnel policier et mili-
Luire anglais € un rald sur le cen-
tre militaire de Natanaya, où une
nentinelle fut tude par une halle.
De sévères mesures de sécurité ont
Été imposées en Palentine aujour-
d'hat.

Le nombre des morts.
(Suite de Ia page 62)

mercredi matin lorsqu'en ouvrant
Vecoutille du “Urandcamp”, un
matelot français de l'équipage vit
de la fumée, I tenta de réduire le
foyer par extincteur, mais sans
succés. On ferma l'écoutille et le
navire fut évacué; il snutait avant
qu'on ait pu réunir des moyens as-
sez puissants pour réduire le foyer.
Maigré te hâte dus autres navires

à prendre le large, deux autres
prirent feu: des barges pétrolières
derfvant dans la baie de Galveston,
furent protégées par den baieaux-
pompes.
Mais c'est sur lvs quais indus

tricls que le feu fit les plus gros
dégâts, déchaînant une série d'ex-
plusions qui ont duré jusqu'à ven-
dredi, Une usine de plastique a été
complètement flambée: aeule sa
carcasse d'acier n'a pas été pulvé-
risée,

10s autoritén de Pusine chimique
“Monsanto” déclarent que 307 de
Jeurs employé manquent à l'appel,
On commence à peine à s'approcher
des débris brûlants ot même le
local du bureau de la compagnie
Testé trop dangereux à approcher.
(Far la B. >
Deux corps publics poursuivent

l'enquête pour déterminer les cau-
are du désastre. 1e maire a réuni
un “Comité d'identification" qué
tente de placer un nom sur chacun
des cadavres que 300 volontaires,
au péril de leur vie, arrachent des
débris. On craint désormais surtout
la contamination. La zone des rul-
nes a été saupoudrée de "D.D.T. A
par mesure d'urgence, et un puis
aunt insecticide sera vaporisé la se
maine prochaine sur toute la ville,
qui jusqu'aprés crs mesures de pré-
ca‘ition. restera dangereuse à fré-
Quenter pour les survivants,

L'autre corpa publie est une com-
Mission des gardes-côtes américaine
qui poursuit l'enquête sur l'explo-

 

    

sion du “Grandeamp”. On sait déjà!
que le cargo français, en plus de’
ss cargaison de nitrate, engrais
dangereux, portait des munitions,
fait qui d'ullleurs n'était pas con-
fre les règlements en vigueur.
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M. BERNARD PICHE,

¥ % ¥

Concert a
l'Immaculée
Conception
M. Bernard l’iché, prix d'Europe

(1932) organiste titulaire chez les
RR. PP. Dominicains a la paroisse
St-Pierre et St-Paui de Lewiston,
sera entendu ce soir (dimanche) Au
cours d'un récital donné nur tes
grandea orgues rénovées de l'égline
de l'Imrnaculée-Conception, angle
Papineau et Rachel,
Ia puissante chorale de l'Imma-

culée, mous la direction du R.P.
Emile Fontaine, 8.J.. maitre de cha-
pelle, assisté à la console par M.
Georges-Emile Tanguay. organiste
de la paroisse, sera aussi au pro-

gramme,

Voici le programmie qui nous a

été communiqué par M. Guy Dro
let;

 

de la Ce “mp te

TROUVÉ MORT
DANS UN BOIS

   

 

Les autorités de la pollee pro-
vincisle enquêtent actuellement à
Ia suite de !a découverte, duns les
bois près de Suint-Ponat, du cad»-
vre d'un homme d'un certain âgé
qui a été trouvé mort, un fusil à
ses côtés.

Vu ia difficuité de communiquer
avec Montréal de cet endroit on
ne connaît pas encore l'identité
du mort, mais il semble bien ap-
parent qu'il e'agit d'un suicide. Le
corps aurait séjourné à cet endroit

depuis assez longtemps. Deux
membres de la police provinciale

de Montréal, ont ‘été envoyés sur
les lieux afin de faire enquête.

L'état du roi
ChristianX
COPENHAGUE. 19 (P.A.)- Dans

un bulletin official aujourd'hui, on

rapporte que l'état du roi Christian
X, qui à eu une attaque cardiaque
le dimanche de 1’aques. n'a pas
vhangé. On à ajouté que le monar-
que avait paæs une nuit passable-
ment bonne.

  

  

 

COMMANDEZ IMMÉDIATEMENT
VOS

BLOCS de CIMENT
RARE
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(1340-1613)
-

   Sa mphonie
. Louis Vierne (1470-1957)

Gseherse de In Ze Nymph,
Res L. Vierne

T—Torente aur “Sve Marie
M. Dupré   
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Mermard Piché

 

#—Ronde Frnncaixe
- Ly Horllmass (1882-1547)
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T‘orgue de l'Immaculée Concep-

tlon est un instrument de 50 jeux
répartis sur 4 claviers ct le péda-
lier. Il compte au-delà de 3,000
tuyaux. Une console neuve compor-

tant tous lea accessoires les pins
modernes vient d'être installée, son
devis a été en partie remnnié.

M. Piché est un ancien paroissien
de  l'Immaculée-Conception. En
peu de temps, il n'est acquis une
réputation envlable non seulement
de musicien accompli, mais aussi
d'organiste virtuose,

 

 

VOTRE LAVEUSE

REMISE À NEUF
POUR UN PRIX MODIQUE

 

ESTIMES GRATUITS

Garantie de 6 mois
Attention spécinle nux clients de
l'extérieur. en
ville,
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à neuf.

J.-L. THIBODEAU
208 roe ST-HUBLHT
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VARAARASSIS

La Salle Quarry Ltd
8413 BOUL. ST-MICHEL

GABLES LAFONTAINE, président.
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Duplicité ?
WASHINGTON, 19. (C), —

Plusieurs sénateurs américains
accusent de duplivité te State
Depsrtment. Tandis qu'il es
saye d'obtenir l'autorisation de
dépenser quatre cents millions
de dollars pour combattre le
communisme en Grèce et en
Turquie, 1 tente encore de fal-
re livrer à la Ruxsie des ma
chines d'un prix de 17 miltions,
que jusqu'ici le Congrès n refu-
sé de lui prêter,

 

   

Encore 4 mois
pour redevenir
Américain

R G3

 

Uspéetalile

Dr J. A. LAMARRE
Hayons X — ““Tuilight Bicep”

HUREAL OV VERT de 9 a.m,
LE BAMEDE 4c 9 a.m
CARRE PHIL
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 TORONTO, 19—(P.C}—Le con-su! américain a déclaré qu'il ne’
teste plus que 4 mois aux Améri-;
cains résidant au Canada et ayant!
voté à une élection canadienne, pour
redevenir citoyens américains, en |se soumettant à la procédure que
leur expliquera leur représentantconsulaire dans la ville canadiennela plus proche de leur résidence. Ce
privilège prendra fin Je 7 août:prochain. (On sait que le fait de |voter dans un Pays étranger, cons-|titue pour un Américain, un aban- |don de sa nationalité )

|
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Portez une Celnture-Bandage
bem appropriée à
nes modeles pour hommes,
“enfants. Noa ctinturre ont

technique supérienre,

SPECIALITES
Appareils urthopédiques —  Mandes
herntaires  —  Celntures  shdomimstes
— Bas élastiques — Réparations de

tout grave.

LEMANDEZ NOTRE QUESTIONNAL
RE NUR OL NIE ET NUTItF.FEUILLET ATIF MUR NOs

nas STIQUES,

C. MARTIN ewe
UN SELL STUDIO

48, rue CRA ENT
Martin

Seule À unique propréte re
Dépt. 1, Montréal. HA. s727
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P-HENRI POULIN

LA RECHERCHE DE LA VERITE

Vous le savez comme moi, À y a bien des moyens de

chercher la vérité. L'annuaire du téléphone en est un. Et pour

les lecteurs, À y a toujours le journal: «Si c'est imprimé, ce

doit être vrai ».
Nos bons amis les députés qui siègent à Ottawa (soit dit

sans vouloir rendre jaloux nos bons amis qui siègent à Québe:)

ont leur moyen à eux. Si étrange que cela puisse paraître, c'est

de plus simple. Ces messieurs, évidemment, ne croient pas

uécessaire de se soumettre eux-mêmes à cette manie de

compliquer les choses dont les électeurs sont les victimes.

Lorsque ces honorables messieurs veulent savoir quelque

chose. ils formulent leur question et la font tenir au greffe de la

Chambre. Et vous pouvez m'en croire, ils ont l'interrogation

facile. Aussi, lorsqu'au début des séances régulières, l'Orateur

asse en revue chacune des questions insérées au feuilleton par

F députés. les ministres bondissent pour répondre au plus tôt.

S'ils en sont empéchés, leur secrétaire est là, dans la tribune, qui

surveille et prend des notes. La séance n'est pas finie que le

personnel du ministère interrogé est déjà au travail pour

découvrir, dans les dossiers poussiéreux, la vérité requise.

 

Lorsque ces questions ne touchent qu'un seul ministère, la |araie d'Ottaws, In touchante céré-

 

Récemment avait Men en la Cathé-

réponse ne tarde pas. Elle arrive. proprement transcrite à double

|

monie de l'élévation à la préirise

espace (pour faciliter la lecture entre les lignes), sur du papier-

ministre, naturellement. Le lendemain, le député interrogateur [V0 ,

retrouve, dûment publié dans le compte rendu sténographique prédel fils de M. et Mme Adé-
¥ ; og otte de Shawbridge. Le Sa

des débats. autrement dit be Hansard, le texte officiel de sacrement de l'Ordre lui tut conféré

question et de la réponse.
Pour dire toute la vérité, il faut ajouter que les questions |archevèque d'Ottawa. Le lendemain

des députés ne sont pas uniquement destinées à trouver une

vérité. Dans le cas des députés de l'Opposition, et chez certains
PT A ; . ; la chapelle du couvent des Filles de

députés ministériels moins soumis que d'autres, les questions, Sagesse, à Enstview, Assistaient

n'ont pas toujours pour premier dessein de renseigner, d'éclairer. |à ces deux pieuses cérémonies, ou-
de former une opinion.

du R. P. RENE HOTTE, de ls
Compagnie de Marie. Le nouveau

par fon Excellence Mgr Vachon,

de son ordination, le R. P. Hotte
chantait ss première meme dans

tre son père et ss mère, M. st Mme

Raymond Martel, M et Mme Roger
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Un enfant de 21 mois,
aveugle, joue du piano

 

FREFLANDVILLE Indians. — A en croire les membres de on

famille et les voisine, um petit gars de 21 mois, aveugle de naissance,

s’assit À an piane chez tui et Joun den mélodies plusieurs heures durant,

Ds disent même qu'il Joue depuis l'âge de L! mois.

La famille à déclaré qu'elle n'a-
vait pas fait d'autre publicité à ce
sujet que de révéler la chose i des
voisins. Pourquoi ? Pour la simple
raison qu'elle ne croit pas la chose
aroyable !
L'enfant em question s'appelle

Gary Trent. C'est le fils de Robert
Trent. Le père déclare que son fils
wagitait beaucoup et pieurait parce
qu'il ne pouvait pas s'amuser avec
les jouets qui plaisent à la vue des
autres enfants Mais qu'il était
devenu heureux grâce su pmno. kl
ajoute :

«M s'anvied sur le banc sans doe-
ser, et joue des mélodies: par
exemple, My Darling Nelle Gray.
Beil Bottom Trousers, Wabash

Cannon Balls,
Mme Audrey Kixmiller, télépho-

niste de son état, à visité In famille
Trent at elle dit que l'enfant prodi-
ge en question peut jouer du planc
bel et bien. Elle a pris quelques
leçons de piano, mais ne peut pas
jouer aussi bien que lui. Elle dé
Gare n'avoir rien vu de si prodi-

gieux.
Le père de l'enfant, qui a déjà

joué du violon dans un petit or-
chestre, dit qu'il joue un air, puis
que l'enfant Je joue après lui per  oreille. Puis l'enfant peut ensuite

we jouer \ndéfiniment. 8 Ja père
ee trompe en jouant, l'enfant come
mettra ensuite Ja méme erreur. ‘

 

   
  

 

APPRENEZ
À CONDUIRE

AUTO—DOIBLE CONTROLE
DAMES ET MESSIEURS
Cours pratique et fhécrique

ECOLE FEDERALE
La plus viellle éroie à Muatréal,

dablie gepuls 1921,

1651. Bt-Teamts, Montréal - HA. B3IF
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Prompt soulagement de la
deuleur rhumatismale

Des milliers Ge victimes de ces atroced
douleurs du rhumatisme. de la peiatique,
du jumbago, de Bm névralgie et de la n4-
veite=-ment Certainement heureuses d'aveie
oonFu NURITU. Elles ont maintenant dé-
avert une formule d'ac‘ion prompte qui
souiage vite ces déprimants maux et de
leurs musculairrn. NURITO ent digne de
conflance et  effleare. si vous vonies
éprouver de pouveau la Joie de ia dirta-
ten de la douleur — mves aviné et
ssayes NURITO. 81 ies trois premières
doses ne mukgent pan vie douleurs leg
plus lancinantes — on vais rembrirecrts

votre argent, Ne seuftres plus. Demandez
NURITO & votre puarmacien, aujourdbub
même.

  

 

  

 

Certaines questions sont franchement dans la catégorie des

« colles ». Mais comme l'administration n'a pas le droit de faire !
officiellement des farces, toute l'affaire est traitée avec le plus Kes Hote, M. Audré Hotte, M. et

d sé Le dé ê nd ; lui ; évéle Mme Charire Gireux, Mme Omer
grand sérieux. Le député attend patiemment que lui soit révélé Giroux, M. et Mme Euclide Giroux,

par la voix du ministre un fait, une situation ou une opinion qu il Mlle Paulette Giroux, M et Mme

connaît d'avance. Le député qui pose de ces «colles» au

gouvernement n'est pas réellement à Ja recherche de la vérité.
vons généreux, et disons qu'il cherche à faire éclater au grand

jour une vérité qu’ possède déjà.
Mais vous demandez : « Et les ministres ? Et le Gouver-

nement 7»
Lorsque les ministres veulent connaître une vérité, ils

consultent leurs experts. Ces savants sont habituellement assez
bien renseignés sur la politique pour être en mesure d'expliquer
la vérité d'une façon satisfaisante. Lorsqu'ils ne peuvent pas y
arriver, les autorités ont alors recours aux grands moyens.

On institue donc une Commission Royale d'Enquête qui
part à la recherche de la vérité à grand renfort de publicité et de
séances publiques. Plus la question est complexe, plus À y à
d'intérêts opposés en jeu, plus l'enquête est longue. La
Commission interroge les experts. les savants de diverses écoles.
les représentants des intérêts divers. Elle parcourt les villes, les
rovinces, fouille les bibliothèques, les vieux journaux, sonde
‘opinion, les tendances, compile les statistiques.

Et quand elle a bien fouillé, questionné, interrogé. compilé,
voyagé et siégé, la Commission Royale ajourne pour digérer
cette masse d'informations et formuler son rapport. Plusieurs
mois plus tard, la vérité officielle apparaît, enfouie dans un long
rapport que personne ne lit plus.

Mais tout le monde a oublié la question première, et la
vérité recherchée retourne sommeiller dans la poussière des
voûtes. Le temps a réglé le problème.
EE — - —

Le Mexique veut avoir
une marine de guerre
MEXICO, Mexique. — Le secrétaire-adjoint & Ia Marine, Famiral

Luis Schaufelberger, a déclaré que le Mexique emayrrait d'obtenir

dix navires de guerre des Etats-Unis. On à demandé à l'attaché de |

ia marine mexicaine à Washington d'acheter deux croiseurs légers,

quatre contre-torplileurs, deux transports de troupes et deux mutres

mavires garde-côte. Schaufelberger a dit qu'il ne savait rien d'un

projet de certalus marchands mexicains en vue d'acheter une flotte

marchande des Ftats-Unis, mais qu'il encouragealt pour sa part tout

projet de cette nature.

Il est maintenant défendu de
fumer de l'opium aux Indes

NEW-DFIHI. — Le gouvernement dus Irdez, pour collaborer avec

Jes autres pays qui veulent sauver l'humanité d'une habitude perni-

eteuse, a prohibé l'usage de l'opium, Si l'on n'a pas défendu plutôt

de fumer l'opium, c'est que tant qu” #a:t permis d'en faire un usage

duces!, 11 était impossible de sanctionner la loi. Aux Indes, on fume

Harce, Mile Lucille Hotte ML Geor-

Eugène Matte, M. et Mme A Lebel,
Mme Alphonse Nantel, Mme Adé
lard Cloutier, le RB. F. Alphonse
FSC. Le BR P. Hotte viendra dire
sa première meese dans son village

natal vers le mois de Juin.
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CHAUFFE-EAU
AUTOMATIQUE

EVANAIR
Raccordements à votre
présentréservoirà l’huile

Distribué par

Canadian Fairbanks
Morse Co. Lid.,

Représentant

BURMER
SPECIALITIES

REGT.

G. BERTRAND, sdministruieur

2134 0., Ste-Catherine encore aasez peu l'opium. On considère cette habltude comme un

vice honteux. Plusieurs provinces des Indes l'ont toujours interdit et

Ma décision du gouvernement ne fera que renforcer les efforts dea

provinces contre cette mauvaise habitude.
WEllington 2554.
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Madame Florence Easton
Cantatrice de Renommcée Mondiale

Agréyée de l’Acudémie Koyale de Musique
de Londres

ANNONCE L'INAUGURATION L'UN

STUDIO DE CHANT
OPERA CUNUERT

Pour renseignements vadresser à

Apt. A-22 3940 Cate des Neiges Tél: FL 3722 |
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LES PLUS BEAUX AU CANADA

STORES VENITIENS|
“APEX?” 1

LIVRAISON: UNE SEMAINE
faits sur mesures et de la plus belle ‘
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BOIS - ACIER - ALUMINIUM
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Téléphonez-nous aujfourd'hué pour

KSTIMES et INSTALLATION
GRATUITS
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ROYAL GIFT SHOP
Wm. MORRIS & SONY penpriétnires ot adminixtratenrs

DISTRIBUTEURS DEMANDES
LA. 6677 MONTREAL 4448 Blvd, St-Laureat ,  
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SOUSCRIVEZ GÉNÉREUSEMENT
PRÊT D'HONNEUR

AUX ETUDIANTS

 

Les contributions sont reçues par la

ShiaOE SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE
au MONUMENT NATIONAL   

 

   

  

    
  

     

   
  

   

11—Escarptns
toile ... 450

légéres .. 4.50

...voici la nouveauté

ETE 1947
«au petit pied. . .

a sous, mesdames, mesdemoiselles, de venir faire
votre choix, chez DUPUIS, lundi... puisqu'il
n'est plus question d'une seule paire de souliers 10—Espadrilles Miami ... 6.50
quandill s'agit de modèles destinés aux jeux, au
sport et aux vacances de l'été. Parmi les modèles
illustrés vous trouverez du cuir. de la toile, du
plastique... souvent dans plus d'une nuance
aussi blanc... Il y en a pour la ville et pour la
campagne...

VOYEZ-LES LUNDI
CHEZ DUPUIS

  

  

    

  

7—Fmpeigne découpce . |

DUPUIS — deuxième (Ste-Catherine )

 

OUVERTS INE 9 H. À 5 1L 50

SAMEDI OOMPRIS

   
 

R41 MOND DUPUIS, présiéent, AJ. DUGAI., v.-5. et gèr, géa.
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La destruction de l'empire angle-angevin. — La victoire de Bee-

vins. — L'embellissement de Paris — Rigue éphémère de
Louis VIL =

 

La manarchie capeuemne demeure en veilleuse sous Lous VIL |

File connaitra bieatôt an regain de vitalité sous

be

rine de en

fide, Phals Auguste, 1190-1223 . qu iw € à l'âge ;

quinse ameVoici an prince bien resolu à agir: il semoizne de A peu près

enlides qualites de chef et. s'il n'est pas toujours un pacrner de G-and. tees pris dams som habit

grande clame. id ne revèle um diplomate astacieux « retors dont

|

vert, dont les entournu'es ne po

l'activité dévoranie clargira les frontières du rot aume.

Ici
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Quand les écrivains en

viennent à nous raconter

leurs souvenirs.

 

André Billy au temps du Vachette. — La rupture de Péguy et de

Georges Sorel. — L'atome on délire!
 | iee
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<&> TROIS GRANDS SPÉCIAUX
EN LITERIE

1- ENSEMBLE

  

    

   

  

  

  

  
  
  

   

 

  

   
     

 

SOYEZ AVISES TROIS MORCEAUX
CHOISISSEZ Lit tubulaire avec panneau, mate-

CHEZ BELANGER miren métalave Tanta
bles d'acier. Toutes dimensions
courantes.

Prix régulier. $69.00
POUR SEULEMENT

$4915
LFS TBOIS ARTICLES

v

2.- ENSEMBLE
TROIS MORCEAUX
Lit tubulaire, matelas de feutre
de très bonne qualité et sommier à
chaînons d'acier. Toutes dimen-
sions courantes.A

TERMES

FACILES

SI DESIRE

Prix régulier... $39.25

POUR SEULEMENT

$3275
LES TROIS ARTICLES

CHIFFONNIERS
en bois blanc de bonne fabrication

   Tel qu'lilustrd D'autres modèles Tel qu'illustré |

plus bas. 7 tiroirs. troi plus bas , Co
Dimensions & tiroirs 6 tiroirs

1814” x 12147 $17.50 Hanteur 46°

ET 3.- OREILLERS"19% “ern 17”
Lo

PRIX SPECIAL à partir de   AUTRES
MEUBLES en
BOIS BLANC
Commodes‘‘Juvéniles” $32.95

Table “Gateleg” $32.50

Ausai garde-rubes, armoires et blu-

ébeurs autres meubles non peints à

prix modiques
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Le Prêt d'honneur

par Roger DUHAMEL

La campagne annuelle du Prêt
d'honneur bat son plein. Inaugurée
depuis une semaine — elle durera jus-
qu'au 12 mai — . elle soulève dans tous
les milieux beaucoup d'enthousiasme.
Chacun veut y apportet sa collabora-
tion. en travail comme en argent.
De quoi s'agit-il? Il y a quelques

années. la Société Saint-Jean-Baptiste
de Montréal. coucieuse d'aider les
jeunes Canadiens français à poursuivre
des études supérieures et à se qualifier
pour occuper des postes de commande
dans toutes les sphères de l'activité,
décidait de créer à cet effet le Prêt
d'honneur. Cette fondation demeure
toujours opportune. Elle correspond à
des exigences évidentes et elle a déjà,
avec dés movèns restreints. réussi à

accorder son appui financier à une
soixantaine d'étudiants. Début modeste,
mais combien prometteur !

C'est un prêt sans intérêt que l'étu-
diant s'engage à rembourser quand il
aura commencé de gagner sa ve dans
le métier ou la profession de son choix.
C'est un prêt. et ñun pas un joa. Cela.
pour plusieurs raisons. Un don pure-
ment gratuit humilie le donata:re ; il
se sent dans une position inférieure.
Tandis qu'un prêt constitue une simple
transaction financière qui respecte son

indépendance et sa dign:té d'homme.
Un prêt l'habitue aussi à assumer des
responsabilités, à honorer ses engage-
ments: c'est une excellente et néces-
saire formation du caractère. Enfin. à
faut songer aux générations prochai-
nes. L'argent, une fois remboursé,
servira à d'autres étudiants. C'est une
roue qui tourne : le même argent peut

accomplir du bien indéfiniment.
Et ces prêts ne sont pas consentis à

l'aveuglette. Un comité pédagogique.
formé des directeurs de toutes nos
grandes écoles, étudie bénévolement les
nombreux dossiers soumis au secréta-
riat. Ce n'est qu'après avoir so:gneuse-
ment scruté les demandes que le prêt
est accordé. On s'entoure donc de
toutes les conditions de sécurité néces-
saires, on vise à ce que l'argent dispo-
nible soit distribué à bon esc:ent.

Cet argent. il faut l'obtenir quelque
rt. C'est pourquoi la Société Saint-

Fean-Baptiste consacre plusieurs semai-
nes de son activité à cette œuvre
essentielle. Elle y met tout son dévoue-
ment et toute son énergie. Les membres
toupés dans ses sections sont à

fœuvre. Dans toutes les paroisses, ils
verront à faire de cette campagne un
véritable suecès. Des représentants des
rofessions libérales, du commerce, de
industrie, du clergé leur apportent un

précieux appui, Il s'agit d'un menve-
ment de solidarité nationale. au-dessus
de tout ce qui nous divise. en vre de
tout ce qui nous unit : l'avemir de nos
jeunes compatriotes.

Si la charité matérieHe est nécessaire,
et personne ne songerait à le nier. la
Charité intellectuelle ne l'est pas moins,

même si elle a été dans ke passé beau-
coup tropnéyhigte. MN ne sweifit pas de
aourete corps, À importe suesi de

 

nourrir les intelligences, leur permettre
l'accès aux connaissances supérieures.
C'est ainsi seulement que notre groupe
ethnique parviendra à jouee le rôle qui
lui appartient.

$50,000 : tel est l'objectif. H n'est
pas très élevé, À suffira néanmoins à
accomplir un bien immense. Cette som-
me. nous la sollicitons de la population
de Montréal, si généreuse à encourager
efficacement les œuvres méritantes qui
sollicitent son appui. Le Prêt d'honneur
n'est pas l'affaire d'une société ou d'un
groupe, c'est l'affaire de toute la collec-
tivité, Chacun doit donc consentir à
mettre l'épaule à la roue.

Nous devons importer

par E. LETELLIER de SAINT-JUST
L'augmentation notable qui s'est

produite. en février, dans le volume des
exportations canadiennes vers les
Etats-Unis, éloigne la perspective d'une
dévaluation du dollar canadien, éven-
tualité qui a fait l'objet de rumeurs
persistantes, ces derniers mois. De cette

façon, la situation monétaire canadien-
ne à l'égard des Etats-Unis se redresse
partiellement, parce que nos ventes aux
Etats-Unis se font au comptant et que
nous recevons ainsi des dollars améri-
cains que nous utiliserons pour payer à

notre tour les achats volumineux que
nous faisons aux Etats-Unis. Mais ce
n'est là qu'une solution parti :!le et nous
ne pouvons guère espérer que ie volume

de nos exportations équilibre celui de
nos importations. À l'heure actuelle.
c'est encore à même nos réserves de
dollars américains que nous soldons
l'excédent de nos achats aux Etats-
Unis. C'est l'épuisement de ces réserves
qui a donné lieu aux rumeurs de déva-
Tuation.

Dans le passé. nous avons toujours
importé des Etats-Unis plus que nous
n'v avons exporté. de sorte qu'il y avait
tourours déséquilibre dans nos échan-
ges commerciaux. Nous comblions assez
fac:ement la différence en payant les
Etats-Unis avec des livres sterling an-
glaises ou d'autres monnaies étrangères
facilement échangeables en dollars
américains qui nous venaient de nos
ventes à la Grande-Bretagne et à d'au-
tres pavs. La situation est toute diffé-
rente présentement, du fait que nous
vendons à crédit à l'Angleterre et à
plusieurs nations européennes. sans
recevoir d'elles. par conséquent, de la
monnaie étrangère qui puisse être appli-
quée au paiement de nos dettes con-
tractées aux Etats-Unis.

Si cet état de choses se prolongeait,
nous épuiserions vite nos réserves de
dollars américains et le Canada se trou-
verait à son tour obligé de négocier un
emprunt aux Etats-Unis pour y acheter
à crédit. Il est donc extrêmement impor-
tant que nous puissions le plus tôt
possible nous remettre à vendre au
comptant aux nations européennes.
Mais cela ne dépend pas de nous. mais
de l'aptitude de ces nations à produire
et à exporter elles-mêmes. grâce à quoi
elles pourraient A leur tour accumuler
des devises étrangères applicables au
paiement de leurs achats au Canada. Il
faut notamment que le Canada achète
en Grande - Bretagne et ailleurs en
Europe, qu'il augmente ses importa-
tions a: même rythme que ses exporta-
tions.

ll apparaît ainsi clairement que le
Canada doit être pays importateur tout
autant qu'exportateur et c'est ce que
faisait observer récemment le gouver-
neur de la Banque du Canada. M.
Graham Towers, qui montrait le dan-

r de continuer à vendre à crédit à
‘Europe pendant que notre pays
encourt un déséquilibre monétaire à
l'égard des Etats-Unis. Nous sommes
doa: économiquement solidaires des
nations étrangères avec lesquelles nous
faisons commerce : notre prospérité
dépend de la leur: À faut qu'elles
puissent produire et vendre pour pou-
voir acheter et payer leurs achats.

Le Canada est donc vitalement inté-
ressé à le restauration Industrielle de

LA PATRIE

 

I'Eu et, aprés que cette restauration

seraaccompli , à la stimulation du

commerce international par la suppres-

vion de toutes les entraves qui retardent

son développement. C'est ainsi que

notre pays n'est pas indifférent aux

délibérations de la conférence interna-,

tionale préparatoire du commerce qui

se tient présentement à Genève.

Une institution admirable

par Alonzo CINQ-MARS

Les cours d'été que l'université Laval

donne à Québec depuis une dizaine

d'années à l'usage de tous les étudiants

en général mais plus particulièrement

de ceux de langue anglaise qui désirent

se familiariser avec la langue française

et la physionomie du Canada français,

vont reprendre cette année avec un
programme plus étendu et plus attrayant
que jamais. Les prochains cours auront

heu du 30 juin au 8 août. Déjà le secré-
tariat est débordé de demandes venant
de toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis et même de l'Amérique

Centrale. Après dix ans d'existence, la
renommée de ces cours s'étend mainte-
nant sur tout le continent.

Les débuts des cours d'été de l'uni-
versité Laval furent modestes. Quelques
dizaines d'étudiants ecclésiastiques y
furent envoyés par quelques collèges
canadiens de langue anglaise. L'idée
qui avait présidé à cette fondation était
si bonne et si opportune que ses résul-
tats ne tardèrent pas à se manifester et
à être connus et appréciés dans tous les
milieux éducatifs du Canada anglais et
des Etats-Unis. Les quelques étudiants
qui en ont profite au commencement
ont éte les meilleurs agents recruteurs.
et c'est maintenant par centaines que

professeurs et étudiants de lanque
anglaise y accourent chaque année.

Fondée peu de temps avant la quer-
re, on a pu appréhender avec quelque
raison que cette institution souffrirait
des effets de telle catastrophe. Il n'en
fut heureusement rien. Bien au contrai-
re, son essor n'en fut que facilité et
accru. Américains et Canadiens de
langue anglaise qui auraient désiré aller
étudier en France en étaient empêchés
par la guerre qui ne laissait traverser
que nos soldats. Ils jetèrent les yeux
sur Québec. C'est ains que la capitale
du Canada français profita du malheur
de la France et que les cours d'été de
l'université Laval purent soudain jouir
d'une popularité qu'ils n'auraient sans
doute pas connue aussi tôt sans cela et
que leurs fondateurs n'avaient proba-
blement pas espérée si rapide et surtout
si constante.

Maintenant que l'élan est donné, il
n'y a pas lieu de craindre pour l'avenir.
Le succès définitif de cette entreprise
est désormais assuré. On y voit accourir

de tous les milieux de lanque anglaise
non seulement des étudiants, mais des
professeurs, dont plusieurs d'âge mûr.
qui trouvent profit à venir vivre durant
quelques semaines dans un milieu fran-
çais pour y perfectionner leurs connais-
sances de notre langue et surtout pour
se renseigner sur la vie du Canada
français, Îls aiment à trouver à Québec
une atmosphère française qui n'est pas
encore trop faisandée par le cosmopoli-
tisme. Îls aiment la ville française de
Québec et la vie qu'on peut y mener.
Puissent donc les Québecois s'en ren-
dre compte et persévérer dans leur lutte
pour le maintién de leurs traditions et
pour la sauvegarde du caractère fran-
Çais qui fait tout le charme de leur
ville !

Les étudiants qui suivent les cours
d'été de l'université Laval habitent avec
des familles de langue francaise ou ils
tiennent à parler notre langue. les
cours, qui durent six semaines, portent
sur la philosophie, le théologie. la péda-
gogie. l'histoire, la littérature, la civili-
setinn francaise, les langues, Ja diction,
la prédication. le chant grégorien. Je
chant de folkiore canadien, etc. C'est
dire que la plupart de ceux qui les
wuivent sont des ecclésinatiques. Ces
cours sont cependant ouverts générale-
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ment à tous les étrangers qui désirent
passer utilement une partie de leurs
vacances dans un milieu français.

Les cours sont entremêlés d'heures
de conversation strictement Érançaise,
de conférences par des professeurs
réputés de France, du Canada, des
Etats-Unis et d'ailleurs. On organise
presque chaque jour des excursions
dans la ville et les environs. La vie que
ce. étudiants ménent à Québec durant
ces six semaines leur est faite tellement
agréable qu'un grand nombre y retour-
nent plusieurs années de suite en rame-
nant avec eux de nouveaux adeptes. De
là le nombre toujours croissant de ces
étudiants.
On ne saurait trouver nulle part

ailleurs sur notre continent une institu-
tion plus propre à propager dans l'élite
les sentiments de bonne entente et de
bon voisinage si utiles à la*paix sociale.
—_———

Il y a assez longtemps que
Montréal la population de Montréal
comparé se fait malmener par les
à Toronto statisticiens, qu'il convient

de signaler la réponse faite
récemment à ceux qui ont compilé des
statistiques fantaisistes sur ls propriété
et qui en ont tiré des conclusions de
nature à nous placer dans une position
désavantageuse sous le rapport du
souci que les Montréalais ont de la
propriété On sait que Toronto réclame
honneur d'être la ville canadienne où
le nombre de citoyens propriétaires des
maisons qu'ils habitent est le plus
élevé. D'après les statistiques émanant
de la Ville Reine, 70 pour cent des
citoyens de Toronto sont propriétaires
des maisons qu’ils occupent, tandis
qu'il n'y en a que 12 pour cent a Mont.
réal. Or le notaire lévmard Léger,
président de la Ligue des Proprictai
de Montréal, se charge de rita
faits Tout dépend, selon lui, de la
façon de compiler les statistiques. A
Toronto, on inscrit sur la liste des pro.
priétaires non pas seulement les noms
des chefs de © Mais aussi ceux de
toue leurs enfants. A ce compte-la, il
n'est pas difficile de réclamer la palme!
M. Léger se fait fort de pro“iver que le
nombre des citoyens propriétaires des
maisons qu'ils habitent est au moins
aussi élevé à Montréal qu'à Toronto.

Lettre à la PATRIE

Hommage à la PATRIE

 

  

   

  

 

Témoignage d'un fervent lecteur de
le PATRIE DU DIMANCHE.

Monsieur le Directeur,
Depuis des années, je lis votre journal

“La Patrie du Dimanche” et ayant parcou-
ru auni des milliers de pages, littéraires,
sociales, religieuses, sportives, je suis en
mesure de vous dire combien j'apprécie
hautement votre journal et je formule des
voeux les plus sincères pour l'avenir.

Aucun journal dominical ne pourra ja-
mais le surpasser. Si aujourd'hui la
“Patrie du Dimanche” est en mesure de
franchir une nouvelle étape glorieuse vers
les sommets les plus élevés du progres, c'est
grâce à la phalange de journalistes réputés,
toujours sur le qui-vive: ils sont incompa-
rables dans leur mission de renseigner et
d'Aclairer le peuple par leurs écrits.

Si votre journal connaît d'aussi brillants
succes, c'est grâce, également, aux illustra-
tions choisies que, chaque semaine, nous
pouvons y admirer.

Nul doute que dans son nouvel (ssor
la “Patrie” continuera son oeuvre de répan-
dre dans tout le pays la bonne semence d'où
sortiront demain d'abondantes et riches
EROS,

 

Un fervent lecteur,
Jean René AUCIAIR.

4454 rue Berri, Montréal, PQ.

Les mots qui vivent
—C'est une grande chose que de croire.
ya dans le sentiment de la foi une force
came. mode ot tranquille qui porte l'âme et

soutient dans

les

épreuves les plus
taldes—Abbé Perreyve. plu rod
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LAYIE QUOTIDIENNE
*AK Ke uhamal

La petite princesse devient majeure
Elle aura vingt-et-un ans lundi, la petite princesse, héritière

présomptive de la couronne de Grande-Bretagne et des autres
territoires qui y sont encore rattachés. On ne doit plus dire la
prtite princesse, car il s'agit maintenant d’une grande jeune fille
à la taille bien prise et au sourire engageant, une jeune femme
qui possède de l'assurance et sait parfaitement ce qu'elle veut.

    
Il n'est que de voir chaque soir les photographies nous
ignant sur les pérégrinations de la famille royale dans le
m de I"Afrique-Sud pour se rendre compte qu'Elisabeth

Me s'amuse pas follement. Ces réceptions successives ne la
divertissent pas; à la longue, loutes ces cérémonies officielles
provoquent la lassitude. On ne peut tout de même pas s'attondre
à ce qu'elle se pame d'admiration et d’enthousiasme devant les
dunses rituelles des Zoulous frappant inlassablement sur leur
tam-tam. la jeune princesse aimerait sans doute beaucoup mieux
danser dans Îes bras du prince Philippe de Grèce, aux sons d'un
orchestre moins cacophonique

Ce n'est qu'au moment de l'abdication forcée d'Edouard
VHI que Îles souverains actuels, qui étaient alors le duc et la
duchesse d’York, se sont rendus compte que leur aînée devrait
un jour accéder au trône. Tout son mode de vie en a été
radicalement modifié. L'enfant ne pouvait plus se rendre à
l'école, comme des millions d'enfants anglais. Il lui fallait des
précepteurs et des gouvernantee. Déjà, elle ne s'appartenait plus,
elle se devait à la nation dont elle deviendrait un jour le symbole.

Son éducation? Chaque jour, de 9 heures à 2 heures 30, sauf
une heure de relèche pour le déjeuner, elle évudia l'histoire, la
grammaire, la littérature et les mathématiques svus ladirection
d'une Ecossaise, Miss Marion Crawford. Une comtesse française
lui enseiyna le francais, langue par excellence de la culture
occidentale: elle s'initia aussi à l'allemand, aux beaux-arts et à
la danse. On demanda mème à un professeur d'Eton, Clarence
H. K. Marten. de renseigner à fond la princesse sur l’histoire
comstitutionuelle de son pays. Il y a quelques chapitres nouveaux
qui s'ajoutent ces temps-ci...

  

Au dire de ceux qui l'ont approchée, Elisabeth est
intelligente, d'une intelligence plus eolisle que brillante. Si olle
joue convenablement du Schumann, du Chopia, et du
Beethoven, elle préfère entendre les disques de Bing Crosby:
c'est de son âge, c'est aussi de son époque. Ne dit-on pas d'ailleurs
tie son père Georges VD est un amateur passionné de jazz
amérivain? Elle dessine aussi, mais il ne semble pas que, comme
peintre, elle soit une rivale sérieuse de M. Churchill.

  

Elisabeth possède un caractère autoritaire et elle se rend
itement compte du grand rôle qui lui échoit. Sa famille ne

2lige aucun effort pour l'assouplir et lui faire comprendre que
l'époque n'est plus guère favorable aux sautee d'humeur de la
art des souserains, Il vaut mieux pour eux de se montrer
aples et affables, s'ils désirent conserver leur situation. Les
nples ne manquent pas dans l'Europe contemporaine de

monarques qui ont dû prendre les routes de l'exil.

  
  

   

 

Un jour qu'elle demandait une faveur à sa gouvernante.
Flizabeth termina sa requête par ce mot déplaisant et hautain:
This is Rovalty speaking. Sa mire s'empressa auseitôt de la
corrigee ent lui disant fort sagement: La rovauté n'a jamais été
Une excuse pour avoir de mauvaises manières. Espérons que la
leçon a porté fruit, Elle en out une autre de sa grand-mère, la
reine Marie, qui l'amena un jour dans un musée. La jeune
princesse voulait immédiatement sortir, car, disait-elle, des
foules attendent pour me voir. La grand-maman la ramena
aussitôt à le maison, après l'avoir fait passer par une porte
dérobée, Comme dune nos bonnes familles bourgeoises...

Dans l'ensemble, l'héritière paraît sympathique au peuple
anglais. De ses travers de caractère, elle devra rapidement se
coiriger, puisqu'elle est intelligente. Elle ne règnera pas eur un
[[iseant empire comme son aicule Victoria, mais nous pouvons
ui souhaiter, sans trop y croire, de connaître un règne moins
tapageur et moins tumultueux que celui de la grande Elisabeth,
la femme sans hommes... qu'on disait!

SOURDS?
“ELECTRO-EAR”

Téger — petit — d'une pièce — nans hatterie encombrante

DEMONSTRATION GRATUITE à dornicile où désiré.

Termes faciles — ALLOCATION GENEREUSE D'ECHANGE

Scientific Medical Hearing Aid Centre
CHS. HUNT, consultant. nacn.
771 Buraside, angle McGill College, — Seite 1-2-3 — LA. 6883
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PARIS. — La première

d'Etudes atomiques de Sarclay.
M Raoul Dautry, qui « été nommé
commissaire de l'énergie atomi-
que, à déclaré que les recherches
conduites, seront toutes consa-
crées à l'utilisation de l'énergie
atomique pour la pair. On n'étu-
diera pas là les possibilités d‘uti-
NMsation militaire de l'énergie ato-
mique.

Toutefois, les habitants de Sar-
clay et de la périphérie, maires de

villages et des villes y compris,
s'opposent à ce projet gouverne-
mental. Ils concoivent tous l'eus-
plol de l'énergie atomique sous le

mode de la bombe atomique qui
a éclaté à Hiroshima, et ils crai-
gnent pour leur patelin une catas-
trophe semblable.

Le gouvernement a tâché de
rassurer ces gens au moyen de
conférences prononcées par des
savante français, qui leue expli-
quent le but pacifique de cette en-
treprise et leur assure qu'elle ne
comporte aucua danger pour eux

On étudiere surtout l'utilisa-
tion de l'énergte atomique aux do-
maines de l'agriculture, de j'in-
dustrie et de la médecine,
_———————

Québec est la seule ville ceinte de
murailles en Amérique.

LA PATRIE—

LA PREMIÈRE VILLE ATOMIQUE
SERA CONSTRUITE PRÈS DE PARIS

vill
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LESVOLEURS
INGENIEUX
PHILADELPHIK. — Apris

avoir subl trois vols, le proprié-
taire Charles H. Smith installa un
système d'alarme dans son bureau
et ferma à clef sa porte d'entrée.
Il couvrait lui-même aux gens qui
frappalent à cette porte, Mais, du-

 

e atomique sera construite près de Paris, à Sarclay où
le gouvernementa obtenu, par décret spécial, un emplacement. La mise à exécution de
ce projet n’attend plus que le règlementde la quetsion de l'appropriation.

Le nom de ce centre est Centre#= one
 

voleur frappa, on lui ouvrit, et 1
vols $10, une montre-bracelet ot
une
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rant son absence, autre jour, un
ee—

Peignezvoscheveuxgris
d’une teinte superbe
Ne lalasez pas vos cheveux gris

vieilllie votre apparence. Lonnes à
von bouclea argentées une teinte
nouvelle, vivante, Jeune, superte,
Faites disparaître toutss traces de
cheveux gris, ches-vous tout sim-
plement. C'est possible d'obtenir une
teinture véritablement “profession-
nelle”, pur cette recette éprouvée.

Procurez-vous ches votre phae-
macien une once de “bay rum”, un
ouart d'once de glycerine, un pa-
“ques de Composé Oriez Mélangez
dane une d«mi-chôpine d'eau, ou

Commeactin war

__IMPOTsur le REVENU?.____
Un emprant personnel et peu couteux à la

Bde THpeut être la réponseà cette question

demandes au pharmacien de faire
re mélange pour vous. à

 

Peignez-le simplement vos
cheveux. Les cheveux gris, fades,
“ca, en deviendront superbement
souples et lustnés. d'une teinte ma-
snifiquement natureile qui ne dis-
paraîtra pas sous le peigne ou la
brosse, male ne tache pas le cuir
chevelu et n'affects en riem la
permanente. Faites aujourd'hui mê-
me, l'essai de cette recette Orlex
économique. Vous nublierex vite que
vous aves déjA eu des cheveux gris,
et paraftrez des années plus jeune,

 

Emprunter à la Banque de Montréal est chose

bien facile si vous êtes en mesure de rembourser

par versements mensuels.

Lesfrais sous modiques:

27e
5: . remboursable on 12 mensualités

Leo qui equivout à un intérêt de 8 por année)

Emprunts plus élevés: frais proportionnels
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MONTREAL
au service des Canadiens dams toutes les sphères de La vie

depuis 1817

Nous avons 47 SUCCURSALES à votre

service dans le district de MONTREAL
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Les enquêtes de “LA PATRIE”

POURQUOI UNE
MAISON D'ÉTUDIANTS?
Un vibrant plaidoyer em favenr de la construction immédiate d'un
centre de logement et de réunions pour mos Carabins, — Impor-
tantes déclarations de l'administrateur de l'Association Générale
des Etudiants de l’Université de Montréal

(Par Maurice DESJARDINS)
ee

Des 2.500 étudiants qui font partie des diverses facultés et écoles de

l'Université de Montréal, environ 56 pour cent ne sont pas de Montréal.
C'est du problème de loger ces 1,400 Carabins et de La nécessité qui s'im-
pose de construire immédiatement une Maison d'Etudiante que m'a
entretenu M. Fernand belhaes, administrateur-délégué de l'A.G.EU-M.

et gérant d'athlétisme à l'université de Montréal

M. Delhacs, licencié en scienc-2

commerciales, « visilé recemment

plusieurs dai-
sons d'Etudiarts

au Canada et
aux Etats-Uns
et il est fort
bien documen:e

sur la questior.
Ce jeune hom-

me énergique
qui remplit ce
qu'on pourrait

appeler le rôle
d'un ‘confess>ur
laique” pour ns
Carabins, Be «
ra satisfait .ant M. Uesjardine
que l'Université de Montréal n'au-
ra pas sa Maison d'Etudiants ‘com-
me tout I'monde”.
“Depuis in disparition de ce que

mous appelions irrespectueusement
la “cabane” de la rue Demontigny,
dit-li, et depuis que nous somincs
dénrénagés sur les hauteurs du

grand possible, mais sauf .ne

dizaine de bureaux, oa logent nos
services administratifs, deux _al-
les de jeu « un service de loge
ment où nous essayons de placer

mos étudiants de province dans des
résidences particulières, nous de
vons à regret nous avouer vaincus

devant le problème épineur de lo

ger tous ces gens © d'organiser
convenablement leurs heures de
travail et de loisir”.
“Chaque année, ajoute M. uwl-

lues, une enquête est menés par
l'intermédiaire des journaux, qui
annoncent que les étudiants de
f'extérieur ont besoin de chambres.
demandent aux familles qu! dispo-
sent d'une pièce ou deux, ou al
ont des enfants au pensionnat, ou
encore qui veulent se procurer un
revenu supplémentaire, de bien

vouloir accueillir un ou deux é"u-
dianta De cette façon, nous par-
venons à easer environ 300 étu-
diants. Les autres? lis se débrouil-
lent du mieux qu'ils le peuvent, en
se logeant chez des oncles, dre
eousins, dea parents accusillan‘s”.
M. Delhaes pourrait parler -u-

rant des heures des Inconvénients
que cause la situation actuelle.
Ecoutons plutôt quelques-unes dr<
raisons qui militent en faveur de
la construction immédiate d’une
Maison des Etudiants, où pour
ralent loger de 500 à 800 étudiants.
et qui serait nantie d'une vaste ol-
bilothèque, d’une piscine, de salles
de réunions, d'un dispensaire médi-
eal, ©t qui serait naturellement éri-
gée sur le terrain de l'université.
“Notré but est de grouper autant

que possible toutes les activités
estudiandines, explique-t-il. On de-
vrait pouvoir y loger de 500 à 800
étudiants. car il y aura toujours
des étudiants qui aimeront mieux
habiter en ville, d'autres qui se

trouveront des chambres à proximi-

té de l’Université.

“Sans une Maison d'Etudiants,
Fétudiant étudie à l’Université, li
ne VIT pas à l'Université, comme
be font les étudiants de presque

toutes les universités du monde. H

bai ent Impossible de vivre une vie

universitaire intense, de prendre
contact avec ses confrères des au-

“tres facuités, de fraterniser .vrc

ses camarades plus avancés et ain-

si avoir une idée de ce que lu!

péservent les années submiquentes,

Combien d'étudiants externe ant

dioqué Jeurs premiers examens

parce que fours loisirs ot leurs heu-

res de travail n'étaient pas nrgani-

én!”
M. Delhaes parle aussi din vo  

 

«ittres avantages d'une Maison
d'Etudiants, celui de pouvoir ac-
cueillir des groupes et des déléga-
tions d'autres universités. £t {1
donne ensuite quelques arguments

 

i contre l'aménagement de dor rs

en commun. une suggestion qui «
déjà été avancée pour :a solution
du problème
“Je ne suis pas en faveur de

dortoirs, c'est-à-dire de grandes
salles qui seraient habitées wn mé-
me temps par plusieurs étudiants,

| ditil. La plupart des étudiants pré-
térent la solitude, pour étudi-r. Et
puis là y auralt aussi ceux qui en-
trent tard et qui dérangeraient
ceux qui dorment déjà”

Tl cite avec humour le cas d'un
étudiant de province, qui s'appelle-

rait disons, Népomucène Lalancet-
te, dont les parents seraient zuber-
gistes disons à Gte-Philomène des
Bains-de-pied. et qui s'amènerait
dans 1a grande ville après avoir
terminé ses études classiques au
Collège de Ste-Sophranie.
“Népomucène est envoyé par no

tre service de logement A une bra-
ve dame de PFointe-aux-Trembiles,
qui dispose d'un sour-soi où se
trouve une place qu'elle met à
na disposition. Le trajet de l'avenue

Maplewood à Polnte-aux-Trembles
met plus d'une heure ot quart; l'étudiant Lalsncette doit se débat-
tre dans une pièce aux dimensions
réduites où Il n’y à pas de bibilo-
thèque pour mettre ses livres, et
où lui parviennent d'une usine vol-
sine des brults qui l’'empéchent
d'étudier en paix.

“Ou notre héros devra partager

avec deux ou trois camarades un
grand salon double dans un quar-
tier très elougné. Qu'arrive-t-il s'il

tombe malade” Ou encore s’il lui
arrive de tomber dans une maison
où ses voisins de palier ne sont

pas d'une morale impeccable?
“Dans ln Maison d'Etudiants

dont nous révong tous, Népomucéne
vivrait dans un endroit idéal pour
rencontrer ses confrères d'autres
facultés, deviendrait vite imbu de
l'esprit universitaire ei mécessa.re
si nous voulons que plus tard, une
fois diplômé, U revieane à l'Alma
Mater et s'intéresse à nes activités
sociales et scientifiques,

“La Maison serait aussi une at-
traction pour les étudiants dont ies
parents habitent Montréal Les :a-
rabing de la métropole pourraient
y passer d'agréables moments avec
leurs confrères de province. Là
s'ébaucheraient de solides amiti“s.
qui seraient fort profitables ‘ans
l'avenir. Dans la vie, un médecin
a souvent besoin d'un architecte,
un notaire d’un dentiste, un phar-
macien d'un avocat, et ainsi de
   

L’Antiseptique Listerime atteint la
sarface arrière de la gorge... tue

les germes par millions,

Ne jouez pus avec une gorge en

dolnrie qui accompagne si enu-
vent un rhume! C’est au tout pre-

mier indtre au’il faut combattre
l'infection. Aus!  combnttez Je
rhume nvant qu'il ait fait de vans

ar Grog az vasa dès  
i
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M. Fernand DELHAES

suite. La Maison d'Etudiants pore
mettrait aux étudiants des diver-
ses facultés de fralerniser avec
ceux qui se destinent à d'adtres
professions que les leurs, et ainsi
se formerait un groups compact,
uni, un véritable groupe universi-

taire”.
Depuis notre entretien svec M

Delhses, nous avons entendu dire
que des citoyens préparaient a
rieusement le lancement d'une cam
pagne dont le but serait de recuril-

lir les fonds nécessaires à ia ‘ons
truction d'une Maison d'Etudiants
Puisne cette rumeur être authen-
tique. et puissent nos Carablns
avoir bientôt teur Maison qui leur
permettra de VIVRE intensément
la vie universitaire, comme le font
déjà leurs confrères Jes autres
universités des deux hémisphéres.
—_—_——————

LE COIN DES 1

BRIDGEURS
Chronique de £.-A BRIEN

Tous les dridgeurs, dames et mes-

sieurs, sont invités à prendre part
aux championnats métropolitains
de bridge qui seront tenus les 25
et 27 avril, en l'hôtel Windsor, à
Montréal, sous les auspices de la
Ligue de Bridge de Montréal. Le
samedi. & deux heures et à huit
he'ires 15, le championnat de paires
sera disputé. Le lendemain, à deux
heures, se jouera la première ren-
contre du championnat de paires
libres, la finale ayant lieu le soir, à
8 heures 30. Des duplicata. ouverts
à tous jes joueurs ne désirant pes
Participer aux championnats, seront

organisé samedi et dimanche soirs,
à 9 heures.
A Saint-Hyacinthe un club de

bridge eat organisé, nous annonce-
ton, et un tournoi se tiendra le di-
manche 3 mai. Bon succès!
A Drummondville, le jeudi ler

mai, à 6 heures 45. grand diner et
duplicata, elôturant la saison. Ces
srapes sont ouvertes à tous les
bridgeurs.

Pélicitons maintenant les ga-
gnants des tournois daputés rècem-
ment dans nos cerclaa de bridge:

Cercle Laurier, Montréal — 29
mars: Mme M Robitaille et M. Wil-
frid Petit, ex-aequo aver MM. Mau-
rice Delorme et A. Peterson; 31
mare: Mme Paul Voyer et M. J.-B.
Mondello: ler avril: Mmes L, Gui}-
lemette et M Dansereau: 5 avril:
eee

PONOL
“PONOL”, en vente partout.

Dépôt: F. R LAROCHE

 

 

 
GORGE ENDOLORIE?

Montréal  

maintenant avec l'Antiseptique
Listerine!
Des épreuves actuelles sur une

période de plus de douze ana dé-
montrent que ceux qué se garga-

risent avec l'Antiseptique LAaterine

deux fois par jour ont moina de
rhumes, ef habituellement leurs

rhumes sont moins graves, et

leurs gorges muina endoinries, que
ceux qui me 28 gurgarisent pas

ares l'Anttseptique Listerine,

or [POUR LES
Vite! RHUMES
i

 

  

  
    
      

   

MM. Georges Grave! et Albert Du-
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 brûle; 7 avril: MM. Paul Godin et
Lucien Mathieu: D avril: Mme M.
Robitaille st R. Verrette; 10 avril:
Mmes A Matte et R. Marcil
Mount-Roya] Bridge Club, Mont-

réa) — 9 avril: Mme E. 8t-Alphonse
et Mlle Cécile Mignault,
Club de Bridge de Drummondville

— 31 mars: M. Alphérie Guèvre
mont; 2 avril: Docteur Antoine
Turcotte et M. A. Guèvremont,
Féllcitons tout particullèrement

Mme R. L'Heureux qui s'est classée
en téte d'une série de douze tour-
nots hebdomadaires qui furent or-
ranisés par Mme M. Galarneau, au
cerdle Laurier.
A dimanche prochain?

Grande cause,
petits effets
SHELUURNK, N.-K, — David

Cushing, âgé de neuf ans, sur le
dos duquel Une maison à passé, à
eu la jambe fracturée. Comme i]
*e premenait, 11 tomba et une mai-
son que l'on déplaçait lui passa
sur le dos et le traîna sur une
certaine distance, avant qu'on ait
Tu venir & son secours.

MAUX DETETE
Une douleur aveu-

 

 

maux de tête peuvent
provenir de ce que les
reins ne remplissent |
pas leur tâche normale qui consiste à ‘
filtrer le sang pour le débarrasser des
toxines et de l'excès d'acidité. Si les
toxines restent dans l'organisme,il s'ensuit |
des maux de tête. maux de reins,douleurs |
thumatismales. Les Pilules Dodd's pour
lee Roins aident les reins à chasser lea ‘
toxines et l'excès d'acidité de sorte que
Yous vous sentez MieuZ—veus Yous repe-
oon meus—travailles mieus. Acheles des

 

 

Toutcetargent

épargné

 

JE POSSEDE CETTE
MACHINE A CIGARETTES

 

machine cent remplicablrs, mous avons
-m maine l'ausaetiment complet de ces
morceans. Cette machine cut of facile
+ manipuler que tone peuvent rouler
surfaiirs cignretire sane aucom 2ffurt.

LA MAISON

J. E. BEAUSÉJOUR
1557 PAPINEAU, MONTREAL

Bace. 36344 ree Mi Jean, Québee

COMMANDES FOSTAI.FR

Useles Postal 84, Station [elorimier

Dépt. Ne 1, Momirénl. Pilules Dodd's aujourd'hui wor |   
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    Votre morc ad Groen due
hp es 6 on dons votre quer 
 

   

 

  

  

  

  

Lamarque4 ère dans
4marqueLaplafireà "

Voici une montre fabriquée
d'après les prototypes fes
lus élevés de l’industrie

Bortonère Le po

 

jession
‘sa chronomècre de

PRÉCISION Gruen est non
seulement une indication
ue l'on apprécie les belles

choses mais que l'on pos-
sède aussi vo goût difcils
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car plus d'un demi-siècle (depuis 1877),
70 ans ont établicette réputation LINDSAY
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SUPERBE CHAMBRE
EN ACAJOU DE

CHOIX
> MEUBLES

Modèle exactement tel qu'illustré, une
adaptation du moderne des plus habiles.
Lignes architecturales des plus délicates,
laissant tout le jeu au riche fini du bois en
véritable acajou, teinte soleil doré. Poi-
gnées en métal massif. Comprend bureau,
chiffonnier, lit double, coiffeuse et banc
de coiffute Les 5 meubles... i

33
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TESeenl TERRTEBTA

CENTRALISME DEMOCRATIQUE
* Ecrit spécialement pour la "PATRIE” du dimanche— +

* Tous droits de reproduction réservés *
L Y A DIX ANS. jour pour jour, je me mettais en route par New-York et Londres,
vers Muscou, pour y assister comme délégué du Parti Ouvrier du Canada, aujourd'hui
défunt, à la célébration du ler mal. Je m'y rendais avec toute l'exultation d'un de ces

vieux militante de la «cause », saisis de tuute cette naïveté émue d'approcher enfin de
la terre de leurs nobles espérances vers un idéal si longtempe différé. mais finalement
en marche. Certes, i! était possible que là-bas, certaines réalisations risquaient de n'être
Que trés approximatives, néanmoins, on était dans la bonne voie, et nutre patience,
notre indulgence étaient évidemment acquises aux prodigieux effurts de nos camarades.

NEW-YORK. le Foyer de la Fédération du Front Popuiaire aux Etats-Unis, m'avait
fait splendide accueil, et. dans unc salle bondée à refus, j'avais, soutenu par
l'enthousiasme de mes auditeurs, fait part de mes espuirs... peut-être aussi, de mes

illusions anticipées. J'avais conclu en promettant de leur revenir à mon retour. Je n'y
suis jamais revenu... et pour cause. Pas plus d'ailleurs, que je ne fis jamais rapport
‘officiel à mes propres commettants dont j'écartais doucement mais fermement toute

insistan:e à ce propos.

1S-A-VTS du « Parti», je refoulais également toute occasion de compte rendu, me

prévalant d'asseæ de liberté d'allure, pour agir à mon gré, car le côté plutôt
varticulier de mon cas, n'ayant jamais été titulaire d'une carte régulière de membre,

Je faisais néanmoins partie de multiples comités aux délibérations desquels je me
permettais de participer le moins possible. Quelle en était la raison? Simplement celle
de tous ceux, qui, ayant fait comme moi le voyage de Russie à travers Jes décors à ja
Potemkine bo!chevick. — en l’oœecurrence, l'Intourist, agence exclusive et officielle de
voyages en URSS — . j'en étais revenu, désillusionné ,heurté et confus. de tant de
fausseté. d'hypocrisie, de mensonge. et de tant de falilite encore plus morale que
matérieile. Oh, pauvre socialisme, que de misères et de laideurs, on avait pu commettre
en ton nom!

A RELATION inédite de quelques ép:sodes de ce voyage sera faite ici. mais dans ce
préambule d'aujourd'hui, j'estime avant tout nécessaire, au risque même de certaines
redites. de faire précéder la suite de ces artic::a, v'un bref historique, non

d'événements. mais plutôt de tendances, de !a politique communiste. en Russie et dans
le monde, et sous l'amas de contradictions plutôt apparentes que réelles. souvent voulues
d'ailleurs. on pourra aisément discerner. je crois, le fil continu, sinueux certes, de je
tactique bolchevique et de sa malfaisance Elle est identique à ell-même
partout, en toutes circonstances, en tous domaines. en tous milieux.

LLE a pour elle cette force répétive, insistante. persistante.
opportuniste. mais toujours, de constante inspiration, directement

et obstinement dirigée. sans relâche, vers son double but de
conquête et de révolution. Aussi n'est-il! guère étonnant que nos

diplomates d'aujourd'hui, quand ils s'assoient autour d'une table de
conférence à Moscou, et que Ia veille, ils ont été rassasiés et éblouis
de caviar et de ballets russes, leur bonne foi est choquée au point quis
se décident enfin de manifester certain ressentiment contre ce qu'on
dénomme depuis quelque temps, le «réalisme russes, s'apercevant
simplement que ce fil continu de la tactique bolchevique, qui semblait

ètre perdu dans les méandree d’une mentalité compliquée, alors
Qu'en fait, 11 était plus tendu et direct que jamais. Entretemps.

nous. simples hommes. continuons à eubir l'attente anxieuse de
paix et bien-être, désespérés et déçus, une fois de plus. de tous
ces détours. de tous ces délais, et de ces innombrabies lenteurs
Serait-il définitivement vrai et Indispensable qu'à chaque coup.
le boichevik doive gagne:, qu'à chaque pas. faux ou vrai, |:
avance. I y a une explication à tout cela. C'est ici qu'un peu
d'histoire pourrait peut-être nous éclairer.

  

N 1803 à Bruxelles-Londres, 43 exilés russes, — parmi eux.
Lénine et Martov, Plekhanov et Trotzky — , étalent réunis
à l'occasion du 2e congrès de leur Parti Social-Démocrate

fondé à Minsk, 15 ans auparavant, par un groupe de 9 hommes.
Au cours de 37 séances de discussions plutôt agitées, sur la
doctrine, le but et la méthode, Lénine faisait notamment
prévaloir contre Martov, le principe de l'organisation forte. sous
le terme de «centralisme démocratique», inscrit depuis
statutairement dans le contitution du Parti Communiste de
l'URSS. Le boichevisme était né, et les ¢boichevikis.
c'est-à-dire, les membres de ia majorité. lançaient leur prénom
sinistre dans le monde.

A DOCTRINE, le but ne comportaient en eux-mêmes.
rien de très nouveau. C'était la continuation, tout au

- plus, la mise à jour. des anciennes définitions, remontant
aux Dékabristes de 1825, sous Nicolas I, aux Narodniki ou
Populistes, de Terre et Liberté, des années 70. et qui se
demandaient avec leur chef A. Herzen: ¢A qui la faute», aux
Nihillstes, de la Volonté du Peuple, qui une dizaine d'années plus
tard inauguralent un régime de terreur, dont le tsar Alexandre II
devait tomber victime... par contre c'était surtout. la « méthode ».
nouvellement adoptée, qui devait devenir importante, dans =
conséquences, car désormais elle allait devenir la clef-maitresse de
toute action future, ouvrant au bolchevisme toutes les possibilités
et ce qu'elles comportaient de réussites sans arrêt, à l'étonnement
même du monde.

ERTES. en cela également, Lénine n'lnnovait-ij en rien. Il avait
puisé à satiété, notamment, dans Bakounine, le grand et superbe
a-iversaire de Marx, — également, un illustre piagiaire—, dans

la théorie des minorités agissantes et le Catéohisme révolutionnaire
de Netchaleff, et surtout dans les « Instructions » de Blanqui, fondateur
du journal « Ni Dieu, ni Maitre», et surnommé l'Enfermé, à cause
@e ses 40 années de vie, en prison. Le sens du «centralieme
démocratiques était clairement opposé au principe fédératif de
Proudhon, que Lénine dénonçait en terines les plus vifs. Par contre
M était essentiellement de tradition « jacubines, à la française, de
cette époque révolutionnaire où Paris Aux mains de Robespierre et
de res satollites, était maîtresse absolue de la France.

FN TACTIQUE, le centralisme démocratique signi-
flait effectivement et efficacement, la «centraliss-
tion énergique du pouvoir», et dans la première

ambiguité de toute la série des fausses définitions à
M bolchevique, fl} Impliquait de la démocratie, au
minimum, et du centralisme, au maximum. Quoi qu'il
on soit, cette méthode se retrouvera désormais à
l'origine de chaque action où attitude bolchevique, tant
au sein du parti, de l'administration du paye russe,
eu de ceux sous tutelle bolchevique, ou plus simplement
édit, des 65 pays affillése À ia 3e Internationale. La
répercussion de cette tactique se manifeste dans toutes
Mas sphères et dans tous Jes domaines, notamment

    

  

 

  
  
   
  
  

   

  

  
  
  

   

   

  

  

  

  
  

       

  

  
  

 

   

           

  

      

  

dans les milieux de discuseion internationale, surtout dans les payf-gages du
bolchevisme et qui en sont l'enjeu.

LLE fonctionne à pleine vigueur partout, et là même où ia farce de la suppression
de l'Internationale Commiuniste est acceptée sans rire, par certains grands augures
de la politique, et lorsqu'il leur est tout de même plutôt difficile de nous expliquer

par exemple autrement que par un ordre d'en-haut, le geste au-lacieux, s'il n'était que
spontané et personnel, d’un Jacques Duclos, notoire communiste de France, venant
divter, par mandat de ses supérieurs da Politburo de Moscou, l'ordre de démissionner
a Earl Browder, secrétairegénéral du Parti communiste aux Etats-Unis, Cette
Internationnle Communiste, dont F. Nitti, dans sa « Démocratie datant longtemps,
avant sa pseudo-auppression internationale, écrivait « qu'elle n'était pratiquement qu'une
section du gouvernement soviétique, pfyée et soutenue par le gouvernement de
Moscou... C'est ug n!d, ajoutait-il, d'intrigues politiques et de corruption internatlo-
nale»—, serait-elle réellement disparue, que son esprit agissant persisternit avec pis
d'efficacité immédiate unitaire et indiscutée, en dépit de la disparition du Comintern.

NVOQUANT donc le centralisme démocratique, le bolchevisme s'installe, domine,
opprime, ayant trouvé dans ce vocable de cunfusion, le souffle animateur de son

totalilarisme, cela signifie l'asservissement du sixième du globe, avec ses 200.000.000

d’étres humains, répartis en 180 nationalités. sur une terre de richesses incalculables,
et dont la libération intelligente et humaine serait, dans les circonstances actuet'es,
d'un tel effet prodigieux dans l'univers, que la paix y prévaudrait d'après un principe
teliement inviolable, créateur et contagieux, qu'en raison méme de la loi de gravité
morale, elle s’imposerait, comme celle du fait physique de ja gravitation universelle,
dans une humanité enfin digne de ia personnalité de l'homme. Or, Que voyons-nous?
Ie socialisme, c'eat la paix, disait Jaurès, et osait répéter Lénine, et Jamais sgouverne-
ment ailieurs’au monde n'a tant faussé les mots et les choses, n'a tant abusé de la
fauss» moralité et de ls mauvaise foi, n'a tant insulté à la vérité des définitions
honnêtes, et surtout. n'a tant livré et maintenu dans la souffrance et l'horreur, des
millions d'êtres humains.

H, CERTES OUT, le peuble russe en a été la première victime, parce que souinis
depuis tant de siècles à l'oppression et au servage, |! était incapable de saisir
les premières notions de liberté, mais alors précisément, au nom de ce centralisme

demiocratique, confiant à l'élite d'un pays et de son gouvernement. s'ils avalent été
sincères, cette tâche leur échéant par miracie, il leur était d'autant plus facile

de décréter et organiser le relèvement. la justice et la libération, sentiers
sinon comprises par tous ces misérables... et de là, ils auriient eu l'appui

~ et la puissance d'imposer la puix au reste du monde .. car après tout,
* ‘les Jacobins de l'an I11, les maîtres d'alors, du e centralisme démocratique »,

résumé dans leur formule de «l'unité ou la mort», marchaient eux, à la
victoire, pour apporter la liberté au monde, et st plus tard Bonaparte
les a trompés, c'est que lu révolution avait été trahie par d'autres
qu'eux-mêmes.

ON. le bolchevisme ruse est une lamentable caricature. d'une
&rande doctrine. Le libéral Nitti, cité plus haut, le definissait
« comme le socialimne de la misére, avec toutes ses aberrations

et ses fautess. Il n'est même pas original dans ses procédés
de brutalité et de violence. II l'est encore moins dans ses
pitoyables tentatives de progrès matériel... car c'est à distance
très éloignée. qu’il s'efforce péniblement de copier les méthodes
productives du grand capitalisme industriel, et depuis trente
ans, il s'emsoufle vainement à donner à son peuple, les premiers
éléments de subsistance, Par contre, pour les œuvres de guerre,

de police, de propagande, de négation, de désagrégation. 11 réussit
à créer et diriger toute une force Coercitive, pour le grand profit

d'une clique de misérables et de saboteurs.

LJOURD'HUI que le fascisme est éteint, à moins évidemment que
nous nous mettions à le faire revivre, en cédant à la menace
réapparaissante de la virulence soviétique, allons-nous nous infliger

«a nous-mêmes cette tragédie d'avoir abattu une dictature noire ou brune,
pour la reenlacer par une Jictature rouge... le fascisme rouge après le
fascigme noir. Non, ce n'est pas possible, mals ce serait possible et mêtme
fatal, si nous tenant exclusivement sur la défensive contre la nouvelle
et hideuss menace, nous ne lui opposons pes. certes tout d'abord, une
digue de dignité at de décence, que nos hommes d'Etat, soutenus par
l'assentiment public, lui interdiront une fois pour toutes, de franchir, mais
encore et surtout, si nous ne nous décidons pas à faire naître et vivre,
enfin, cette vraie démocratie d'efficacité et d'accomplissements, ce qui
eniévera au bolchevisme, sa :lientéle facile des désespérée et dés exploités,
si aisément abusés par ses mensonges et ses tromperies.

explication et une faible excuse, celles, acceptons-ies, en désespoir de
cuuse, de jeter sur les brisées d'un capitalisme outrancier, dénoncé

dans ses excès par nos autorités religieuses elles-mêmes, les bases d'une
démocratie de paix, de liberté et de justice... au contraire des bolcheviks,
qui cyniquement, persistent dans la permanence de leur régime provisoire
de dictature du prolétariat, et renient leurs précédentes conceptions de
société sans classes et de contraction du rôle de l'État. se fondant
progressivement dans les rouages exclusivement administratifs de ia
nation... Aujourd'hui que la dictature «sur» ie prolétariat est accomplie,et que grâce à une méthode prodigieusement simple, le bolchevisme est
devenu le maitre du gouvernement autocratique le plus Absolu au monde...
M est également devenu le conspirateur le plus éhonté de ia paixuniverselle, tandis qu'à pleines volées, 1 sème partout le ferment de
résordre public.

A MAJORITE «bolchevik », parmi les 43 hommes, réunis à Londres
en 1903, pourrait peut-être à son point de vue être fière de sonœuvre,si elle avait été accomplie d'après les principes qui l'inspiraient.Ces hommes sont probablement tous disparus aujourd'hui, car lea purgesœucceasives ont éliminé tous les vieux bolcheviks, mais s'il en reste unseul vivant, ot ON est resté vis-à-vis de lui-même un honnête homme,fidède à Ja -Tuie tradition de son époque de lutte, N doit maudire,

autant que doivent maudire dans leur tombe sea
, camarades disparus, les individus coupables d’avoir
Péétiné une doctrine, dont un grand Français disait
wn jour, qu’elle tendait vers un idéal) de justice socialeet de liberté affranchie, dans la Joie sublime d'amenertous Jes hommes à le plénitude de l'humanité,

L” «<CENTRALISME DEMOCRATIQUE > avait peut-etre une pauvre

fau Pern,
tenn,
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PRIS A SON
PROPRE JEU
CHNAGO, — Irving Drell, pro-

priétaire d’un bureau de change.
a expliqué à la poiice de l'avenue
Stenton de quelle fuçon il proté-
Mail son coffre-fort: mais Li n'en
a pas moins purdu $700, LI jais-
salt cette somme hors de son
eoffre-fart pour distraire l'aites-
tion dea voiaurs. LI s'umaginait
Que das vuieurs ne tenteraient pas
d'ouvrir sou cuffre-fort s'ils aper-
cevalent ue telle somme. En
effet, dernièrement des voleurs
se salsirent de celte somine ol Be
touchèrent point au coffre-fort,

Meurtrier
par consigne
PELPING, Chine — Le enporal

Lioyd M. West. 30 ans, de la police
militaire, à été acquitté aujour-
d'hui par une cour martiale de
l'accusation d'Momicide portée con-
tre lul par la fam'lle d'un petit
Chinois qui a requ une halle su
cour comme ii tentait de passer

par-dessus une clôture de fils bar-

belés L'armée américmine a fait
des excuses auprès de la famille
de Ia jeune victime et lui à accor-

dé mile dollars en réparat'ons.
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La conversion...
(Sulte de le page 66

ua bien grand pas à faire, mais

Myr Fulton Sheen croit que ce pas

peut être franchi et c'est pour ce

la que. confurmément an désir du

pape, il invite tous les catholiques

à pris.

Il y a deja longtemps que l'Egli-

æ catholique nous invite à prier
pour la conversion de la Russie.

Les derniers papes ont enrichi

d'indulgences plusieurs prières à

cette fin. Une de ces prières s'a-

dresse à sainte Thérèse de l'Enfant

Jéaus, que Sn Sninteté le pape Pie

XI a donnée comme patrumne à

la Russie.

Un éminent préiat italien, Le car-

dinal Schuster, archevéque dec Mi-

lan, dane un récent discours, en-

trevayait l'invasion possible de I'I-

talie par les Russes. qui sont déjà

aux pertes de la péninsule, mais 1!

formulait l'espoir que cc serait

pour Staline le chemin de Damas

et pour la Russie le retour à le
vraie foi. Qui sait si lm conversion

de saint Paul ne pourrait pas se

répéter? Que tous les catholiques

Qué le souhaitent répondent donc

Aux voeux du souverain pontife

en priant pour ia conversion de la

Russie.
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\ COMPLETS DE DISTINCTION...
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\ w AR ces temps de HAUSSE DES PRIX,il est difficile de\ 2 2 .

\ . se procurer de la qualité et de réaliser en méme temps
“NR 3 iy des économies. Pourtant lorsque vous achetez chez

PICKWICK, vous faites d'une pierre 3 coups . .
DISTINCTION dans la coupe, QUALITE dans le

tissu et ECONOMIE dans l'achat. Venez dès
lundi voir notre belle assortimentet demandez

notre PLAN FACILE DE PAIEMENT.

COMPLETS

PALETOTS

GILETS “SPORT”

sur mesures: 33. i 360.

tout faits: $19-50 à 550, 
Vous ne vous trompez pas lorsque

vous achetez chez PICKWICK, car

nos tailleurs experte vous garantis

sent une coupe soignée adaptée à

votre persennalité pour rehausser
votre élégance. SATISFACTION

ASSUREE EN TOUT TEMPS.

 

1 “4 \ eo” 9 Un léger supplément sera pre.\ <0©. \ bere md ee Tend5 > \ -“ -*
\ Le * ® Pour achats de plus de 873 «a- \ Prut abtenie un plan de paie-

meat à plus log ferme at

\ ® Les ctieuts qui ont déjk un
\ comple prevent faire de now.

venum neknés junqu'à $15.08
\ sans dunner dmevmipte #1 20

souaines poue parer.

Votre crédit est meilleur que jamais ches

Pickwick
HL RCERIES ET ARTICLES POL R MESSIEURS

662, rue Ste-Catherine ouest
«angle Laiversité)

Ouvert jusqu’h § hres pm
les vendredis et samedis soirs

419, rue St-Jacques ouest
(Juate à Pent de MeGilip

Ouvert jusqu'à € hres p.m.
les vendredis ot samedis soirs
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Amélioration
pour le quartier
Ahuntsic_
Les autorités municipales vien-

nent d'appuyer un projet compor-

tant une amélioration, réclamée
depuis des années, dans le quartier
Ahuntsic. ’

Cette amélioration comporte l’ou-
verture de la rue St-Jean, permet-
tant aux résidants des rues Sainte-
Croix, Fréchette et N.-D.-des-Neiges
d'atteindre le pont de Cartiervitle
sans avoir & venir passer par le
boulevard Gou.n. On estime que
cette amélioration aidera à amélio-
rer le problème de la circulation,

et les difcnies :n-wurues seront
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Trypanosome

junior ?

pr Poul Rochen
Tous les êtres humains souf-

trent de ce mal mystérieux. Les
animaux, également, en sont frap-
pés. Ce mal semble n'épargner
personne. Les savants, les méde-

cins, les chercheurs se sont pen-
chés sur ce phénomène, mais ils
ont avoué n'y rien comprendre. Ce

mal nous conduit peut-être à la
tombe. Sait-on jamais?

Mais depuis
des siècles, il
nous frappe

avec tant de
régularité, qu'il
a maintenant
droit de cité
parmi nous

 

 

 
  

Les parents du prodigieux PAUL STRECKER, de Chicago, attri-
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il est mort!
Le sommeil est un phénomène

naturel...
La mort, également!

L'homme dort huit heures per

jour, ou du moins, |} croit devoir

dormir buit heures. Les médecine
lui ont fait la leçon, et d'ailleurs,

s'il se soucie trop peu de son som-

meil, la fatigue le terrassera.

Fatigue, ou trypanosomes “type

junior”?

Huit heures durant, chaque jour,

l'homme git, tel une longue, telun

malade, dans son lit. Huit heures
durant, ll est faible, sans défense. à
1& mercidesennemis dontil n'a pas
su disposer alors qu'il était à l'é-
tat de veille. De nos jours, heureu-
sement, les portes ont des verrous
et bon nombre d'agents de police
dorment le jour,

Huit heures durant, il divague
comme s'il était sous l'empire de
ln fièvre, même si sa températu-
re est plus basse que la normale

combine,Son cerveau échafaude,
crée des situations que même un
fou n'oserait pas imaginer. En
certaines occasions, l1 quitte mé-
me son Îit, grimpe sur les toita
marche sur un fil tendu entre ciel
et terre, risque cent fois de se
rompre tous les os du corps. Mais

» ce n'est là rlen que de très natu-
si j'ai bonne mé-[rel: 11 rêve, et à l'occasion il fait }

ascumées per les propr:ètaires Pi-

Verains qui en profiterunt.

—__p<-

La maison du gouvernement de
l'Argentine est connue sous le nom
de ‘Maison Rose”.

buent aux petite pains dure qu'ils lui ont donné à ronger le fait
extraordinaire qu’il à déjà senze denta, à l'âge de 10 mols. Son pere

HENRY STRECKERE, boulanger de son état, croit aussi qu'il faut
attribuer à la mème cause l'embonpoint de PAUL, qui depuls s8
naissance, a engralssé de seize livres. 11 pèse maintenant 16 livres. À

mène naturel droite, on le voit en train de manger un des bons petits pains croù-

Aujourd'hui 1 teux de son père.
tout le monde
te croit. .

Et pourtant, Paul MOCHON individus,

Mieux, on à
contourné le
problème, en af-
firmant que c'é-
tait un phéno-

 

 

 

 

les muscles des bras et des jambes, ces
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Le lait.

Wst un breuvage Rourrissant. . . et

de lait “Rosemont”
ost pur et riche ...

Wrreses la bonne habitude d'en boire

réœulièrement.

Laiterie

CH. 6988

nvw DE, prep.

2585, rue Holt, Moatréal

Longueuil: 142 Ave. St-Jean
Tél: Longueuil 2750

Aussi lait pasteurisé. homogénéisé,
hreuvage lacté au chocolat.

  

LA FIXTURE FLUORESCENTE

-DAY—
PROTEGE VOS YEUX ET

ECONOMISE DE L'ELECTRICITE

90 Nouveaïx Modèles Exclusifs
DE FIXTURES GARANTIES POUR UN AN

PAR UN MANUFACTURIER CANADIEN REPUTE

—NU

le phénomène
reste curieux.

Chaque jour, À peu d'exceptions

près, chaque être humain, chaque

animal, tout ce qui vit sur cette

terre s'abat, frappé par le mal.

Toutes les activités de l'organis-

me sont diminuées sous l'infiuence
de ce mal, Le coeur bat moins vi-

te. La respiration devient moins

rapide et moins profonde. La tem-

pérature du corps humain baisse.

Les mscles se détendent, devien-
nent flasques et veules.

Mais on persiste À dire. chez les
savants, que c'est là chose bien
naturelle!
Se moque-t-on de vous? Vous qui

!lsez ceci, sept fois la semaine.
trente fois le mois, trois-cent-soi-
xante-cing fois l'an. vous êtes «t-
teint. Sachant que c'est un mal in
curable, vous n'avez pas hésité à
croire que la science avait raison
Vous aussi, vous affirmez que vous
vous portez très bien et que les
réactions inquiétantes que subit
quotidiennemnt votre organisme

sont naturelles.
Non, vous n'êtes pas malade’

ARs 1 ment pas!
Alions donc! Ce soir mème, le

mal frapprra. Vous serez à lire.
peut-être, quand. soudain, vous

tessentirez de la fatigue. Vos mus-

‘les ruiilleront, vous étirerez [as
bras, vous allongerez lea jambes
afin de chasser le malaise. Rien
n'y fera. Peu après. vous auret le

cerven) brumeux et les yeux vous

termeront.

  Vous baîlleriez, vous ferez jouer
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mais vous ne chasserez pas la tor-
peur qui vous enveloppera. Vous
vous trainerez jusqu'à votre ‘it.
Comme un grand malade, vous
sombrerez dans l'inconacience.

moire, n'en mouraient pas.
Et quand l'homme meurt. on dit

Qu'il dort de son dernier sommeil
Il dort, il n’est pas malade, non:

un peu de somnanbulisme!

T1 n'est pas malade!

On dit: 11 dort!
 
 Mais, ce n'est pas là une mala-

die, direz-vous.

C'est le sommeil!

Il vous est permis de le penser,
mais...

Je ne veux pas troubler votre
sommeil — vous semblez tant le
priser — mais quelles preuves.
nous à apportées la science pu
si bien vous faire croire que

sommeil est chose naturelle? !

Et si c'était une maladie?

Les savants à barbe se querel-
lent encore entre eux, au sujet du

sommeceil. Non pas qu'ils se croient|
en présence d'un mal terrible; ne |
sont tous d'avis que le sommeil:
est un bienfait. Cependant, {is
semblent ignorer totalement les

  

 Demandez détails
de nos offres et ©

H.-P. Fabien, Vs
1672 Mt-Koyal, eat
est, apt 9, JA. 4300. Commandes par malic; awsel
livraisan pérteut em ville,

brochurette
GRATUITE

UNE FORME SEDUISANTE
. consacré par 25 ane d'ussge et d'une sûreté

assure une poitrine bien développée.

 

@bsciue,
Flacon

rides autour des yeux .
Misopile Eg
ia racine des polls follets
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Montréal; Sarrarin & Choquelte: Pharmacie paputaire,
St-Denis: Pharmacie Brumet, Quéder: Phurniarivs

Aus es

  

Karyptien cétroit

Frères: =Pharmancire

  

 

Pharmacie Wilbrod Paquim,
Btudie Venus, 3:3 Sherbrooke,  
 causes du sommeil, et chacun a sa
 

petite théorie sur le sujet.

On prétend, chez ces messieurs.
que si le sommeil vient, c'est pour
‘une des raisons suivantes: ou le
sang circule moins abondamment
dans le cerveau... ou le sang ren-

ferme une trop forte dose de dée-

chets organiques... ou 1! y a ci
minution dans les forces s‘im :lun-
tes qui agissent sur le veau...
ou l'organisme est fatigue!

Mis on admet n'avoir pas trou-
vé ia cause ou l'ensembr Je cau
ses qui amène le sommeil,
On n'& pas, non F.us, trouvé do

microbe qui puisse causer un sem-
meil de huit heures; ce qui ne
prouve pas qu'il n'a pas droit à
l'existence.

Car il existe un microbe qui cnu-
*e le sommeil! 1! à été isolé et
baptisé comme tout microbe dizne
de son espéce doit l'être. C'est le
trypanosome.

Le trypanosome endort son hom-
me pour un Mois, aix mois, des an
nées peut-être. Et quand le mala-
de à bien dormi, 1! meurt.

Devant un sorumei] aussi proion-
gé et le drôle de réveil qui suit.
les médecins ont consenti à ad-
mettre que le sommeil pouvait êlre
une maladie,

Dormir huit heures, c'est être
en santé! Dormir par jours plutôt
que par heures, c'est une maladie!
Nuance!
On n déjà cité des cas, par con-

tre, où on pariait d'individus ayant,

   

  

  

ainsi qu'en le disait, ‘perdu le
somme”, On a plaint ces indivi-
dus, on les à étiquetés: “grands

malades”, on ne jeur a générale

le sommeil. Et

BOUTONS

ment pas redonné  
 

a pur -
léficutacta teutons et
Quel ‘que

 

a Lies

 

 
  

 

    

  

  

bectavez maint
ddmangeain nx

d'un nouveau GI ement mand Ninnderm
I earme Ia dératinsimn en Tomi tes
et devrait certribuer À rendre votre (oo
vou eluire. plue rence, plin veimitée

premiers quetaies fairs
un donner entiêre
» canter rien Pi
Ninoderm chez

veri de +

  

  

 

      

   
   ru > 4 rset a

entente da rembeursement Conc. ten
rapid deosen action ol ermine vo a ce
mellieurs apparenos.

  

 
 @ Four coutonner les plus belles

fêtes fe familie, serves 7-Up, le
hreuvage sain et pétile
lent que esvipote”
C'est le breuvage frais
et savoureux gus har.
menise le mieux

q cs vote réjouissam es

   

 

 



 

R
e
s

Dimanche, 20 avril 1947 =——LA PATRIE=

 

|LEGAREvous offre un spécial
enfait de Mobilier Dinette ou

à Déjeuner
5 articles

 
Un mobilier vraiment remarquable à cet

attrayant bas prix. 5 articles en chrome.

Table à rallonge, pieds en forme d'U, dessus

en bois naturel, rebord chromé. Chaises re-

couvertes de cuirette. Rouge ou noir.

LA CIE LEGARE LTEE $4.90 DE DÉPÔT
1200 BUE AMHERST, MONTREAL. Balance PAYABLE en 18 mensualités

S. V. P. envoyez-moi le mobilier à déjeuner de 5 morceaux à $49. La de 17 de surcharge par mois sur le solde.
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UN MORT
À CRÉDIT
O'NEIL, Nebraska. — Elias L.

Clark, fermier du Nebraska Agé
de 87 ans, est un homme qu'on
peut qualifier d'économique. UT a
fabriqué sen propre eercuell au
eolt de $3. avec Forgue de la fa-
mille. Il a dit qu'il ne voyait pas
Pourquoi on aurait dépense telle
sent d'argent pour son vercuell.
Aussi quand l'orgue de famille ne
fonctionna plus, après avoir été
touché par ses deux fils et ses
eing filles, i! le démantela pour s'en
faire un cercueil. “Je creuserai

sussi ma fosse si on m'en laisse!
le temps. Et surtout je veux avoir
M cérémonie funèbre la plus sim
ple possible”
—— 22

PHILADELPHIF— Walter-R.
Leaman, 43 ans, un vetéran de
l'armée amérira:ne, 9 été condam-
Ré à trois mois da prison pour
avoir reçu 640 livres de beurre.
de bacon et de diudons volés à Wm
Naval Training Station de Bais
bridge. En échange contre ces ali-
ments. Leaman recut $150 de res-
saurants et d'hôtelg dans le Lan-
easter ot York,
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Vos fourrures ont plus de
valeur qe jtrmois aLperc-
vont. Accordez-leur le plus
de protection possible. Em-
magos nez-'es là où eles
ouront de plus gronds sc rs:
sécurité, immunisation con-
tre les rites et nettoron-,

Appelez : CH, 3181

’,

RK RES
SNOONCOREE

 

  
MODELES

ORDINAIILKS ç_

Mlle Liliane Dubé, fille de M. et de Mme Wilfrid Dube, ot M. Kené
Mme Théophile Moisvert, dont les

fiançailles ont eu Hew à Paques.

Boisvert, fils de M. et du

Mlle Simone La Ferrière, fille de M. et de Mme André La Ferrière,
d'Outremont, et M. Bruneau Anyot, LP, fils de Mme Willie Amyot,
de Québec, dont le mariag- aura lien le 31 mal, en l'église Sainte-

‘Photo Mile La Ferrière, Society Studio)
1473, rue Amherst eleine d'Outremont.

— —— Mondaniis
| en vitamines, en carbo-hydrates, en fer et en pro-

    

  

 

DE

 

MODELES

FANTAISIE

   

a

Mlle Neëlla Ouellette, fille de M. et de Mme Philippe Ouellette,
de Montréal, rt M. Saguvel Ziuian, fils de M. et de Mme Georges |
Zisian, de Lachine, dont les fiançailles eat été célébrées à Pâques.

Le mariage aura liew au début de JuéBet,

ment frééremsante dans 6 mfiteu
artistique.

Des panneaux eouvrant entiè-
reed les murs de la aulle trai-
tmieut de façon subjective (rds
personnelle des thèmes du prin-
tempa Nous avons reconirs d'em-
diée be talent de ces futurs déco-
rateurs par Jenrs cempostiions
aux couleurs gaics variant dans
toutes les games de la symjpho-

Die de printempe.

On remarquait entre autres, je
panneau œutral de vingt-quatre
ptedyy au-dessne de l'orehestre, re-
présentant l'enbième des dussina-
teurs, un té et une équerre se te
sant par la main et foldtrant dans
une pruirie au cisl clair: allégorie
crikinale et fort amnsante, Men-
tlonnons aueri les lanterne culo-
rides, diasposé-s sous chaque lu-
mière, Les tables étaient décorée:
de branches Je pia, axrémentéezs
de fleurs de saison sux eouleurs
variées,

L'orchestre était sous La direc-
tion de M. Roméo Duhamel. Du-
rant le goûter, M. Roland Bédard.
artiste invité se fit entendre dans
quelg'ies chun-ons d'’aetualité. |

L'organisation générale de la
Fête dn Printemps avait été con-
fide à M. Louis Gauvrean, ancien
élève de l'Ecole du Meuble.

Bal de Vimy
Plus de trois cents personnes as

sistaient hier soir, au 10e Let an
nuel de Vimy, organisé sous les

satæpices de ln Section Mt-Royal.
iNo 65 de la Légion Canadienne,

[qui avait lieu à l’Anditorilum de
l'Edifice Commémoratif. rue de la

| Montagne. Cet événement aeoeial et
artistique connut un auccès sun:
précédent. LU était présidé par le
major-général CB Price, CB.
D.3.0. DEM. V.D. président ra
tional de la Légion Canadienne, et
par lady Price le comité social de
la section, était sous la direction
de M. Henri Lecours et l'orchestre
Brown fit tes frais de la musique.
M. Marcel Gagnon. secrétaire-ad-
joint de l'Union des artistes lyri-
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ques et dramatiques et chef de la
publicité de la section Mt-Royul,
avait mvité qraniques artistes de la
radio à venir se faire enten !

 

Parmi osux-el, on remanquait
Mmes Beethe Demers, Yvette Iar-
rain; MM. Maree! Gamache, André
Rancourt et Jacques ormsand,

Déjeuner

Un déjeuner sera offert su Cer-

die universitaire, le sumsedi 26 avril,
par te “ectété des Ecrivaims, en
l'honneur de M, Pierre Guxotte.

Prochains mariages

Le mariage de Mlle Louise Pun-
sonnault, fille de M. et de Mme
Marcel Pinsonnault, au capitaine
Yvon Tétreault, fils du Dr et de
Mine J-L-A. Tétreault, d'Outre-
mont, aura leu, dans l'intisnité,
mercredi, le 14 mal. a dix heures
et demie, à l'église Saint-Léon de
Westmount.
Le mariage de Mile Lucile Roy,

fille du major et de Mme Robert
Roy et petite-fille du col. Alexan-
dre Roy, M V.O, avec M, Roger A
Paquette, fila de M. J-Adotphe Fa
quette, décesle, et de Mme Paquet-
te, sera célébré jeudi, le 23 mais, a
neuf heures ot demie à Saint.
Viateui, Z'Outremont. Une récep=
tien à l'hôtet Berkeley suivra la cé-
rémonte nuptiale.

(Suite à In page 79)

 

dams des pièces de leur répertoire. *

 

YEUX VERRES
EXAMINES Ÿ  AJUSTES

BRUNO QUESNEL
OETOMEIRISTE ESRESISTRE

festiquent hrs

PEOPLES
LIMITED

1913 KEE STE CATHARINE Of EN(
wa. 107)
   Forme lus meorrredta A 13.380 
 

 

 

 

Tw ose

   
Boy.

aux enfants beaucoup de

Féte du Printemps

[a Fête du Printemps, à l'Ero-
le du Meuble, à réuni hier soir,
plus de trois cents personnes, M.
Jacques Bral président de
l'Association des Anciens, & M.
Louis-Philippe  Benudota, prési-
dent de l'année courante, ont
recles trvités at présenté à tons
un mot de bienvenue. Le hall
d'entrée était garni de travaux
intéressants faite par los élèves.
blanches de décoration #t de com-
position di meuble, tissug de qua-
lité fort artistique Inipriinés A la
main, objets de céramique qui ont
fait l'envie des amateurs La dé
enration de la nalls, exécutée par
les élèves nous la direction de M
Marcel Tremblay, élève finirannt,

téine, etc.

 

exquis pour tous les âges.

Distribué par: & 1.   

PRIX MAINTENU=
Aucune augmentation au prix de la manafacture

en pots de 13 os, veulensent.

* Malgré l'augmentation des

prix dans les matières pre-
mieres,

étiquettes, cartoms, etc, et

l'augmentation de la main d'oeuvre, nous maintenons
notre prix régulier pour le Sirop chocolaté Danny

Au cours des mois du printemps et de l'été, donnez

Le Sirop chocolaté Danny Boy contient tous ces
éléments et fait un lait au chocolat chaud ou froid,

Pour vous bien porter achetez le

Sirop chocolaté Danny Boy
ROYEZ AUX RUDE TES Ai POSTE Chu,
Nyntesiars à 990 à 9 h. 30 de l'avant-midi

CHANSONS À VENDRE
Gagorz le grand pris, ou GRATIS dra voruges À Nem-Verh

SIROP
CHOCOLATÉ

marque

Dany4
comme couvercles,

cet excellent aliment riche

Bendon, Utility Co, Montréal.     eréait ung ambiance particulière-   
 

REem.
  

|
|
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Er Marie Fruppier, d'Outrement, tile de M. et de Mme A.-4.
Frappler, décédés, autrefois de Valleytield, et le Dr René Robiliard,
fils de M. R. Robillard, décédé, € de Mme KRubiliard. de Montréal,
fluncés récemment. Le mariage aura leu le samedi, 3l mai prochain,
en l'église Saint-Germain d'Outremont.

 

MONDANITÉ
V'alois-Daoust

 

Samedi matin, à 9 hrs, en l'église
Sa.nt-Vinteur d'Outremont, décorée
é- corbeilles de tulipes bianches et
de massifs de fougères, le RP.
François Lemire, C.S.V., bénissait le
mariage de Mlle Thérèse Daoust,
fille de M. et de Mme Armand
Daoust, d'Outremont, avec M. Louis
Valois, fils de M. et de Mme H.-F.
Valois, aussi d’Outremont. Pendant
la messe, un programme de chant
fut exécuté par Mwe Suzanne Clerk,
Mme Marcelle Martin-Graton tou-
chait l'orgue, M. Daoust accompe-

Enait an fille et M. Valois était le
temo:n de son fils. Iæ mariée por-
tait un costume tailleur classique
bleu horizun, un chapeau de petites
Tunes blanches et un bouquet, dis
Pose en cascade, composé de pe-
tites roses blanches et de bouvar-
dias Son unique bijou était un col-
ler de perles, cadeau du marié.
Mine Daoust, mère de la marie

portait une robe de crêpe frança.

tan brûlé, un chapeau de tulle de
méme ton, une jaqitette de fourru-
re et un bouquet de pols de sen-

teur baus au corsage. Mme Valois,
mere du marié, portait une robe de
cirpe gris gurnie au corsage de

dentelle Chantilly, un chapeau gris

orné de fleurs printanières, une ja-

quette de fourrure et un bouquet

de corsmre composé de roses “l'ink

Delight” et de pois de scntetr roses
A l'imaue de la cérémonie, À y

eut reception ag Ritz-Carlton, où
les salons étaient décorés de tulipes
et d'ovillets blancs ainsi que de bou-
vardias. M. et Mine Valois parti
tent ensuite
New-York, Washington et Atlantic
City, A leur retour, M. et Mme
Valois résideront À Montréal. Au

SACOCHES
réparées

Ne jetez pas vna vieilles sacoches
Nous faisons tune apéciaiité de les

    

 

rafrairhir; réparations, remise ra

forme,  dowblures, fermaire neufs,
reande variété soirre es cuir,

  

ta à prix modérés.

 

our commen
Oa recolt ire commandes posinies.
saroches esciunives of travans es

œuir repoussé.

Exclusive Handbag & Press
Leather Works Hex'd

propriélaire0. R. Blanchette.

 

en automobile pour!

(Photo Albert Dumas)

«CI %]»

M. et Mme Yves
Saint-Jacques
(Kathleen

Trempe), photo-
æraphiés saine
di matin, à lis
sie de leur ma
riage célébré à
neuf heures et
demie, à Is cha
pelle du Sacré-
Coeur de l'église

Notre-Dasne,

«(XP

PATRI

noinbre des invités venus de l'exté-
rieur, mentionnons : M. et Mme
Bill Edjards, ainsi que M. et Mme
Harry Lucas, de Coburg, Ont.; M
et Mme Lyle Reed, de Toronto.

Avant-premiére
mondiale

Panini les invités de l'extérieur &
Ja grande avant-première mondiale
du premier film entièrement cana-
dien “La Forteresse”, qui sera pré-
senté ay théâtre His Majesty", le
23 avril, on mentionne les person-
nes suivantes: la vedette du film.
M. Pau! Dupuis, de Londres, Ar
gleterre: Mmes Mary Anderson,
Helen Barmerman, M. Jack Shaln-

dain, MM. et Mmes Fedor Ozep,
Paul Lukas. M. Helmut Dantine, de
New York: MM, et Mmes George
Marton, Paul Kohner, Douglas Ba-
gier, Fred Keller, Walter Koeasler,
Roger Woog, Gilbert Mandelik,
Mack Cohen, d'Hollywood: M. et
Mme Frank Fisher, de Toronto.

Réception
Le Dr et Mme Armand Frappier

recevaient samedi soir, à l'ocemsion
des fiançailles du Dr Marie Frap-
pier au Dr René Robillard.

. . 3 è

LA PAIRIE=

Fiançailles
M. et Mme Joseph Robert font

part des flaunçaiiles de leur fille,
Fliune, à M. Guy Bisaition, fils de
M. et de Mme L-G. Bleailion.

M. Albert Marotte, de Montréal,
passera quelques semaines à Saint-
alixte, Co. de Montcalm.

 

Partie de cartes
Les Guides de Saint-Germain

d'Outremont donneront leur partie
de cartes annuelle le 25 avril pro-
chain, à 8 h. 15 p.m, à la salle pa-
roissiale. chemin Bellingham. On
pourra se procurer des billets à
l'entrée.

Déplacements
M. Henri Dufresne, rédacteur à

“La Patrie”, s’est embarqué à New-
York mercredi, le 16 avril, à bord
du Veendant, à destination de Rot-
terdem, Hollande. Durant son sé-
Jour outre-mer, M. Dufresne visi-
tera la Hollande, la Belgique, la
France, ia Suisse et l'Angleterre.
Mme Frank Power est retournée

à Ottawa, après avoir été pendant
quelques jours l'invitée du juge et
de Mme Noël Belleau, de Québec.
Mme Paul Garneau et Mile Pau-

line Garneau, le Dr et Mme Jean
Rousseau, de Québec, ainsi que le
Dr et Mme C-K. Beck, d'Ottawa,
sont de passage à Montréal pour la |
fin de semaine, à l'occasion du
mariage Saint-Jacques-Trempe qui
a eu lieu samedi matin.
Mme Louis St-Laurent était de

pmasage à Montréal, récemment,
Mme Adélard Godbout a pass:

quelques jours à Montréal.
Mme Hugues Lapointe pas-e

que'que temps à Ottawa, chez ses
parents je Dr et Mme R.-E. Valin.
Me Antonio Gervais, CR, et

Mme Gervais sont retournés à la |
Malbaie, après avoir passé unc
dizaine de jours à Québec, les in-
vités de M. et de Mme Omer
Lainé, du boulevardg StCyrille

 

A deux reprises
 

PHILADELPHIE — Louis Sha-
piro, fourreur de won état, a perdu
un autre manteau de fourrures au-
jourd'hui M s'agit cette fois-ci
d'un manteau de vison évalué à $5

mille. Cinq semaines plua tôt, 0%
lui volait un manteau de mouton
de Perse de $700. La techuique des

voleurs dans les deux cas, a été
la même: on brise la vitre de In

montre, et l'on s'empare tout sime

plement du mannequin.

 

(Mme A. COURVAL|}
CORSETIERE DU NORD

pécisilté: Lersets et corseioites NU-BACK,

 

viéres GUTHIC ot

Cersein pour

® CORISETIERES KE

27 ANY D'EXPRRIENCE

Mme A. COURVAL
Les commandes en ienors des vilies soot

rim, lies avec soin.

  LELONG oft D. & A,
ETTA

Aterailé ~ Ceimtures médicales — Bas éluatiques.

XPERTES @
> magasine & votre servict
3132 Masson
4235 St-Laurent
491 St-Laurent
4361 Sherbrooke ©,
6550 St-Hubert

CATALOGUES ENVOYES SUR DEMANDE,

 

  

   

  

Nous
rtparune

»a ;
[adi HOSIERY LTD.

orne 1108 W.-Cnthrrine E. 402 H.-Catherine O.
Satiafaction esse 4.-Denis 210 N'-Cotherine ©.
aevirés! $93 Sherbrooke 0. 3628 Notre-Dame O.

#097 Boulevard Monk

Pour le maximum de

qualité et des prix
toujours avantageux

EXIGEZ LES BAS NEROM

 

    

 

 

 

 

NEW- YORK
A VOTRE CHOIX

EXCURSIONS SPECIALES
AVEC ESCORTE POUR

La Fête Victoria
a“ = train

23 VAS

2 joursa "New-York 32.75

3 jour à New-York 36.75

FÊTEDE LA
CONFÉDÉRATION

  

 

      

 

 
Départ par train

VEND. PM, — 27 JUIN
He ur € bateau de jour par

êre Hudson de New York
ny pulse pnr (rain spécial |,

a r

3 jours à New-York 39,75
S'adresser aux organimteurs |

Voyages Hone
761 ouest, rue Ste-Catherine

    MONTREAL HA. $283  
 

 

 
EAU DE  

UNIQUE!

QUALITE

SECURITE

LA PARISIENNE

FYON & FYON LIMITED

ELLE |
EST |

JAVELLE

MONTREAL       
  
   
      

$1 VOUS DÉSIR

 

“Voici
87Recettes Essayées

qui plairont
… à toute

la Famille” ::

“Si vous voulez des recettes qui
font venir l'eau à la bouche, pro-
curez-vous le nouveau Livre de
Cuisine Regal. Quelle variété! —
il y à de tout, à partir des frian-
dises jusqu'aux gâteaux étagés si
delicieux,

“Vous vous devez d'essayer ces appé-
tissantes recettes. Vous êtes sûre de les
téussir des le début, car chacune
d'elles a cté soigneusement sélec-
tionnée, préparée, essayée et réessayée
avant de recevoir l'approbation d'un
Rroupe d'expertes en art culinaire.

“Toutes ces recettes sont préparées
avec de la Farine Regal, si légère, si
blanche et si fine. Vous aimerez vrai-
ment à travailler avec de la Farine
Regal. Sa haute qualité, sa saveur et
sa pureté vous assurent des gâteaux
extra-delicieux qui plairont sûrement
à toute la famille.

“Faites co \aissance avec la Farine
Regal et dites adieu pour toujours à
l'incertitude et aux gâteaux rates.”

 

 
  
   

  

  

     
   

 

  

      

  

   

    

 

  

  

MARIE ROY
MENAGERE ECONOME

 

LA MEULEURE FARINE
R E6AL À TOUS USAGES DUCANADA

$t Lawrence Flow Mth
2410 ovest, rve Nowe-Dome. Montreal P Q

Veuillez m'envoyer un exemploire du Lire de
Cuisine Regol. J'inclus 10€ en argent pour couvrir
portiellement les trois

UN LIVRE DE CUISINE REGAL, METTEZ CE COUPON À LA POSTE *
-y

Co Limited
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Ulzou: féminin

À Madame
Clarl
de t
peut
fahr
coût
mille
pour

ToLLE aime Je

fone

auss,le Mau: c'est Madame Pierre-F. Casgrain, l'ame de mos plus brillantes |
Ja crsonnalités féminines.
pie
  

Pierre-F. Casgrain
Féministe, mais avec humour

Par Armande MARC
——et

golf et l'automobile, la lecture et les voyages, s’inté-
resse passionnément aux oeuvres d'éducation et de protection de

toucmfance, intte depais de longnes années pour la reconnaissance des
¢ingoits de la femme en notre province et trouve le temps d'être confé-
falracière, femme d'affaires, maitresse de maison et souriante grand'-

  

Lea -) t laa UELQ Es mots pour vous
né 5 présenter:

avo

> Sherbrooke,

12159) et fit mes études

—Récollet.

te de la Cour Supérieure. Ils ont

‘rnard Panet-Raymond, Paul et
"née, épouse de Jacques Nadeau
et Mme Jacques Nadeau ont un

Robert, de sorte que Mme
rreF. Casçrain est une heu

jeune grand'maman
. nous est impossible de nom-

mer toutes les associations dont
:t partie Mme Casgrain Les

L ESSAYEZ CELA CE SOIR(
=  @ La vie est bien plus agréable of voue

pouvez commencer le journée avec un

eourire. BI vous vous évoilles las, indo-
lent, pourquoi ne pas faire comme des
milliers de gens sujourd'hul: prendre

À simplement une tame d'Ovaitise au
esucher chaque soir)

Car l'Ovairtoe agit de troie façone
pour vous rendre alerte st content de
vivre.

Premièrement, prise chaude eu
esucher, elle favorise un sommeil ré-

{ senfortant, sans recours aus drogues.

Deuxtàèmement, elle fournit les 6l6-
mente nutritifa essentiels pour refaire
la vitalité pendant que vous dormes!

Trotsièmament, eile fournit nus

sous une forme délicieuses, plus natu-
retle pour fine générales de santé et de
vigueur.

éébut Le matin. L-Ovaltine—
 

[= 19 janvier 1916, elle épousait
! Pierre-F, Caograin, aujourd'hui

atre enfants : Rodoiphe Berthe-
Casgrain, Hélène, épouse de Me

 

Elie est née Thé
Forget. A Montréal, dans une
nos vieilles demeures de ja

. qui ex, aujour-
Navi le Cercle Universitaire. Elle
brid), fille de sir Rodolphe et de
MY, Forget, (née Blinche McDo-

ches les
€a%mes du Sacré-Cœur, au Sault-

 
d'importants minéraux et fueare: |

| -
Po uot alors ne pas sosayer Oval. *ENPTOE..

oe àpartir de ce soir et faire un ben tient des

 

œuvres de bienfaisance, d'éducation
et de protection de l'enfance ont
toujours trouvé chez elle réponse
immédiate, mais c'est surtout à la
Erande cause des droits féminins
qu'elle s'est dévoée. Elle est pré
sidente de ln sectio nfrançaise du
Conseil omnadien du Bien-être eo
cial, ancienne président de la So
ei-t- d'éducation des Aultes du
Québec, membre du Consell cana-
dien de Santé et fait partie de
nombreuses autres erganisations
concernant Téducation. Soulignons
aussi qu'au cours de la guerre,
Mme Casgrain a organisé sept des
treize districts du Canada ue MW
section des consommateurs de la
Commission des Prix.

RANDE voyageuse, Mme Cas

train s parcouru l’Europe, vi-
sitant le France, l’Angieterre, FIta-
lie, elle connait également tes
Etats-Unis qu'elle n traversés de
la Californie à ls Floride ainsi gue
‘on pays, de Vancouver à Halifax.
Mme Caagrain fut souvent invitée
en qualité de conférencière à Van-
couver, Victoria, New-York, et au-

tres grandes villes File y expos
le point de vue féminin dans le
domaine social et politique. Ceat
une travailleuse acharnée qui ne
vraint pes ls lutte et som dyna
mysme, tempéré d'un charme bien
féminin en font une de nos plus
brillantes personnalités. AJoutons
aussi que le sens de l'humour de
Mme Casgrain est proverbial, elle

 

 

vres canadiennes-françaises et an-
giaises et des maitres étrangers

 
|

 

Madame Pierre-F. CASGRAIN

—La musique, fe joue lo plano
et je chante quelque peu... mais
je n'ai pas le tour de faire chan-
ter les autres.

—ÆEt votre coulenr préférée?
—Ca dépend. Je porte avec plai-

sir le bieu, le noir et le blanc. Dans
mon intérieur, Jo bleu domine

Incidemment Mme Caszrain
habite ume belle maison ob la
tradition demeure.
—J'ai des idées modernes, eon-

tinue Madame Casgrain, mais je
sais apprécier les belles choses
d'autrefois. Loin de moi, l'idée de
tout moderniser, ‘à tort et à tra
vers”.

—Votre passe-temps favori?
—La musique ot Ja jecture d'œu-

—Avez-vous un auteur préféré!
—Non, pas partieulirement.

—Que détestez-vous le plus?
—Tout ce qui rampe, hommes

ou bêtes. Tenez, à Ja péche, Je ne
Puis pas toucher un ver, cela me
répugne et les flagorneurs me sont
aussi odieux.

—Quelle et votre ambition?
—Ob! je n'en ai pas nartieulié-

LA PAIR:iE

ry voulu.
son poêle. mais les morceaux sn |
étang trop gros, il prit un marteau ‘
pour les briser: M découvrit alors |
dans
dynamite,

là-dedans au moment de leur ex-
traction de la mine. I peut dire
qu'il l'a échappé belle! |
re tr

   

 

 

via Québec sous la splendeur d'un
solet! de juillet. Permettez-moi de
dire ici que je remercie Je bon
Dieu d'avoir un sl beau pays. Com-
me H fait bon revenir chez nous.
au Canada, on a beau admirer les
merveilles des contrées étrangères,
il n'est jamais de plus beau pays
que le sien,

—Dites-nous quelques mots sur
In lutte entreprise pour les droits
féminins, par le comité conjoiat du
Status de la Femme Mariée.
—-Le comité cherche À obtenir

pour la femme marlée du Quèbec,
la plénitude de ses droits civiis.
Nous avons présenté un mémoire
de modifications à apporter au
code civil. “Mais dit Mme Casgrain,
Je veux bien préciser que si nous
vouions plus de droits,
mieux remplir nos de

—En terminant, dites-mous Ma-
dame, ce que vous pensez des
hommes qui me comprennent pas
vos luttes pour la reconnaissance
des droits féminins.
—Je le regrette tout almple-

ment, _inais J'espère cependant
qu'un jour. lis finiront par me ren-
seigner objectivement, rlors Ua
comprendront.
—_———

IL L'A CERTES
ÉCHAPPÉ BELLE

  

—Ah, mes souvenirs, c’est qu’ils
æont nombreux. Mais parmi tous
ces rappels du passé, J'en vois un
qui me vient tout de suite à In
mémoire. C’est lorsque je suis re-
venue d'Europe en 1937 et que je

Dimanche, 20 avril 1947

Certains peuples connaissaient
l'usage du fer 1,500 ans avant le
Christ,

89 dons les épiceries, quinceitiories
€ ou grands magasins,

Nettole Planchers, Bolse- 
WALTON, Indiana — Paul Ser- |

rer du charbon dans

lun d'eux un béton de
probablement =oublié |

  

   

 

    

 

1118M 1413 rement, si ce n'est de bien remplir
mon rôle d'épouse, de mère et de sait rire Ia première de ses dé-

vovneunes et de ses érheca et sa
bonne humeu rlui sert de tremplin
pour rpeartir vers de nouvelles
luttes,
AY petit jeu de questions et de

réponse que nous “pratiquons,
elle répond avec fantaisi eet fi-
nesse* “Allez-y", dit-elle,

—On me dit que vous aimez les
sports, Madame, quel est celui que

~ Le golf — J'ai déjà fait 98 au
club de golf de Laval-esur-le-Lac
et depuis ce temps, je vis de ca.
J'aime auss! Heaucoup l'automobile
que je conduis “sans acident”, par
monts et par vaux. Autrefois, j'ai
pratiqué le tennis et la natation.
mais je n'ai pas le temps d'être
bien sportive, ear les œuvres so
clales me mlicitent toujours.
—Vous parliez de Pantomobile.
yez-vous que les femmes soient

ans bonnes chauffeuses que les
hommes?
—N n'est pas question de sex-

là-dedans. Une femme peut aussi
bien conduire qu'un homme.

—Parlons d'arts. Lequel préfé-

voulk être?

grette rien. Je suis satiefaite du

sort que la Providence m'a réser-
vé. Mais je puis dire que j'aurais
almé écrire,

ge sacrer entièrementvous préférez? t-elle en riant, je n'avais pas “th
gift of the Gods”, alors.

venir ?

Canadienne.

—Et maintenant, dites-nous,
chère madame, si vous n'étiez pas
ce que vous êtes, qu'auriez-vous

—Bien franchement, je ne re-

c'est-dire m'y
“Mala ajoute-

<on-

—Quel est votre plus beau sou-

   rez-vous >

  

MARMELADE
PURE

 
     
 

d'orances
enn-
cen

saines de setites
van hes var ou-
reuse... godt sie
périeur € re
cherché!

Faite
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SANS FROTTAGE

Concentré. Mélengé
avec de l'eau. À
donne vn neMeyant

officace pour 10

te gallen. Enlève le

vieille cire, l'huile,
le graisse of je
saleté sons frottage.

lainfammable. Pour
en Havail parfait,

fnissez avec la Cire
& Plancher Whiz
Liquide qui Reluit
d'Eille-même, ou

te Cire à Plenchers
Whiz en Péte.
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LA POINTE DU CRAYON

Chut!
par Fernand Ouellatt ==

—Le score eut maintenant de $ à
2. 11 ne reste plus que clug minutes
de jeu dans cette trolsième et der-
nlère periode, Richard s'empare de
Ja rondelle, traverse la ligne bleue.

= + +

Combien de
fois n'avez-vous
pus entendu ces
mots à la rudio
au cours de hj.
ver et tout par-

tioullèrement
pendant les der-
nlères semai-
nes?

Le hockey est
devenu notre
sport national
e nombreux
sont see adep-
tes.
Lew Canadiens Fernand Ouellette

s sont signa-
lea par leurs exploits, cette année,
et leurs partisans, surtout les pri-
Vilègléz qui ont pu obtenir des bil-
lets d'admission au Forum, les ont
chaudement applaudis.
Tous les amateurs, depuis le

baæmtbln de 10 ans qui joue sa pre-
mitre partie Jusqu'à l'homme d'af-
fuites chauve qui desire oublier
sen tracax, ne Jurent plus que par
Richard et sean coéquipiers,
Heureusement qu'il n'existe au-

cun danger pour les victimes de la
cnlvitie. Mème les plus sensation-
nelles montées ne peuvent leur fai-
re dresser les cheveux sur la tête.

C'est toujours ça de pris, comme
dit In chanson.

Il est vrai que pour se réchauf-
fer, elles savent parfois “prendre”
autre chose.
Le hockey, pour lea Canadiens,

est comme Jo baseball pour les
Américains et les éliminatoires,
comme lex séries mondiales, sont
sulvies de tous.
A ce propus, un incident typique

mérite d'être signalé, II en dit long
sur les sentiments de nos conci-
toyens à cet égard.
La scène west déroulée dans un

restaurant de Quartier, un récent
soir da joute entre Canadiens ot
Toronto.

Plusieurs jeunes gens entouraient
un appareit radiophonique et écou-
taient une description détaillée du
cinbat épique qui se livrait aur Ia
glace.
Un silence lourd d'snxiété ré

Knait dans la place car la partie ti
ralt à sa fin et les Tornntois avaient
les devants, Tous lre yeux étaient
braqués sur la radio et toutes les
oreilles étalent aux aguets,
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ENTREPOSAGE DE

NOS PROPRES VOUTES MODERNES
préserverunt vos articles contre tout risque pour 2% ou 24% de

votre évaluation raisonnable.
CHAQUE ARTICLE EST SUSPENDU A UN

SUPPORT INDIVIDUEL

Entre une cliente d'un certain
Age, pour ne pas dire d'un Âge cer-
tain,

Le commis, après quelques ine
tantg d'attente, quitte à regret son
poste d'écoute,

Il s'approche en tapinois de la
dame et d’une voix basse murmu-
re: ‘Pour vous, madame?”,
—Un “milk shake”, s.v.p,
—Je regrette, madame. Je serala

heureux de vous servir n’importe
quelle autre chose, une liqueur, de
la Crème glacée, une tasse de café,
ete, mais pas un “milk shake” en
ce moment.
—Four quelle raison?
—Voyez-vous la préparation d'un

“milk shake" cause trop de brit
et ælle empêcherait ces gens d’é-
couter la finale de la partie de
hockey.

x += x
—Te ncore est maintenant de $

à 2 ll ne reste plus que 43 seron-
des de Jeu dans cette troisième et
dernière période ...Fiiiill Fa sled
ne annonce Ia fin de in partie,

HERITAGE A
LADY COOPER

i
LONDRER. — Lady Diana Duff

Cooper, la belle fernme de 'ambas-
sadeur anglais à Paris, a hérité
de $102,756 d'un noble espagnol qui
Wi a fait Ia cour voilà 30 ans le
comte Manuel Antonio Luzurraga.
It lui a écrit des lettres d'admira-
tion misqu'a xa mort. Les amis de
lady Diana disent que Mme Cooper
n'a rencontré qu'une fois le comte
espagnol il y a 15 ans, Auparavant
il lui uvait envoyé des lettres ano-
nymes, mais, par la suite, il signa
toutes ses lettres,
Luzurrags est mort en février

dernier, Lady Diana qui a mainte-
nant 54 ans. est la fille du huitième
due de Rutland et elle est très ri-
che. Elle a épousé Duff Cooper en
1919
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Un fermier âgé de 70 ans peut
espérer vivre un an de plus qu'un
citadin du même âge.

Surveillez ces
4 troubles communs
de Bébé
NE LAISSEZ pas votre bébé s'affaibile et
souflrir inutiiement de ta fivre de dentition,
de constipation, diarrbiée et dérangement d'es-
tomac. Achetes une boîte de Tublettes Baby's
Own. Elles aident à éliminer rapidement
déchets nuisibles, à calmer la hidvre de dents.
tion, & advucir l'estomac et à anulager la
diarrhée ordinaire. Ne contiennent ren qui
endorne. Faciles & pulvériser ei on le désire
Les mêres empinient les Tablettes Baby'a Own
avec sucrée depuis plus de 40 ans. Seulement
254. chez les vlarmaciens,

 

et LAINAGES

ST-HUBERT

DU. 1105ontréal  

 AVEUX ET
RESTITUTION
CHESTER, Pennsylvanie.- Mm«

Margaret Martin a recouvré son
camée estimé a $125 après qu'on
ie Jul eut volé t! y n de cela huit
ans. Il est probable que cet heu-
reux recouvrement est dû à des
remords de la part du voleur.

Avec le bijou, Mme Martin trouva
cette note: "Je veux vous le ren-
dre. Je regrette de vous en avoir
privée, Vous êtes une bonne dame
Je suis dans l’armée depuis long-
temps Je suis content que vous
ne moyex pas rentrée chez vous le
solr du vol, je vous aurais peut-
être biessée; dans ce temps-là, je
n'étais pas un hon garçon.”

COMÉDONS
desoudre.  Procurez-vous deux ooues d
vulre troxine & B'importe quelle phar

 

 mac): of appitques sur em comédons er
v 18 serv.nt d'un iinge aumide et chaua
To combing seront dix ous et dispare!  

 

RAYMOND ASSELIN
7055 ST-DENIS, près Jean-Talon

RAYMOND |
ASSELIN
dessinateur de modes

de fourrure

INVITE TOUS SES

CLIENTS et AMIS
A LUI CONFIER

EMMAGASINAGE
DE FOURRURES
2% DE VOTRE FROPRE

EVALUATION.

— TAL.: PL. 3301   ‘Pt Erie RCs maven facie

RINSO LAVE
(ECLATANT)(EAPIDEMENT)ULTKA-BLANC

L131 IT33

BLANCS

  

 

  

   

   

BIEN SURI RINSO A
TOUT USAGE EST LE SEUL

NOUS FAUT

    
  

À LAVABLES EŸ DES
TISSUS FINS

=

  

   

   

    

     

   

  

  

  

 
   

 

  

  

 

  

  

   

  
   

 

   

 

”
ACTUELLEMENT TOUTE MENA

GERE CANADIENNE peut avoic da
linge ultra-blanc et éclatant à chaque
lessive. Car ls mousse riche wm
savoonease du Rinso 10nd les blancs
ulira-blancy—garde l'éclac des cow
feurs invables. Kinso péoètre à fond
ee aie disparaitre même la saleté
tenace! Les salupettes encrassées
deviennent immaculées sans due
frottage. Kinso est merveilleux pour
La vaisselle, les poèles ce les marmite,

jue pour les murs et les boise
ries. Employez Riaso pour tous vos
travaux de ménage qui se font em
savon et À l'eau. Consacæ par vous
mime comme il rend mes cire
blanc, éclataet, rapidement.

lien d'étonnant que Rinse voit te seven
préféré dec ménagères emmodisanse
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L'église
 

canadi ane pleure la

Mgr Philippe Perrier

 

 
 

Samedi matin. en présence de nombreux évèques, préluts, religieux,
prêtres séculiers et des représentants de toutes les maisons d'éducation
de In métropole et des environs ainsi que de délégués d'associations
d'action catholique du diocèse, ont eu lieu lea imposantes funérailies de
Mgr Philippe Perrier, PA. D.Th.… D.D.C, vicaire général du diocèue de
Montréal, décédé mercredt après-midi, à l'âge de 77 ans

Le service funèbre fut célébré part
8. Exc. Mgr Joseph Charbonneau,
archevéque de Montréal, qui avait
comme prêtre assistant M. le cha-
noine Adolphe Sylvestre; les dia-

cres d'honneur étaient M. FE. Lépi-
ne, P88, supérieur du collège de
Montréal, et l'abbé Armand Perrier,
curé de Montréal-Est, neveu du dé-
fuat; le diacre d'office était M. J.-P.
Lawrence, P.S.8. supérieur du sé-
minaire de Philosophie et l'abbé
Le-Ph. Létourneau, neveu du dé
funt,
La messe de Requiem en plein

chant grégorien fut exécutée pur la
chorale du séminaire de Philosophie
avee les étudiants de quatrième!
année du grand séminaire, Dans le
choeur, sur des stalles d'honneur,
avaient pris place LL, FExcellraces
NN.SS8. Phiüpne Desranleau, évè-
que de Sherbrooke; Ansathase For-
Ket, évêque de St-Jean; Joseph Pa
pineau, évêque de Jollette: Aldée
Desmarais, évêque d'Amos; Josrph-

 

mort de Mgr

qui chanta le service, entouré de MM
tre, prêtre assistant; E. Lépine, ps...
réal et l'abbé \rmand Perrier, neveu
ainsi que M. J.-P. Lawrence, p.s.s,

sous-dincre d'office: ci-contre:
apostolique de In Bale James

 

Mer V
LI, Excellences N

| Lafortune, de Nicolet
brador. Quutorse évêques ot quatre re
ques ainsi qu’un grand nombre de pr
liers, ont tenu à rendre un deruler

  

SN. Anasthase

 

de l'action catholique du
de Montréal; Mgr Adélatd Harbour,
vuré de la, cathédrale: Mgr A

Mou-seau: les chanoines Raoul

Geno

 

Photos prises satiendi matin Aux impossaites funerals de Mgr
Philippe Perrier, ancien vicaire général du diocèse, décedé à 77 ans;

en haut, A gauche, les offlciants parmi lesquels On reconnait au
centre 8B. Fxe, Mgr Joseph Charbonneau, archevéque de Montréal,

épérieur du séminaire de Fhi-
losophie. diacre d'uffice et La-P'h. Létourneau, neveu du défunt,

8. Exc. Mgr Henri Bellexu, vicaire
le R. P. Hervé

J.-H. Chartrand. vicaire général d'Ottawa, représen
hon et Mgr Joseph Guy, Avêque de Gravelbourg

Lionel Schetfer, vicaire apostolique du la

diocèse. vers.ié de Montréal et le chanoine

Perrier

+

. le chanoine Adolphe Sylveu-
supérieur du collège de Mont-
du défunt, diacres d'honneur

  

 

el-dessus
Forget. de St-Jeun; Alblni

 

ésentants personnels d'i
états, religieux, prêtres sécu-
hommage à Mer Perrier.

res Deniger vice recteur” Mgr

Dimanche, 20 avril 1947
Armand Chaussé, P.D., supérieur
du séminaire de St-Jean: Mgr Gé-
rald MoSchaae, P.B.8., curé de Bt-
Patrice de Montréal, Mgr Romain
Bould, vicalre général ds Ht.Jean et
curé de Longueull; Mgr J. Dorais,
de Valleyfield; Mgr Georges Char-
tier, JA, Mgr Victor Quintal, vie
caire général de 8t-Hymcinthe; Mgr
J. Chevalier, curé de Lapralirie; Mur
Ulderic Decelles, curé d’Iderville;
Mgr Henri Jeannotte, directeur de
1'Oeuvre de la propagation de la
Fol: Mgr 0.-Z, Letendre, PA, va,
Sherbrooke, Mgr J. Chevalier curé
de Laprairie, etc. Les RR PP. P.
M. Gaudrault, provincial des Domi-
nicains; A o Dragon, provinetal
dea Jésui Ivan Tr'Orsannens,
SJ, M.-H. Hamelin, CA.V., Hector
Koure, C.S.V., Daniel Barnabé, des
Pères du Saint-Esprit; Georges

| Edouard Rousseau, chapelain des
FF. Maristes d'lberville; J.-H. Tur.
cotte, aanistunt général de Ponte
Viau; R.-8. Poitras, provincial dee
RR. PP. Ste-Crolx; Emile Deguire,
CSC, aupérieur du collège St-Lau-
rent; Alfred Charron, C.K.C., eupé-

(Suite à la page 68)

   

 

Magnifiques
couvertures neuves

faites de

vieux lainages!   
 

| Droutn. Jacques de Martigny, Lau-

tent Morin et Jacques Papineau, du
chapitre de la Cathédrale ainsi que
le chanoine Robert Mitchell, chan-
celler du diccèse et l'abbé Thro-
dore Moony, vicechancetor, Mgr
Olivier Maurault rectenr de Tant
 

apostolique du labrador; Joseph
Guy, évêque de Gravelbourg: Henri
Bellrau, O.M.I. vicaire apastotique
de la Haie James; Reginald Du-
prat, “vêque de Prince Albert; Con-
rad Chaumont et Lawrence Whe
lan, auxiliaires du diocère de Mont
réal et Dom. Pacome, abbé de la
Trappe d’Oka. On notait également
des représentants personnels d'év&
Gen, tels Mgr Georges Dionne, re-
Prénentant de R. Exc. Mgr Georges
Courchesne, évêque de Rimouski;
Mgr J.-H. Chartrand, vicaire géné
ral d'Ottaws, représentant 8. Exc.
2igr Alexandre Vachon; l'abbé S.
Noiseau, curé de Ste-Agathe, repré-
sentant Mgr Limoges, évêque de
Mont. Laurier; Mgr Victor Rochet |
te, représentant 8. Exc. Mgr Pel-;
letier, évêque auxiliaire de Québec, |
etc.
On remarquait également dans le

choeur Mzr Albert Valois, directeur

  

 Alfred Langiois, évêque de Valley-  fleld; Afbini Fafortune, évêque de
Nicolet; Lionel Scheffer, vicaire   BEAUTE

DU BUSTE
TRAITEMENT DE

‘Madame

Moscova”
‘ea traitement som.
prend des lableting
4 base de glandes
mammaires et de
Mamwioll, Buile vi
taminie. Les jeune
Milles ou dames oc:
cleuses 66 leur ap
parence devraient
esssyer De tralre-
ment de MADAME
MOSCOVA. Ben em-   
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Diol ent facile et
sana danger,

Tablettes: ta hotte 1.25
Huile: etoilenn 1:25

Traitement complet 9.75
AUX PHARMACIES SUIVANTES:

Adam, 1130 Ontario, eat
Filion, 1490 St-Denis,
Eabien, 36 Weliingtom,
Hébert, 6077 Mte-C'atherine, ont
Mont-Royal, 1260 Mos.t-Rayai, est.
sléme nve, 2800 Masson,
Fir, 414 dnrry,
Houselm, 6700 Mt-Mabert

LABORATOIRE LASSALLE
Casier postal %. Station ‘R°, Meniréal              

  

 

  

 

   

   

  
  
  

  

  

  

 

 

 

“Ah! La barbe!" ,
"On m'apporte A manger et encore une
fois, pas de Cossetarde-caillette! Un
troirait que je oui: un bébé; me faire
BOIREtout mon lait! S'il faut que je -
vienne chez ma tante souvent, elle
devra faire la connaissance des cosse-
tardes-caillette, sans quoi ça ne vaut
pas la peine de manger!"

Les deserts à cossetarde-caillette
regorgent de la substance nutritive et
reconstituante du lait, sous une forme
plus délicieuse. L'Enzyme à Présure
dea Pastilles ou de la Poudre à Présure
‘’Juaket” rend aussi ces desserts plus
digostibles, Ces Cossetardes sont si
faciles à faire: pus d'oeufs, pas de
cuisson. Faites-en l'essai aujourd'hui!

Préparez vos cossetardes-calllot-
te, soit avec les Pastilles à Fre.
sure de marque “Junket* — nu
sucrées, ni aromatisées — ajoutrz
du sticre et une saveur au gout.
suit avec la Poudre à Présure de
marque “Junket” — aix saveurs!
populaires préalablement sucrens,|

Toutes les deux chez tous les sil

cers. Ecrivez à "Junket" Brand
Foods, Division de Chr. Hansen's
Laboratory, Dept. N44, Toronto,
Canada, pour obtenir un échan-;
tilon gratuit’ des Pastittra à Pré.
sureket, !

 
  

    

 

    
  

UN RÉGAL TELLEMENT pest

- KETMélange congelé

NNAN D of
FOODS

“Junket'* eat 1a mars
Hansen's Laborst
et ses autres produit:
bistrée au Consda €

Mélange rapide
ou fvdge  
  

         
    
   

  
   

  

25 peiæ Pris au naturel

 

  

  

  
   
   
  
  

  

  
  

     

  

 

   
  
   

  

 

   lo peau tendre

du bebe

Prévient

irritations et

gerçures chez

enfants et

adultes.
Riche en

voleurs

nutritives,

  
   

   

 

   

  
     
  
   

    

   

    

   

    

   
   
    

 

  
   
  
  

 

  

 

   
   

 

  
  

  

 

  
   

   

 
~  ou dansles

aliments,

Gattuso stimule

l'organisme.

Huile vierge

goranhe pure 100%

 

  
   

  

  

 

    saute n étements,
PROC nel

faire à trés BAS
couvertures neuves, des

dessus de lit de ronleu
opnge ot d°

 

dea conver
"res articles

  

Ua client de te Colombie hritanmique
mous écrit: “fe nauran jamais cra
qu'on aurait pu faire d'aussi belles cou-
vertures avec de la lune de mouton et
de vieux lainages”,
Une femme de Quebec v'erprime ane
Me ‘Je suis très satisfaite des magn:<
fiques couvertures que vous avez reur-
ni à mous faire ave les lamages que
fous veus avions envoyés. je parlera
cerluinement de votre excellent ouvra-
fe à mes cms*.
Unclient de l'Alberta nous écrit à son
four: “f'apprècie beaucoup le fait que
vous avez rempli ma commande avec
tant de gromptitude et de perfection’Nema wrong terminé be travail
AVRIL 14 run,
net nr

  

   

 

PEU IMPORTE LA DISTANCE
Nous payons les frais de transport sup
les envois, à notre wine, de lainages
pesant 110 trvrez et plus, lorsqu'ils sont
faits en commun. Profites de «etre
offre ef faites yoo envors en commun,

FAIRFIELD
& Sons Ltd.

MOULINS OU CAINSCE NE
MISSIFEE

Me. James, Manifaha,

Fostes re coupon an fourd hal!
FAIRE
MM. dame
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Deux Académiciens vus par un Canadien

Claudel et Pagnol en vert

 

par Paul TOUPIN
(Service spécial à la PATRIE)
—————

ARIS, avril. — La réception à l’Académie française du poète-ambas-
aspect d'un événement historique.

Avec lui sonnait le glas du symbolisme. Grande assistance aux funé-
railles. On était venu de partout: on était mê

sadeur Paul Claudel prit tout I

auguste semblait trop étroite. Les aud
On pointait du doigt...

 

me partout, et Penceinte
iteurs étaient assis en rangs serrés.

non pas les académiciens mais les personna-

  LA PATRIE
 

18 Cannebière se serait-il géné sous
la Céupole?

8 Vit rougir ou verdir les im-
mortels quand l’agnol leur rap-

pela que habit vert dont il était
maintenant rovétu, jadis, los gar-
cons de café le portaient,., Pour
Ia première fois, les noms de Fer
nandel et de Ktailmu furent pronon-
cén dans ve décor musters, survell-
16, semblo-t-ll, par Bossuet et Fé-
nelon, Pour finir, Pagnoi paria du
cinéma comme du nouvel évangile,

LA réponse lui fut donnée par M.
Jérôme Tharaud, de formation

très académique et très barrésien-
ne, et d'un humour qul n'est pas
tméditerranéen, M. Tharaud fut très
amer pour le cinéma, qui. dit-il,
produit quantité de navets... II
se fit un grand silence et l'on eut

HERCULE MIS
EN CAUSE
BCHENRCTADY, N.Y, — Her-

cule prit la place d'Atias et sup-
porta le monde sur son dos. Mats
sur quoi done s'appuya-t-il? C'eat
ce due les enfants ont demandé à
Mile Ruth B, Browne de ja Bibllo-
thèque Publique da cette vide, au
cours de l'heure du conte, Les en-
fants fournirent alors cette expli-
cation, que, pour sa part, elle ac-
cepta: Hercule posa ses pieds sur
une autre planète,
—_——

Courrier aérien

 

lité du théâtre, de la poésie.

je ===rar@YETAIT bien le jour, le Jeudi Aaprée-midi du catholicisme, dy

|

548, Véritable auteur dramatiquevers libre, de la syntaxe personnel

|

PUisqU'll présenta du monde uneJe, l'acceptation officielle d’un dra-

|

Viton nouvelle, intacte, contrôlée
maturge qui se vantait de ne I’s-| Par deux puissances magnétiques,

tre pas. On s'at- la Bible et Rimbaud.

tendait au plre, LE poête, pour aa réception, cédaon attendait lepire. Claudel a la place & l’ambassadèur, car

très peur pour Pagnol, quand
Tharaud lui demanda tout à coup,
et d'une voix sévère: Ecrivez-vous
en français, Monsieur...? Même à
l’Académie, on se gifle. Poliment,
mais on se gifle.

(ant Torin

 

 

WASIHENGTON. — La nouvelle
lettre par courrier aérien entrera
en circulation le 29 avril prochain.
On pourra l'adresser n'importe où
pour le prix de dix centa

NE TEIGNEZ
 

 

—    

PAS VOS CHEVEUX GRIS

  

. " tout fut diplomatique, depuis les| _le caractère d'un compliments d'usage jusqu'à l'élo- | ; prakyent d'avoir fait l'esant de is nécessaire. Na brine pas l'ondum-
enfant terrible.l] du di Tout fut lemen- WASHINGTON, — Chiffres du Préparation eolorante de MARY T. ton. Favor! de millions de femmes
rot plein de har. gedudisparu, Fou Jut réglen er dernier recensement daté d- GOLDMAN, pour les cheveux gris. depule 50 ans. Vous pouvez donnera

A mi * J sans
tne, de méprin, a 1946! La population américaine ria Tie Goma") vos tree dortdecinevounts £7l'Académie, qui était François Mau-

fine, fit de Claudel le portrait le
Plus sympathique et pathétique.

Ute autre réception, c'est I'an-
née des réceptions) aut Hen,

la semaine suivante, qui fut très
différente: celle de Marcel Pagnol,

est de 141 mililons d'habitants,
le nombre des femmes excède
celui des hommes de 470,000. En
1940, au contraire, il y avait 424,-
000 hommes de plus que de fem.
mes. Depuis 1930. la population ;
à augmenté de 10 millions d'habl-j;

cette telnte agréable et attirant,
que “vous souhaites obtenir; vousfubtenes promptement où = lente.
ment que vos amis ne devineront
pas vctre secret.
Méthode simple, sûre et efficace!

Vous n'avez qu'à peigner vos che-
veux avec cette lotion lmpida.
Observes ‘‘l'affet de teinte”

Procurez-vous en un flacon au
tourd’hutl |Vendu sur garantie de
remise êu prix d'achat. par le
sharmacies at rayons de beauté,
Ou si vous préférez commandes
directement à Mary T. Goldman
Cr. Faint-Pau: 2, Minnesota, Ete
voyer $2.00 (taxe incluse) pour fla-
con de format réguiter, adresser

«t ne se forma
lise aucunement
de gulllotiner
les têtes qui ne
lvl plaisent pas.
On avait vu, NH
Y & un an, ce

 

  

  

  

  
   

rani.

 

  

   

 

 A a A - franco dans emballage solide,
slelliard de 78 l'auteur de Marius ot Fanny, plus |l@nts, Il y à artuellement 10-378; rendreleurfvéniiee GalambTiare au ehotx None rene:uns, prendre Ia |connu su cinéma qu'en littérature. [$23 bommes et 70,848,870 fem- ment sans danger, eeion jos méde- Brun, Brun-Léger, Blond, “AdsFaul TOUPIN route de Lyon |Ce fut cette foin la galijade, Et on

|

"#5. L'âve moyen est de trente Ciné. Aucune épreuve de teint n'est Burn”.afin de témol- ans, En 1940, [1 était de 29.entendit avec plaisir un accent
marseillais, que tous ne désa

:

gner Contre Maurras, Maurras son
ennemi numéro 1, celui qui quall-

|

vouaient pas trop.
flait la langue claudélienne de J“haut dialecte allemand”, C’est as P*SNO1 fut gal, moqueur, en- ;sex dire de quoi eat capable celui joué. Le discours avait sa poin-qui prèche la charité chrétienne. te d'ail. On redoutait une histoire

marseillaise de l'enfant de Mar-
sellle... Et pourquoi le pléton de

 

AIR des jugements téméraires,
Claudel à peuplé l'enfer de tous

Les écrivains dont le prénom n’é-, 7 %tait pas Paul et le nom Claudel. CHOCOLATS

Enfin, cet humble aime se placer

  

aux côtés de Virgile. J'admire cet-

te foi, mais je ne I'alme pas. Cette
algreur dans le jugement, cette po-
titesse dans l'appréciation s'expli-
quent. Trop longtemps ignoré, trop
souvent moqué, Claudel a bes rai-
enns que la raison comprend bien.
Et malgré tout l’obascur qu'on y
trouve quand on en veut bien trou-
ver. ce poète possède une grandeur
Pareille à notre hymne national,
de foi trempée.

        

  

   VERMIFUGES

votre enfant

  
  

    

 

    L'ENTREPOSAGE

DES FOURRURES

den  
 

    
iderveuz ot SH malvistbirment. Alors Srmer ful les CHOCOLATS  

 

L a su reller l'intrigue de la vie Arras VERMIFUGES of ses CHEZI" rine sptrivci où Fame

|§

lor, YEN dite 1pourra    
  santé of «a gaieté d'autrefots. Danstoutes lee plhmrmacies. 50e in boite.fa Cie Canada Drug, Montréal

  

témoigne contre le péché et la Grà-
© de leu contre In passion, Véri-
table poète puisqu'il se fit une lan-
— — — - —

D'exquis petits pains chauds
“PARKER HOUSE”

        
    WOODHOUSE

PROTÉGEZ vos FOURRURES pour

LA SAISON ENTIÈRE — CONTES

LE FEU... LES MITES... LE vO

; à elles seront

Places-les dans noe voûtes frigorifiques où el eu

;
e

complètement assurées à compter de le dote

arrivées jusqu'à celle de leur sorties.

    

   

 

imation
Notre rayon des fourrures vous donnera une esti

;
ou transformations.

raisonnable pour réparations
]

1,% HA.9261 |.
Service de l'emmagasinoge

* Cette levure fraîche, active agit
sans délai—vous épargnant des pas
et du temps—parce qu'elle est pleine

 
de vigueur. Les petits pains ‘Parker
House” que vous cuisez avec la DE VOTRE des fourrures i

i rons vi mantes: .eeue eevores PROPRE ruserare|
. N dem lo mon: 3SI VOUS CUISEZ A LA MAISON, employez l'active Levure EVALUATIO

HER ET LIVRONS GRATUITEMENTFleischmann fiuiche—la levure de confiance, sous l'étiquette
jaune familière. C'est la préférée des Canadiennes depuis
plus de 70 ans.

Toujour$ fraîche .chez votre épicier

 ALLONS CHERC 
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=== Montcalm, à Québec. Son talent a
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Le:
lar
né
ave

= M. CLAUDE PICHER, jeune pein- IN
bri tre de La vieille capitale, qui n'est
e Agé que de 19 ans, flis du notaire *

tau Fécuara Boisseau Picher, de Qué
ess bec, a tenu récemment une brillan-

te exposition de peintures au Palais

 

—   
été reconnu par le gouvernement
Duplessis, qui acheta plusieurs de
see tableaux que l'on peut voir
maintenant au Musée Provincial.
On voit ci-contre La photographie
d'un fusain, représentant le portrait
d'une jeune fille. Ce fusain est
maintenant la propriété de la pro-
vince. On volt ci-dessus la photo-
graphie d'un pastel. représentant un
orage devant Québec, vu de Ste
Pétronilie, Ile d'Orléans. Ce pastel
remporta le premier prix, à l’Expo-
sition Provinciale de Québec, eft
1845. Le jeune Picher a le grand
honneur d'être le premier peintre
canadien autodidacte à entrer si
Jeune au Musée Provincial. Il a pris
part à ‘ous les concours d'art an- pays, l'Académie Royale Canadien-
nuels de l'Exposition Provinclale, ne des Aris, en novembre, 1945, lors

depuis 1941. Et ll a remporté, cha- de l'exposition de l'Art Asoclation,
que année, fes premiers prix, soit à Montréal. Jamais auparavant un,

d tn dessin. soit en caricature, soit en jeune homme de 18 ans n'avait été |

k pastel. soit en peinture. Son talent admis à exposer aux Expositions de |

 
naturel à été reconnu par Is plus l'Académie Royale Canadienne des
haute antorité en la matière au Arte.

=— — — _

es>
voysrs ec combiné pour
19 «rs 7 1 ecntient un
@r:eau amitié, * pajiet beaux <uront Ce sont là das
Boite, épingle rose aur fe. lle, char
œuuse, éléphant pore-bonbeur et eninge
patriotique en terkille Tout franc:
pour seulement 10e 3 lots 27e cm
mandez maintenant. Adress:

BEVILLE LACE CO., Dépt F, Omnge.NJ

-

  

0ertemetre

Pourquoi sommes-nous droitiers?

Pourquoi des gauchers?

proaidmea quil

Todas iia que le more est monde, ont

ex fdé LA migesss des chercheurs
Four les enfants gau hers, on a pré-
ter. du à l'hérés té Mau pourque
le pâre prés ntu 1-11 cette part “yu.

PSORIASIS?
vous prive-t-il de bien des

ts toilettes |
x élégantes?

@ Devez-vous renoncer souvent à
porter de jolies modes, parce que
les ‘’bobos’” disgracieux du Psoria-,
sis vous obiigent à porter les rober
qui “cachent” au lieu de faire va-
loir votre charme naturel? Si tel,
est votre cas. faites l'essai de
SIROIL. Ce remède a fait beau-
coup pour d'autres femmes qui
avaient le mème ennul. SIROIT,
fait disparaitre les "“croûtes”, les
Rerçures du psoriasis, d'un carac-,
tère externe et sur la partle super-
ficielle de la peau. Si et quand les

«nt, une légère application de RIROIL

‘»

Tout pour 10¢|

   nous en:

   

 

 

   

 

 

 désions du
aidera à les résorber. En application externe, S/ROIL ne tache ni le
linge ni les draps de lit. ne dérunge pas vos activités journalières. I!
vaut ja peine d'être essayé æurtout qu'il comporte une offre —

PROT. ms 141001

 

de deux semaines, avec satisfaction garantie ou argent remix,
prereme

I SIROIL "OF CANADA LTD.
S | R0 | L ! Bolte postale 488, Dépt. 7,

’ | nvNEre bruchure gra
dans toutes les pharmacies | tuite sur le Psoriasis,

Eerire pause brochure letéromsante, aver
! NOM

te soupes ci-juimt. y ADRESSE
VILLE...

 

 

Tarité? C'est A une explication qui
ne vaut rien.

Certains médecins en sont venus
A trouver qu'on est droitier parce aimant entre le Nord et le Sud, com.

que gaucher du cerveau (d'après le
aystdme des réflexes). Boulement
pourquoi y a-t-il des réfractaires?

On vous répond que ce sont deu

exceptions à la règle et on soutient

même que c'est le stigmate physi-
que de lésions graves survenu
de temps après la naissanc.
de l'épilepsie. Jo n'a) qu’à faire une
enquête parmi mem intimes, dont
troia tricotent, fricotent de la pat-

te gauche et dont la santé ent à tou-
te épreuve, pour détrutre cette pré-

tention.
Nous pouvons auss!, selon la

croyance populaire, rejeter la gau-
cherie sur l'éducation: la négiigen-
de des parents & redresser une ten-
dance. Encore quelque chose de blen
vague! Ne connalssons-nous pas

toutes. une proportion sérieuse d'en-

fants fort mal élevés qui ont une
droite normale, a'!l est permis d'at-

tribuer vraiment au mot normal,
uns habitude qu: ne l'est pas du

tout? Est-ce que je bébé naissant
n'utilise pas également ses mains

ses pieds, ses yeux jumeaux!
Puisque nous admettons que tout

ta a lair d'une transmission d'ha-
bitude, cherchons-en la raison pre-
mière: Remontons aux racines qui
sont dans les croyances rejigleuses,

mystiques do la plus ans'enne hu-

manité! Chez les Juifs, on ne peut
donner la bénédiction, ni prêter ser-

ment que par la main droite, A ta-

ble le place d'honneur a toujours
êté la droite. C'est un usage qu'on
n'a jama.s contrarié, & un tel point
que ‘A gauche (sinister) 2 gardé

une bien vilaine attitude à travers
les siècles qui Dont rendue vulnéra-
ble. "Main gauche, main du diable”
voit-en dans un conte toscan Tout
cec; est vraisemblable mais n'expli-
Que par pourquoi j'hadb'tude ert née,

On sait que les physiciens jadis,

étaient remarquables et importants

et qu'ils considéraient ia main co:

me ‘nvest'e d'une parfaite Intelli-

Tence et de pouvuirs exceptionnels:

‘eur prin:pe de popularité a bou-

ieversé univers, En admettant que

la droite est positive et que son

flu de rafrafehit la personne doux!

a gauthe (négative) s'en rappro- |
che, on en est venu À cons.dérer la
droite A table et offrir le bran droit,

somme une ga'anterie, L'homme

   

   

 

PEPTONINE 6s d

seul, n'irrite pas l'in

et est trés nourriseant, !
étant fait pur froment
etérill t de jartoss. Com-

mandez-en uns Bolte au-
Jourd'hui mêm 8! votre

fournisseur n'en avait pee,
éerivez-nous et nous veus
on enverrons une boite

sontre 60 cents, .

PEPTONINE
1390, avenue de I'Hotel-de-t Hie

Montréal

* tout
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redoutés comme un mauvais

Ktre druitier os rast ni p

moins qu'une grande gervitude. :

Jeg de Nous qui y vont de teurs tx

mains sont, anne atlcun doute mm €

conformées physiquement que .+ll<e

qui laissent leurs muscles gs -

P'atrophier.

 

est toujours polarisé de droite à UR: re
gauche comme un cristal entre les
pôles de son grent axe, comme un    

 

-

me la tuinière wlaire entre le jaune

et le rouge”,

Ces dernières lignes, cuetllies dans
Un manuel élénientaire de physi-

que, expliquent pourquoi chez les
anciens, la néxative (gauche) a &1¢

 

 

MAGRIN vp

  

 

SI vous Enviez le Buste de vos Amies

Recoures à ‘“BUST-O-LAC"
> 1& seule crème eur le marché qui DEVFLOPPE 3K

  
277 ni NTE dans trols séma nes, Traitement EXTERNE
Inotfennif, Pas do phubes ‘Trattrment complet
uves instructions $2.08 «

   

voyh C.O.D.
Misreétion assurée.

RALOO, Boîte 188, Dépt. LP St-Hyacinthhe, Qué

 

POURTEINDRE0TEINTER
À LEAU FROIDE
i
MARQUE DB COMMERCE
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  Le fiottage des bullots ou la ‘drave”, comme

l'on dui au pays, exige des "draseura” de la
force, de l'habileté et de l'endurance, qui son

des qualutés propres à noe gens.

ENTRE NOUS, IL EST :
TRADITIONNEL DE FUMER DES
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Fer-blanc
ASHINGTON. — L'admi-
nistration de la produc-

1'om clvile prédit une disette

de fer-blanc d'iel la fin de
tinnée. La rése:ve nationale
de fer-blanc, 53,337 tonnes, va
tre complètement épuivée,
Je ‘contrôle par le gouverne-
tient pourra permettre que
atte réserve dure jusque-là.

 

——— —— —— ———

SÉCURITÉ
ABHINGTON. — Le pré-
sident Truman a de-

mandé à In population amé-
ticmine d'observer Là semaine
de sécurité nationale de In
lrme qui commence le 20
Julllet, en lui rappelant qu'il
eo produit plus d'accidents

sur les champs que partout
nillears.

Sadisme
OS-ANGELEK, — Thomus

Midgley, 33 ans, riche
neritier de l'inventeur de l'es-
# nce Ethyl, a obligé ses pe-
tite enfants à fumer des ciga-
1ettes et à boire du champa-
«ne pour amuser ses invités.
Sa femme l'aocuse de cette
rruauté et à obtenu la garde
“re quatre petits.

L'ATOME
ONDRES. — Le Ministère

du Ravitalllement a an-
svoncé qu'il entreprenait La
construction d'une usine
vitra-moderne d'énergie ato-
tuique, ot que Ila production

dans cette usine commence-
rait dès cet automne. La ma-
nufacture en question produl-

ra de l'uranium. Flle s'élève
l'emplacement d'une anclen-

ne waine de produits chiml-
“ue.

Chouette |
INGHAMPTON., Une

chouette mal avieée est
allve se percher sur un fil
éle. rique de 13.200 volts. Ré

auitat: deux fils de 4,600 volts
ent été rompus: 90 minutes
durant, les consommateurs de
huit petites villes ont été pri-
ves d'électricité: un feu d'her-

tva à été Allumé et, comme
de bien entendu. la chouette
a «te tuée instantanément.

 

CADEAUX
HANCFORT. — Plus de 3

millions de cadeaux ont
vté envoyés en Allemagne de

ta part d'Américains à des
Allemands. Voici la distribu-

2,584.000 paquets ont été
teçns par des Allemands qui
ae trousent dans Ja zone d'oc-

cupation américaine; 1,669,000
paquets recus en zone britan-

nique et 310,000 vn zone fran-

  

 

  

 

   
2SONT POSEES SUR DES

PRODUITS DE

 

-

 
  

échapper, comme par une soupape,

soûl et comme sun humeur devient

à son travail, et plus il a de reepon-

Quotidiens que nul ne peut éviter

étonnant qu'un homme d'affaires
» sente,
fatigué de corps et d'emprit
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problèmes de la vie
Par ELISABETH B. HURLOCK, PH.D,

 

 

QUESTION. — “Chaque fois que nous allons au cinéma, mon mati
insiste pour que nous choisissions un film gai. À la radio, il lui faut
un programme comique: il semble y trouver un plaisir extrême et il rit
de bon coeur. Il prétend que cela ie détend. De mon côté, je préfère
voir des films plus sérieux, et, à la radio, entendre un programme où
dominent les préoccupations inteliectuelles. Croyez-vous que mon mart
donne ce prétexte de “détente” uniquement pour masquer le peu de goût
qu'il a pour les choses intellectuelles?”

 

REPONSE.— Non, votre mari aenclin de distractions, qu'on peutraison d'affirmer que rire de bon- appeler ‘“apéciales aux hommes
nes farces lui délosse l'esprit. Rire, pe
comme pleurer, est un muyen em-
ployé par la nature pour laisser

 

VOUSLEVEZ-VOUS
“fatigué” LE MATIN?
N'est-ce pas un vrat bonheur de se jever

ie rautin frais et dispue, prêts & faire une
bonne journte d'ouvrmge? Pourtant bien
"3 gens se lévent mali eo train, fatigues,
ne as sentant Jamais dispus.
LA raison en est souvent due & Une cause

bien ortinalre, Un système chargé de
déchets du rurplus d'aliment@tion. 81 vous
êten dans ce cas fréquent. vous avez doncBuss souvent besoin de vous nettoyer le
système, pour regagner votre entrain. Vous
pouvez le faire par les ‘Bile Beans’,
médicament À l'effet rOr et tréa doux, lespitules pour le foie, isa plus en demande
en Angleterre,
Tur un ever plus gai, mieux en train,

faites ce soir l'essai des “Bile Beans’
Plus de T millions de boîtes en sont ven-
dues par année, témoignage de popularitésensationnelle. Damandez aujourd'hui même

une partie de La tension intérieure.
Plus on rit de bon coeur, plus vite
on se détend et plus tôt l'on revient

l'état normal. N'avezvous pas
remarqué comme votre mari a l'air
plus reposé après avoir ri à son

meilleure ?
Au temps où nous vivons, un

homme d'affaires doit donner, toute
la journée, une attention soutenue

sabilités, plus Wm tension de son es-
prit est grande. A cela i! faut ajou-
ter les mille = un petits ennuis

complètement. HN n'est donc pas

à le fin de la journée,

d'affaires”, pour Ws permettre
d'être dispos à l'ouvrage le lende-

ces attentivement, je sus convain-

vous-même besoin, de temps à au-

tre, d'un tonique ‘de me genre.
bon moment

EN MAGASIN:

CORSETS:

BRASSIERES: WONDER-BRA

7153, rue St-Denis

jaueul salutaire qu'à votre marl
C'est pourquoi je vous conseille

Comment résoudre les lm7TTmitiie
ques et d'en faire vos délices avec
votre mari. Vous pouvez vous ren-
dre voir dos films sérieux ou écou-
ter, à la radio, des programmes ins.

tructifs, quand votre mari est parti

pour l'ouvrage.

cuve que vous constaterez avoir

Un
‘hilarité vous sera

Sr—————

(MOSS
élégance Sous ses véritables

“FORMES”
se

LES MARQUES LES PLUS REPUTEES
LE GANT

NATURE'S RIVAL
GRENIER

ROSS LATIONS

ALENE sans bretelles
A'LURE avec dos en lastex.

CONSULTEZ L'EXPERTE RECONNUE:

MmeJ-A BOURÉ
“au Salon recherché des diégantes”

— Tél: TA 2717
(Angle Jean-Talon)

Tous les autobns arre:

  

 
    les “"Hile Beanschez votre pharmacien.

LU
   Da

"Quel que un oubli...
Banjour, mademoi-elle la Reluqueuxe! Di«-moi, que vois-tu®
Se voi que lu cours up teerible risque. Je vois que ma

VOUS:
BEBE:

 

santé est en1 dan er.
VOUS:

 

  

  

  

   
 

BEBE: mais pas d'une propreté “dhapital™.
in oubli, « oublié d'ajouter du
à ten rau à lave

Vous; u- convunde de me servir d'une cau à Llane

 

chis-age, D'ailleurs, nous n'avons pas de maladie dans la

MORALE: A chaque fo
 

“gs Lorae ste on  Tee whe par lene & Fink (Canada) Linttee,
te n'exjeise A des frais Judiciatres.

“Lysolpour ts cuve: Procédé
tape et fucile. Ajoutez sim. Dans Im chambre

 

  

 

VOICE COMMENT DONNER Pletnent 2% cuillerées à table cuis! ia chambre de bain. Ustensiira, une propreté hygié. 7790 EMpluient “lyset” de pri.
AUX ENDROIRS MENACES de ‘I.yeol" À votre eau. En tout cela pmr protèxer ja nique l'ante Ge ce puissant |lérence à tout autre désinfe-

CAR ROPRETE tus de faire disparaitre le santé du petit. + * ais germe de La mairie diaparoit [tant domestique. Ne eourer
; "me Corll, 18 TA[cd .D'HOPITAL cernes és M baignoire, (1 téee nullement pelniure, vernis que les gerroes déguerpiasent aman le risque d'en man

deinterte. ce Iiroldeum.

soitvotre pointde

s que vous nettoyez, …0désinfectez avec

‘Dysol* pour lee

 

       * -

vue...

un_seul...est dangereux !

“Lacol™maison. Le médecin dit demployer quand quel.
qu'un est malade,

  

   

      

 

BERE: Qui mais à cet in-tant même, il v a peut-être des gerines
de mala dans celte chambre. On ne les voit pas. ces
germes! l'est pourquoi on ne devrait jamais omettre lissage
de “Lysol”, un véritable germicide!

VOUS: À vos ordres, camarade! Dorénavant, je m'en tiendrai au -
desinfectant authentique “Tyo rhaque fois que je
new . al” pour les andhers les murs. baie.
ries. “ly partent!

tant

apr. Lehn & Fink (Cavitat Le

pel

 

von
aux

“Eguol"* pour la colsine:
devez A votre évier,
Dianehers,

blanchers
Un plus grand vembre de fem-

© de bebe, ia aux mura et aux

  

Quer! Annet
 Pour obleuir GRATUITEMENT le Hvret traitant des moyens à prendre, pot combatire les germes

Dept. W.1,, Leba & Fink, 37 Hanna Ave, Toronto, -— Deis rénerrés,
de malsdie, fates en 1a dentnde par lettre ou carle postale adressée &

Lehn & Fink (Citadan tebe,
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dues sur les modifications suivan-
tes à l'entente précédente:

d'être nommé titulaire après un
an au Heu de deux ans,

de dix ans de service n'est pas
tenu de subir
avant de devenir titulaire.

vention
vailler les employés de la Voirie
quinze heures,
constances,

du comité exécutif ainsi que ceux
du directeur des services et des’
autres directeurs de services n’ont
Pas de limitation d'heures de tra-
vail.
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LA PATRIE

U' La paix assurée par l'augmentation
de salaires dans l'acier aux E-U.

PITTSBURGH, 19. (P.A.) — On annonce officieusement que les négociations
entre le président Philip Murray (C.1.O.) et le vice-président de la United Stats Steel
Corporation, M. John À. Stephens, se sont terminées par une entente sur les augmen-
tations de salaires.

Mais rien d'officiel n'est encore
veau confirmer cette nouvelle. De
part ot d'autre, on déclare n'avoir
ven à dirs Toutefois ug porte
parole de is compagnie a déclaré
que la L.SS.C. ne nlait ni ne con-
firmait la nouvelle.

C'est hier que Murray et Ste
phens ont ouvert la négociation. Le
Tésultat est si inattendu qu'on a
différé d'un jour un meeting du
conseil exécutif des travailleurs de
facier du CLO. comme les mem-
bres se réunissaient dans une
chambre d'hôtel.
Les chefs ot bre atratèges des

260,006 membres des Ouvriers-Unis
de l'Acter (C.LO.), se sont réunis,
lier, pour une importante session

qui durers toute la fin de semaine
ot au cours de laquelle ils décide
mat de Ia paix ou de Is guerre
dans l'industrie américaine de
l'acier.

Leur décision sera soumise à un

 

— mme

cutera surtout les négociations en
cours entre l'union & la US. Steel
Corporation, le plus gros produc-
teur d’acier du pays.

Le contrat actuel entre l'union
et les cinq principaux manufactu-
riers d'acier expire le 30 avril. On
na pas révélé les demandes de
l'union, non plus que les offres des
compagnies, mais on sait que
l'union ‘a réclamé une augments-
tion de 23 cents de l'heure de la
Jones and Laughlin Steel Corpo-
ration. D'autre part, certaines
rompagnies ont offert une augmen-
tation de 5 cents de Pheure,
Les Ouvriers-Unis de l'Automo-

bile (C.LO.) ont également deman-
dé une augmentation de 28 cents
à la General Motors. Celleci a
offert 15 cents L'union a refusé
cette offre. Par contre, les Ou-
vriers-Unis de l'Electricité ont
accepté cette offre. Cette augmen-
tation bénéfiéiera à 30,000 ouvriers

 

 comité de 175 hommes, lundi pro-
chain, pour approbation. On y dis-

Lavillesigne
avec les employés manuels

 

Le président du comité
a rendu publique, hier matin
collective de travail qui vien
et les employés manuels, par
nité canadienne des employés
grès canadien du travail.
Les deux parties se sont enten-

dues sur toutes les questions en
Ntige, & l'exception de celles re
Iatives aux salaires et aux heures
de travail. ces dernières devant
être soumises à un tribunal d'ar-
bitrage.

CE SUR QUOI ON S'EST
ENTENDU

Les deux parties se sont enten

A—Un ouvrier auxilixite a droit

B—L'ouvrier auxiliaire de plus

l'examen médical

C—La clause de I'ancienae con-|!
permettant de taire tea  

en certaines cir
disparait,

D—le chauffeur du président

E—Les employés qui refuserant
de travailler un jour de congé per-
dront le salaire accordé pour cet-
te journée.
F — L'ouvrier titulaire aura

droit à quinze jours de maladie
wn Sn après sa nomination comme
titulaire, au lieu de deux ans.

—

= z—

lent le maintien de la semaine de
54 heures, tandis que les auteri-
tés municipales veulent é‘ablir la
semaine de travail de 48 heures
Dans d'autres divisions,
Pployés réclament des changements
aux heures de travail, et lee mo
difications réclamées ne convien-
nent pas aux autorités municipa

 

   

de General Motors et 75000 d-
Westinghouse Electric.

une entente

exécutif, M. J.-O. Asselin,
, la teneur de la convention
t d’être signée entre la ville
l'intermédiaire de la Frater-
municipaux,affiliés au Con-

 

QUESTIONS SOUMISES
A L'ARBITRAGE

Déraillement
en Illinois
CHAMPAIGN, fil, 10 — Le train

“City of Miami”. du réseau Hünoix
Central qui comprenait sept wa-
cons, a déraillé le) aujourd'hui
alors qu'il se dirigeait de Chicago
A Miami, tuant deux membres de
l'équipage « blewsmnt au moins
21 passagers
Le bureau-chef de la compagnie

à Chicago a dit que Je train avait
commencé ralentir pour un arrêt
ici quand 4 sauta sur un aiguillage

 

 

 

ot la locomotive ot le wagon A bm-
umçes furent renversés. Les wagons
à passagers conservèrent leur équi-
tibre mais INoquèrent le ctroula-
thon sur les deux principales voies
de la compagnie,

Les morts sont Chartes Redue.
TO ans chef du trum, et C. M.
Woods, je préposé aux bagages
Plusieurs ambulances transporté-
rent d'urgence les blessée à divers
hôpitaux loœux. Six blessés purent

Dimanche, 20 avril 1947
laisser Jes hôpitaux après les pre
miers soins.

Le train, qui avait laissé Chicago
à 8 h. du matin (heure centrale),
pour Miami, devait arrêter iei à
10 h. 05 du matin. Le dérailMement
se produisit avant 10 heures, et les

chefs de la compagnie à Chicago
disent qu'il devait commencer à ré-
dulre sa vitesse À ce moment, alors
qu'il était encore à trois milles et
demie de Champaign.

 ——

 

 ENTREPOSAGE fourrures
DE VOS

  
durant six2%

22%

 

mites, etc...

durant un an sur feu, vol, mites
et partout où vous irez.

DANS DFR VOUTES A AIR
CONDITIONNE ET DES

MIEUX CONSTRUITES A MONTREAL

mois sur feu, vol,

   à l'entrée des cours de triage.
Le convoi entier quitta les raie
      

 

P. À. ASSELIN 1439 rue AMHERST
TH. FA 3517

 

 

 

 
 

 Le tribunal d'arbitrage eon.ti-
taé pour étudier le différend sou-
levé entre la ville et les employés
manuels, étudiers les questions
relatives aux salaires et aux heu-
res de travail.

Les employés de la voirle veu-

les em-

es.

C'est vrai! Vous pouvez
Maintenant obtenu unmous gemant rapide, Presque om.

médist. Nettayez simplement lau irritée avec du Savon Cuticura
égérement médicamenté — ue
appliquez de l'Unguent émollient
ut.cura. Toutes pl aies.

:oncsenr CUTICURA

 

SAV

 

 

Sensationde dépressionsouvent
causée par un trouble nerveux

Les nerfs fatigués. tendus, sont souvent cause
{ de fatigue nocturne. Un repos troublé, plusieurs

nuits de suite, est vite suivi de perte d'appétit,
saute d'humeur, et un état général de fatigue
et de dépression.

Pour les malaises du même genre, les pilules
de Santé Milburn pour les nerfs sont hautement hienfiisnntes, et une
fois qu'on en a fait l'essal,
par l'amélioration générale de la santé,

Le fer et les autres ingrédients qu'elles contiennent aident à amélio-
rer l'état du sang, stimulent les cellules nerveuses et l'appétit, aident
la digestion, facilitant un sonnell réparateur. Elles ont soulagé ces
milliers d'autres personnes. Elles auront le mime effet wur vous. Les
pilules de santé Milburn pour les nerfs sont vendues partoût aux
eomptoirs de pharmacie.

The T. Misuurn Cn. Limited, Toronto, Ontario

leur va

 

leur médicinale devient évidente  
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LA PRINCESSE ELIZABETH FETERA
SON 21e ANNIVERSAIRE LUNDI
LONDRES, 19. — Le 21ème anniversaire de la femme qui occupera peut-être

un jour le trône anglais passera presque inaperçu dans son pays lundi, en dépit des célé-
brations royales en Afrique du Sud qu'elle visite en ce moment avec ses parents et sa
soeur.

Lea drapeaux flotteront sur os
édifices du gouvernement pour
marquer cette nouvelle étape dans
la vie de Ja princesse Elizabeth.
mais on projette peu d'autres cé-
Témonies. Les projets pour une im-
mense démonstration à l'aide de
projecteurs et pour un carnaval
ont été contremandés en ralsnn av
la campagne pour économiser
l'électricité.

Il ne fait pas de doute, cepen-
dunt, que lu princense est chère
au peuple ot il l'acclamera proba-
blement avec plus d'enthousiaame
quand elle reviendra avec la fa-
mille royale le 12 mai.

En grande partie, cette affection
est due à la miodestie qu'elle a af-
fiushée devant le barrage de publi-
cité à son sujet depuis sa naissan-
ce dans le manvir de ses grands
parents maternels. Des écrivains
sentimentaux se sont laissés aller
à des articles enthouslastes sur
elle depuis sa jeunesse, mals ceci
ne semble pas l'avoir affectée et
MM plupart de ceux qui l'on: ren-
contrée sont impressionnés par la
simplicité de son charme
Une Jeune fille dans sa situation

ne peut avoir qu'un minimum de
vle privée. Un exemple typique est
la curiosité actuelle sur la posal-
bilité de son mariage avec Philip
Mounthatten, l'ancien prince Phi-
lippe de Grèce, dont le nom à sou-
vent été associé au sien,
La plupart des chservateurs sont

prêts à cro:re que le mariage est
probable, mals quelle autre jeune
file du monde susciterait un inté-
rét aussi général du public autour
de ses affertions?

Le deuxième Item sur la liste de
apiculations sur ls princesse, er
sung les changements qui survien-
dront dans sa vie par suite de sun
2s anniversuire. D'une part son
revenu, qui provient de La location
du terres de la Couronne, s'ac-
croître de $20000 par année à
$60,000, De plus, elle aura le droit
de voter,

dy à des juineurs qui prétendent:
Que cet anniversaire lui apporte:a
un nouveau titre mais on n'y at-

tache pas beaucoup d'mpurtance.
La campagne récente pour lui ae-
corder criut de “princesse de (al

les” a cessé quand on a fait remar

 

    

quer que ce titre est réservé à la
femme du fils alné du roi.
On est à construire un élévateur

spécial dans la nouvelle Chambre
des Communes pour lui permettre
de se rendre privément à une nec
tion spéciales de la galerie d'ou elle
pourra entendre los débats des
Communes,
On dit que la princesse veut sa

propre automobile maintenant

qu'elle a 21 ans. Elte apprit à con-
duire alors qu'elle était membre du
Bervice territorial auxiliaire pen-
dant la guerre.
Certains crolent aussl que le rol

lui donnerait un domaine i la cam-
pagne qu'alle pourrait administrer
elle-même. Actuellement, ses ap
partements privés consistent en
une suite de trois chambres dans

le palais Buckingham.

La princesse semble bénéficier
d'une santé radieuse qui lui permot
d'endurer patiemment les Jongues

apparitions au cours des cérémo-
Ties et les lents défilés par les rua
encombrées. Elle est écuyè:e Pn-
thousiaste, et une légende d'enfan-
ce veut qu’elle ordonne un congé
pour les chevaux si elle devient
jumais reine d'Angleterre.
Bien qu'élevie au grand air. elle

se sent tout à fuit à l’alse Au théh-
tre ou sur le plancher de dang.

 

Mauxde Tête Chroniques?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines par jour, copen-

dent chez bien des gens

Lo foie n'en deane qu'une.

| La bile aide à la digestion el constitue en larauf
maturel. Us manque de bile cause maux de tête,
constipation, indigeshon et faiblesse. Pour une santé
vayoanante tonifie? votre foie el ebtemez la bile pices.
sare grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pouce le
foie qui en!fait leurs preuves el que sont les plus on
demande au Canada. À base d'herbes el de (res

| FRUITATIVES Fév

 
  

 

 

UN SOUVER!

CIRAGE

 

 

MVous vous défions
de faire =

cetEssarsur

Cirez un sovlier avec du 2paNs1 .. . cirez l'autre
avec le cirage que vous employez actuellement

 NOIR, BRUN, TAN, ROUGE—EN PÂTE

%
‘ -
eg AN

CONSTATEZVOUSMEME

COMMELE
awhing

mafFAIT REUIRE=
Le 2DANS1a été spécialement
crée pour faire reluire vite les
souliers. Le 2DANS1 réunie,
en un seul pçoduit, l'action du
nettoyage aux propriétés de
Polisage d'une pâte à polir,
Avec 2DANS1, les souliees
reluisent plus vite et mieu,
plus longtemps. Et le récipieat
hermétique s'ouvre avec une
facilité extraordinaire.

1647

NOIR, BRUN—LIQUIDE   

Ses apparitions, lors de Ia présen-
tation de nouvelles plèces ou A drs
cabarets exclusifs, toujours avec
des compagnons soigneusement
choisis, sont devenues une des cu-
riosités de Ia vie nocturne de Lon
dres.

Elle n'est jamais allée à l'écois,

mais son éducation a été confiés à

une équipe de professeurs qui lui
ont donné une base solide de con-

naissances générales. Elle peut dis-

courir couramment en français,

parle un peu l'allemand et joue Je

piano avec compétence.

 

Oui! LES DENTS
DENTIFRICE PEPSODENT SELON LA FORMULE NOUVELLE

de contrebande. Deux inembres de
l'équipe de nuit de la police muni-
cipale aperçurent un taxi qui leur
semblait suspect. Ils le firent ar
rêter; à l'intérieur se trouvait un

Cigarettes

de contrebande homme ayant à ses côtés de gros
ses boltes. Ils découvairentI»

A trols heures, samedi matin, des

|

c'était des cigarettes; Ha
policiers de la Sûreté municipale, [rent la gendarmerie, le firent are
aidés de lm gendarmeris royale, ont! ster ot saisirent sa marchandise.
saisi 55,000 cigarettes américatnesiy gagit d'un nommé Bordua.

= — —

—LUNETTES ET LORGNON
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES « REPARATIONS

% À DOMICILE SUR DEMANDE #%

Bppécéalité
YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
GARANTIE POUR LA VIE « PLUS GRAND CHOIX À MONTREAL

Bureaus LUND! of JEUDI 10 AM. 3 B PJ. Avires [ours 10 AM. 3 9 P04

6528, Rue SAINT-DENIS—CAlumet 9572 .

RT7dap)
OPTICIEN D'ORDONNANCES LICENCIÉ

 

     

 

 

       

 

“Pourquoites dents sont-elles §
blanches que les

Ingrédients nouveaux ! Goût plus piquant ! Deux fois

  
  

 

© tellement plus
#4 miennes ?   

  

  

  

 
““J'emploie La Crème

Dentifrice Pepsodent

Selon La

Formule Nouvelle.”

LES PLUS BLANETZS GRACE A LA CREME

 

d'un éclat resplendissantt

FORMULE NOUVELLE! plus d'IRIUM | Nettoyage le plus actif jamais offert |

Enfin une crème dentifrice qui enlève — doucement et sans
danger— chaque film qui woircit l'éclat de vos dents. Des
Ingrédients nouveaux combinés à deux fois plus d'Irium...!
Cette FORMULE NOUVELLE rend la Crème dentifrice
Pepsodent plus efficace que jamais et fait brillee vos dents

Pour avoir des dents éc/atantes
de blencheur et de propreté, demandez aujourd'hui ta Crème
dentifrice eu goût plus piquant: Pepsodent selon la

Les ‘DENTS PEPSODENTsont les plus
SCOUTED "UN NOMME IT SON PECHE CHAQUE SOI DU LUND! AU VENDREDI A 7 PAL  

parce que les plus PROPRES |
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. Démonstration de culture
physique à la Palestre
 

Le grand gula de culture physique, organisé par le Directeur du
£ymnase de In Falestre, Nie Kebedgy. à été un franc succés, C'est, en
effet, devant une assistance nombreuse et enthousiaste que les cultu-
ristes de In raiestre ont évolué avec

Les exercices d'ensemble, qui ou &
vraient le programme, révélèrent
au public des jeunes filles admira-
blen-ent  entrainces, souples, €
douées d'un sens du rythme par-
fait; elles semblaient littéralement
se jouer des mouvements les plus
compliqués. Pum ce furent les
messieurs, dans leurs exercices
avec haltéres, qui donnèrent une
impression de puissance et de sû-
Teté, exécutant toute une série
d'exercices difficiles avec une
maîtrise consommée. Sans la cou-
Jeur un peu plus vive de leurs vi-
sages, on aurait pu croire qu'ils
accomplissaient tout sans effort.
Ft ce furent ensuite les numé-

ros d'équilibre, d'arrobatie, les
Sours de force, la voltige, le tout se
succédant à un rythme continu,
hrureusement Pntrecoupé de nu-
méros comiques où l'humour se
méinit à la force et à la souplesse.

Parmi Jes numéros les plus im-
pressionnants el ies plus auda-
cleux, mentionnons les “ponte deou-

bles wsurilevés”, dans lesquels les
jeunes filles, levées au haut des
bras des hommes firent un pont
Fune sur l'autre, dans les airs, en
montrant un mépris total du ver-
tige. Les pièces exécutées dans tou-
tes les positions possibles, souvent
fort dangereusne, nous montrirent

des demuiselles et des messicurs
qui aemblent aussi à l'aise les
pics en l'air et la tête en bas ni
le commun des mortols sur eur:
pieds’ Les “échafaudages d'hom
mes”, debout les uns sur ics autres
dana diverses positions, pourrnient |
le cas échéant, servir de solution
au problème de l'encombrement
dans les tramways, à evni'.en

Quon construment ceux-ci savez

 
 

un brio et un atyle remarquables.

 

haut, car les membres de la Pa-
lestre semblent m\oir des horizons
limités dana ja direction vertica-
Je!

“L'Aqueduc Romain”, trés heu-
reuse reconstitution plastique et vi-
vante de ruines célèbres, avec des
Jeunes fliles comme ptilers et d'au-
tres jeunes filles en l'air, supportées
seulement par leur nuque et par
letire pieds. fut aussi fort apprécié.
Ves “Développés de Bar-belles”,
nous montrérent des jeunes gens
lesant au bout de leurs bras des
barres moins austères que les hal-
térea habituels, pulsque les dites
barres étaient remplarées par de
jolis minois qui sembisient aussi à
l'aise dans Ses airs que sur un di-
van!

Parmi les numéros Individuels.
tous excellents, mentionons les deux
acrobates de force, Régimbald et
Nepveu, qui, dans leur numéro très
élaboré, donnèrent l'impression de
véritahles professionnels, l'homme-
serpent (FE. Germain) dont les ‘’tri-
cotages" de membres sont absolu-
ment invraisemblables, d'autant
Plus que c'est un grand gaillard
qui, tout à coup @ réduit à un
tout petit paquet entortille! “L'hom- me qui ne marche que sur les
mains” (PA Martini, en dépit
d'une fracture récente, se fit parti
culiérement remarquer dans me

numéros aux barres paralleles, à
table et snr l'escalier. Le “steep

 

chase”. reconstitution abeslument
déropilante d'une course de eh
vans, fé beryeoup nre por lue
tation parfaite du veal gelop,

L'instructeur Nik Kehedey, dans!

 

avec diffrentes pa
mm fit voir de hraux

wa NUM Pr

naires,

  

Photo prise, vendred] soir, au gala de culture physique
lestre nationale tenu sous la direction de M. Nick Kébedgy.

  

   
    

   

 Loon
Fis-

dir.c-

  

 

teur du gymnase. En haut, de charmantes «t jolies demoiseiles font
des jeux d'équilibres; ci-contre,
dans les lianes> et, à droite, exercices
remarque, sur cette dernière photo, à l'arrière plan, M. Kébedgy. |

i
évhantillons de farce, de sûreté et |
d'équilibre. Son numéro À l'escalier,
en particulier, dans lequel il tint sa

 

  
e, numéro intitulé esinge
r les barres paralléles; on

a gan

‘es Jeuns filles auns vertige”,

tournant à taute vitesse dans tou-

Ie spectacle du Gymnase, dans |

Dimanche, 20 avril 1947

M.Gagnonproteste
contre le bill 62
Dans une déclaration qu'il a fai.

te, hier, M. G.-A. Gagnon, prébident
du Consetl central des syndicats
nationaux de Montréal, affirme
que le bill 62, voté vendredi der-
nier par l’Assemblée législative de
Québec, rendra l'arbitrage “abuolu-
ment illusoire et les décisions ren-
dues par les tribunaux seront ab-
solument impraticables pour des

dizaines de milllers de travailleurs
de la province”.

“Cette loi est anti-sociale pour la
raison qu'elle eat. en somme, a ne.
mation d'un dro.t asicré aux ou-

vriers; elle est anti-démocratique
particulièrement du fait qu'cl'e a
été adoptie sans aucune consulla-
tion, au préalable, des intérce
c'est-à-dire, toutes les principals
organisations ouvrières concernées

et le Conseil supérieur du travail

rlabll specimtement a cette fin”, d:t
M. Gagnon.

“Cette loi, qui creé un précédynt
des plus dangereux et des plus roe
krettables, luisse croire aux em-
ployes municipaux et aux employ. s
des commnussions scola.res que le

droit à l'arbitrage ne leur est pas
enlevé, quand, en fait, les corpor
tions interessées rendrort lew d
(sions des tribunaux d'arbitrage In-

opérentes. Ces mêmes employs
n'avaient pas assez de ne plug poa-

 

 

  

parienaire en équilibre sur une! tes ler positions. tenues par un pled séder le droit de grève: 11 fallait

main, fut sans contredit le clou de' et une main ou à plat ventre sur qu'un aille jusqu'à leur enlever la
la soirée par son audace et sa pré-

cision, Son renversement en arrière.
avec une jeune fille en équilibre
sous le menton et son pont où trois
personnes se tiennent debout sur
son ventre sont également des tours
de force pas ordinaires.

la tête de leur partenaire fut un
véritable feu d'artifice qui mit fin

{À une snitée Pn tout paint remar-
| quable, Félicitations aux evlt iris
| tes de la I’alestre et a leur instrue-
teur pour le beau spectacle qu'ils
nous ont donné.

 

 

AUX OBSÈQUES...
(Suite de la page 82)

rieur de l'Oratoire St-Joseph: Ro-
land Girard, O.M.I., Sylvestre Nyl-
vestre, C.8.V, provincial de Jaliet-
te; J.-M. Robert, C.S.V., Joseph de
Salem, provincial des PP. Capucins:

 

| W. Garièpy, 8.3., curé de la parois
se de l'Immaculée Conception: Lévi
Côté, O.M.L, représentant du pre
vincial des Oblata; etc. .
Le chanoine Lionel Groulx, pro-

fesseur à l’université de Montreal:
l'abbé Aimé Boileau, curé de Lacht-
ne; Clovis Thibauit, PM.E. le cha-
noine Eugène Gareau, le RP. G
Comtois. l'abbé Gahriel Bruneau,
M. B. Gattet, P.S.S, M. R. Lesieur,
P.8.8. l'abbé P. Desmarchais, l'ab-
bé Lucien Potvin. l'abbé Léo Vail-
lancourt. ie R. P. J.-D. Chaumont.
PME, le R.P. Joseph Roberge,
PME: le R.P. L-J. Lefebvre, su-
périeur du collège Bourget, de Ri-
gaud; l'abbé Léon Boismenu; M
J.-B. Desrosier, P.S8.; le R.P. A.
Champagne, S.J. le R.P. Alfred
Laplante, C.S.C.; l'abbé Joseph Ju-
deô l'abbé A. Bissonnette; le cha-
naine Joseph Picotte, curé de Lano-
taie; le chanoine J-M. Phaneuf:
l’abbé A. Mondor: M. l'abbé Henri
Lemaitre, ancien supérieur du coi-
lège Stanislas: le R P. Léo Bois
menu, le R.P. Wilfrid Sénécal,
CS.V., curé de St-Viateur; le R.P.
Lucien Comtois, CS.V., as-provin-
clal, Joliette: le RP, Simon Chène-
vert, O.M.I, le R. P. Robert, O.F M.,
le R. P. Félix, O.M.M,, le R. P. Paul-
Eugène Trudel, supérieur & Trois
Rivières; le chanoine H, Lussier,
supérieur du collège de l'Assomp-
tion, M. Ernest Savignac. PSS,
l'abbé Jacques Demers; l'abbé L-N.
Dubuc; le R. P. Adélard Dugré, SJ.
le R.P. Cadieux, CS.V. l'abbé PB.
Labeile, le R.P. E. Deblois, CS.V.;
M. Auguste Ferland, P.8.8: le RP
René Girard, 8J.; l'abbé C-A. La-
belle, curé de St-Enfant-Jésus du
Mile-End; ie R.P. Ferdinand Coi-
teux, OFM.; l'abbé Emmanuel
Charlebois, curé de Ste-Anne de

  

 

 iev reams

Bellevue: l'abbé Paul Contant: M
Euxène Moreau, provincial ces Sul.

[piciens; le R.P. G-A, Langlois; M
Arthur Dubeau, PSS, cute de No-
treDame: l'abbé N. Chartrand;
l'abbé Syivie Clouthier, curé de St-

 

Henri; le B.P. Joachim Primeny ;
SP: M. Maximilien Lacombe,
PSS. curé de St-Jucques; l'abbé

 

R. Desrochers: le RP. Léopold
Georges, OM I, l'abbé E. Duboi
le chanoine J.-A Bourassa, tc, :
On remarquait aussi: MM. les

abbés Nazsire Dubois, Joseph Fi-
gean, Samuel Valiquet, Adrien Be.
rard, Marcel Ouimet, Claude Fars-
dia, Léopold Guilmette, Fdmond La
croix, Albert Pineautt, I. Lussier,
Emile Léonard, H. Papineau, J.-

Georges, B. E. Bleau, M. Quesnel,
Alexandre Corbeil, Louis Lefebvre,
Horace Chabot, J.-A, Paiement, Er-
nest Provost, Gédron  Sanche,
Etienne Pépin, Philippe Labelle,
Pierre Girard, Raoul Tessier, O. PL
neault, © Dumontier, Gérard Hé
bert, Vianney Savaria, FE Labelle,
Léon Veschelden, €. Pigeon. Rene
Bounadére, Joliette, Gérard Riopel,
L.A. Desrosiers, Marcel Cloutier, !
Omer Desrhesnes, J.-M. Thérlen,
Gearges Champoux, J.-11. Cham-
Poux, EF. Goyette, Raoul Coulombe.

Parmi les priires de Saint-Sulpi-
ce présenta, nous remarquions: MM
A. Delorme, R. Bissonnette, Emile
Boucher, Etienne Blanchard. |
Etaient ausei présents: M. le cha-
noine Z. Alarie. M, le chanoine J.
Poirant, chancelier du diocèse de
St-Jean, les RR. PP. Félix-U, Benn-
chemin. OF.M., représentant du
provincial, Alfred Charron, supé-
rieur & loratuite St-Joseph, Bor-
nardin Verville, OFM. Antonin,
OSST.. de l'Assomption, M. le cha-
noine J.-A. Bourassa, les abbéa
Henri Gravel, J.C. Benudin, Ro-
saire Préville, le RP. Papin Ar-
chambault, 8 J., M, l'abbé GE, Sé-
guin, les abbés Rosaire Dubois, J.-
S. Morin, chancelier du diocèse de
Gravelbourg, le R.P. O, Bédard,
P.B, le R.P. Paul-Eugêne Trudel,
OFA, le RP, Jacques Cousineau,
SJ, les RR.PP L Richer, 888
ussiatant provincial, Léandre Hoy,
885, Roméo Janeau, OMI, Hervé
Menard, OM.I, B. Lursler OM
L. Leclerc, OMI, Georges Dut

  

 

 

  

 

veo 8 MM, Al Lemay, CSV. Hen.
ri Paul et Albert de la Fratermté Racerdotate, M Soffray, CSV.

On remarquait enfin lea RR FF,
Lucien Brunet, CSV, R.A. dathert
CSN, WF. Coderre, Vv.
Marcous. CNV,

 

 

Ek.  

 

} Parmi les lan présents on
GUHuX premiers ange leg

crux freres du défunt, MM. Hor-
miiadae «t Amuelée Percer, <a novur
Mine Tacen Eu onnerult, son nefre thon, M Hever Perez, an!

re-
    

 

!

‘slons rendues par

  

plus élémentaire protection, c'est-a-
dire, la seule qui restait en leur
pussession.
“LA commission municipale de

Québec uura maintenant le pouvoir
‘de Modifier, et mème, d'annuler, en
faveur de toutes lea municipaltes
st commissions scolaires, les d'e:-

les tribunaux
d'arbitrage Ajoutuns que ce sua

avec la bienvriilance de ces curpu-
rations, nous pouvons en être cer-
tuns, puisque nous connaissons la
hf! cultés inoules qu'unt occasion-
Rees COM COrporations Aux orguni-
sations ouvriéres durant les tros
dernières années.

“Qui peut dire maintenint que

industrie privée ne prendra pos

tous les moyens puissants à sa d <-
position pour obtenir, dans son ‘n-

térét, lea m’ res avantages nfn
d'écraser le progres, la liberté et
Yepanouissement normal du déve
loppement du travail organisé“ 11
est permis maintenant de nous de

mander: où allons-nous?”
——————

Policier blessé
dans une bagarre
Un agent de La police municipale,

le constable Robert Reid, attaché
au département des prisonniers. a
été blessé A 1 h. 10, samedi matin,
au cours d'une hagarre qui se pro-
duisit dans une nulle située à 6707,
rue Delorimier,
L'agent, qui retournalt chez-lui,

son travail terminé, quand la ba.
garre »e produisit, fut transporté

  

, à l'hôpital Notre-Dame où le doc-
teur Thériault 1+ pansa pour de
nombreuses contusions eu visage.

Le constable Reid attendait son
tramway quand une bagarre écilata
dans la nalle appartenant à M, Cu
mille Melaniello. Ce dernier sortit
dans la rue et se mit i appeler la
police, L'agent se rendit aur les lieux
et réussit à rétablir l’ordre, mais I}
reçut de nombreux coups de poings
au visage.

Les agents Paul Blanchette et
Roger Rochon, de la radio-police,
A&ppelés sur les lieux par des voi-
Sins, transportèrent leur compa-
gnon à l'hôpital. Aucune arrestation
ne fut opérée.

clen eecrétaire de la province, 8.H,
le maire de Montréal, M. Camillien
Houde, M. Napoléon Courtemanche,
maire de Montréal-Est, M. Adhémne
Raynauit, anclen maire de Mont-
rial, MM. C. Martin, cousin. kK.
Poisgant, neveu, Mme Joseph ber-

rier, M. et Mme [Léo Perrier, Mme
Sinaï Perrier, belle-soeur, M. et
Mme Jean-Louis Perrier, Mile
France Kamson, MM, Gaston, Guy,

Yves Bissonnette, neveux, M. et
Mme Arthur latouineau, M. et
Mine Adélatd Létéurneau, M. Roch
Pergeron, l'hon. quge J.-A. Lata
rade, M, Henri Perdricau, M. Paul
Murteur MIE, Cloutier, MP FE
Ginertus, du Profique Canadien eb
plasteurs autres
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| SOURIRES 1
(par Maurice HUOT)

 

Confltures, gelées et marmalades

se vendront plus cher, dit le jour

wil. Les geléea sont dégelées,

* x 2
Il on coûtera désormais plus cher

pour se surrer le bec. On nous met

la dragée haute

LA
Avec a tablette de chocolat à 8

centa pièce, plusieurs la latsseront

sur la tablette.

* >» 5
Aujourd'hui l'on peut dire que la

majorité des Princes du sang sont

drs princes consorts ou plutôt

qu on sort.

=“

Tout a tellement été dit en Vers,

qu'en poésie on ne peut guère écrire

qu'envers et contre tous,

= = 3»

"Pierre qui roule n'amatse paz

mousse”, dit le dicton. Pourtant, la

compagnie des Tramways de Mont-

trail, @ ameassé $E7,507847 en par-

conrant 36,062,955 miles,

5 8 3»

A la lumière des cvénements in-

fernafionaux, l'Oncle d'Amérique

prend de plus en plus d'importance

dins le monde et le nombre de ser

“neveux” augmente à un rythme

effarant.

* = =

Nos quatre grands ont de la dif-

fcuité à faire la pais derrière le

 

“Les Gin Pills ont soulagé
mon Mal de Dos”,

dit un Monteéaiais,

Kaen des donlenrs Trek
da vañdeur de dos. Je pouvass di

clement ma redresser après m
penché. Un ami me comseriia In Gin
Pills . .. memienant, jo wis
mieux.IF., Montréal,
lt y « plus de4% ans que les Gin Pills
apportent |e soulagement sux victim
de la Douleur Khumatismale, du Me
de Dos, de la Sciatique, du Lumbago.
Fn vente cher les pharmaciens partout
avec l'entente que ‘| argent sera remis
au cas de non satisfaction”. Procurez-
sous en une buite sourdbul Lem.

eid (i)

GIN PILLS
Formal boomer que. DE Pilules

POUR LES REINS
Caux États Vois, demandez les Qine Pa)

National Drug & Chemical
Comesny of Caneds, Limited 

“rideau de fer moscovite”. Ça son- Le premier bateau-phare en An-
ne même beaucoup la ferraülle\ gleterre fut placé en 1732 à Nore.—_—_—derrière le rideau de fer.

ss 88

Aw Printemps la neige fond, mais

la saleté reste.

* 8p

Les choses sucrées prennent du

prie. Heureusement que l’on peut

PHOTOS.
Agrandissements en couleurs

portrait où mégntit

peut)
(
(

Directement de n'impocte teaueit

5" x 7" avec cadre . . . #8¢c(
encore Urher la palette à la cabane. je x 10° avre cadre . . . 98e(

+ =...
Si les hommes étaient auam cou-

tants que les érables, on passerait

de bons quarts d’heure ici-bas.

+ =».
La vente à tempérament ererce

le tempérament de plusieurs créan-

ciera et débiteurs.
——_>r

La tête du requin barracuda re-
présente un quart de la longueur de
ce poisson vorace.

    rn
acerptés par malle ou
senlement. (Noos m'avons

vhoto,

LA PHOTO MODÈLE 
pa.

d'agent pour ce genre de travail).
Avee chaque phete emveyes-noms
couleurs des yeux, cheveux, ha-
bit. Ouvrage æmranti te) que la

§ (plus ture 4% ville, 2% am}

Favoyes-nous ven instantanés eu
Photon: pes besoin dec

vos retonrnées Intactes.

~~
m
m
m
A

1684 est, S.-Catherine, Montréal:

 

 

Entrepreacurn-marchruds -électriciens ~~

SPECIALISTES EN ELECTRICITE
DEPUIS 45 ANS

6575 rue ST-DENIS Montréal’
entre Beaubien et St-Zotique

TA. 6365

 

Grand assortiment de

CADEAUX
de tous genres

 

Lampes Torchères .. $18-95 pie

Lampes de tables s 2.50 te

Lampes de lits ....….. $ 1.95 ie

Un trés grand choix de

BIBELOTS pour toutes occasions

 

 

VENEZ CONSTATER PAR VOUS-MEME NOTRE IMMENSE
CHOIX DE FIXTURES ELECTRIQUES

Consultes-nous pour vos

TRAVAUX ELECTRIQUES     

  
 
 

QU'IL S'AGISSE DE
PROMENADE OU

VOYAGE, L’ATTRAIT
ET LA QUALITE DE
NOS PALETOTS
LES RENDRONT

DISTINCTES.
 

 

  

PALETOTS
DE PRINTEMPS

Nouvellement arrivés, tout dernier
style, en gabardine fabrication très
soignée de tweed at polo, autres
modèles ‘rds em vogue Slip-On,

$9450 ; $55.0

HABITS Tor cars os son mesures
Beaux TWEED ol WORSTED an-

$30:50 ; 357-0

  

 

glais de trés belle qualité. LOUNGE
à devants simples ou croisés, épau-
lea larges où tombantes. 1 ou 2 bou-
tons.

IMPERMÉABLES
(TRENCH-COAT)

hd | 8” à 135%

 

CHOISISSEZ VOTRI
NOUVEAU SOULIES
Dans le BRUN ou NOIR masi
ques telles que SLATER -
STRIDER — MACF.

8” à *1 3”

  

  

  

  As -

UN FEUTRE DE BON GOÛT
BUCKLEY . MORGAN

STETSON

‘5 à 1 5"     

 

  
   

 

Etvvotre Fisston...
* JUVENILES *

Habits avec pastalons courte et droits
grandeurs 24 à 28. ee ns

. 12* à 16°

* GARÇONS-*
Habits avec un pantalon long,1°breeches”, 96 à 3

grandeurs 28 à 33. “ee an : 18 21

2 pantaions longs è17" *25°

28° à 37°

Brandeurs 28 & 34 .. .. se ee a0 ss oe ee es

* COLLEGIENS *
Habits avec 2 pantalons. veston simple,
croisé, grandeurs 32 à 37 +... 6 +4 ++ +0

 

COMMUNION SOLENNELLE
HABITS EN SERGE DE LAINE “Botany”. 2 pantalons *34*
longs, veston croisé. Grandeurs: 28 à 34.

$ 327
ACCESSOIRES: BRASSARD — BOUCLES — CRAVATES -

BAS — CHAPEAUX — CASQUETTES, ETC.

 

Autres SERGE DE LAINE. 2? pantalons tongs.
Grandeurs: 28 à 23 .

  

SOULIERS ASSORTIMENT COMPLE
pour g“rcunn, marques DE SOULIERS MARQUEhen connues

LES PLUS REPUTEES pou
HOMMES et COLLEGIEN

TOUTES POINTURES

‘6 à 113%

UN SEUL
MAGASIN

potntures 11 A 134
seà5”

  

Achetes ches SAUVE
C'est de l'argent SAUVE         SAUVE F ERES

LIMITEEN

| 6554-56“or ST-HUBERTmeCR. ans
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UNon, le vol
Ane pale pas

CLEVELAND—Le chef de po-
€ lice du faubourg «Orange Viilages

Cle à capturé à lui seul quatre étu-
de diante de l'Université de l'Etat
Pet comme bis tentaient d'ouvrir un
fab coffre-fort qu’ils venaient de vo-
«od jor 3 Ravena non loin de & Le
mil chef Vajner les aperçut au milieu
PW d'un champ non enclos et H les
mé surprit comme leur auto s'était
Aw embdartueée dans la neige, Treize
$08 autos de la police vinrent au se-
$08 cours du chef, mais les arresta-
eiM tions étaient déjà faites.
fai +
eu

x Dans St-Jacques
La réunion

mensuelle du
Le Service d'E- |
l'a ducation fa-
né miliale de in !
ay Paroisse 8.- 3 & I:   

 

Jacques a
Heu diman- *

Na che apres * 2
o midi en la * 3

salle parois-
ba gine. 443 est. iii

rue Sainte ;
— Catherine. Le Albert Duquesne

conférencier sera M. l'abbé Jean
u Caron, directeur de la section d'étu-

des “enfance et adolescence” au
conseil des oeuvres. Le sujet de la

conférence est: ‘Les jeunes délin-
quants”, M. Caron connaît bien le
problème de la délinquence chez
les jeunes. Il a fait des études mé
me aux Etats-Unis sur cette ques-
tion. Albert Duquesne, le sympathi-
que Alexis Lahranche d'“Un hom-
me et son péché”, sera la vedette
du programmerécréatif. La réunion
commencera à 2h 15: l'entrée est
libre.

Souvent Mieux
Qu’un Laxatif est

 

F
a  

  

   

 

vous souffrez
maux de tète,

ation et de
ne d'appétit,
eonditions qui tou-
tes peuvent être
causées par une
constipation fonc-
tlonnelle — procu-
ves-vous Jo No.
vero du Dr. Pierre
— Je médecine
stamachique et to.
mique reconnue de.
Bt longtemps

contient 18 Û
des racines, ber: !

ol, Précaution:
oes Le seulement
comme 4.

fait travailler les
tntestias porsescux
et side à éliminer
lue déchets ob-
etruants: U aide à

 

de constipation: il donne à l'estomac en
sens de chaleur bienfaisant Soyez pru-
dent—soulagez votre estomac en vous
délivrent de constipation. Procures-voue
le NOVORO sujourdhut.

$1 vous ne pouvez l'achter dans votre
voisinage, envoyez pour notre offre de

Pour Faire Connaissance” at

1

LINIMENT OL£OLO DU DR PIERRE—
= antiesptique — procure un soulage-
ment aux douleurs rhumatiomales et
mévrailgiques, ssaux de dos musculaires,
muscles raides et endoloris, entoress at

ures,
“ MAGOLO DU DR PIERRE — alcalin —

evulage crrisine dérengements tempo.
veiree de l'estomac tels que; indigestica
ot sigreurs,

[Envoyezce coupon “Offre
{ Spéciale” Maintenant |

~

 

D Inclue vous trouverez 81.00, En-
voyez-moi en port paré une bow.
tells réguiiire de Il onces de
Novors de $1.00 et extra, une |
bouteille d'essai de Limiment et
one Magsle (une vaieur de |

€ O. D. (contre rembourssmant)
0 Gt didi

ee

 

Pusess Postal.
OR. PETER FAURIEY& 90H8 C8.

pt,
2001 W Bivé.. Chéeuge 11, M.
286 Manier Winnigez. Mau. Con
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Voici une photographie du premier avion à fusée britannique, le A. W. 52, d' Armstrong Whitworth.
H est muni de deux turbopropulseurs Rolls Royce Derwent. Son aile a une envergure de 90 pieds. Com-
me on peut le voir, l'avion présente le minimum de résistance à l'air: c'est presque seulement une aile

d'avion.

 

L'Uziversité a besoin de $10 millions

| Les administrateurs

Les dirigeants de l'université ont== 

plateNevers
Une Valeur dn 80c

EXIra pode ite & |

millien Houde, les membres du co-
mité exécutif, et les conseillers mu-
nicipaux. à une réception qui aura tuelles les empêchent de fournir re pns une
lieu à l'immeuble de l'université,
demain après-midi.
l'après-midi, les autorités de l'uni-

| versité feront visiter
, aux dirigeants municipaux, et leur
(feront voir l'immense immeuble
dont l'entretien et l'administration

| nécessitent l'aide de la province et
de la ville, prétendent-ils.

; PREMIERE DEMARCHE
| La réception de demain constitue.
en quelque sorte, le premier pas
officiel des autorités de l'université
[relativement à leur requête pour
“ obtenir l'aide de la ville. A

«Bien qu'aucun montant n'ait en-/ ©
core été fixé pour l'octroi réclamé =
de la ville, ii appert que l'on a en
vue de prier la ville d'accorder à
l'université une subvention de quel-
que $2,000,000,
Les porte-purole de l'université

représentent que cette institution
est incapable de continuer à admi-
nistrer cette maison aver lea
faibles ressources actuelles, et
qu’elle doit avoir de l’aide de quei-
que part.

REQUETE A LA PROVINCE

D'après lem renseignements ob
tenus, les dirigeants de l’université |
| demandernient à La province de lui
accordre une subvention de quelque
$8.000,000, représentant qu'avec cet
argent, cette Inatitution serait en
mesure d'accorder un enseignement
qu'on ne saurait envier à aucune

|  
 

TONDEUSRS à CAZON Shefleld de
œematrucLion mn ceprs Le faciie d'epérntion.
22°x 6 lamors «4 au ses Sheffield, prix ee
81200; apéciai avec cette annonce... 69.36

Lévratson immédiate.

| ©MHPERRON xGIE |
GRAIMETIERS & PÉPINIÉRISTES

233 MAVO ST LAURENTMONTRÉAÉ |

invité le maire, Son Honneur Ca- ! autre

RINTRII

Elle rédame $8 millions
de Québec et $2 millions
‘de la ville de Montréal

 

municipaux sont conviés a
I'immeuble de l’Université de Montréal

; pour demain après-midi.
—_— ee

(par Ovila LEFEBVRE)
L'Université de Montréal désire obtenir un octroi de

$8,000,000 de la province,et un de $2,000,000 de la ville asthmatique, soutfrnti ae tonus, Re
de Montréal, d'après les renseignements qui ont été obte-
nus à l'hôtel de ville, samedi midi.

 

université de l’Amérique.
Les dirigeants de l'université si- {Jo

gnalent que leurs ressources AC-

|

l'épais mucus qui vous étrantie,

un enseignement convenable, © ey crises d'asthme,
Au cours de qu'il leur faudrait même faire rouf-

frip l'enseignement si on ne lui
l'immeuble ; vient pas en aide de quelque façon.

  

CE QU'ON EN PENSE A
L'HOTEL DE VILLE

LI a été impossible d'avoir des
précisions, à l'hôtel de ville sur la

requête des dirigeants de l'univer-

aité. Toutefois, des conseillers mu-
nicipaux, qui prétendent que Mont-
réal est toujours appelé à délier
seul le gousset au profit des muni-
cipalités avoisinantes, en ont pro-
fité pour signaler que toutes les
mvunicipalités de l'ile de Montréal
devraient être appelées à faire leut
part, dans une circonstance comme
relle-ià, puisque les étudiants qui
fréquentent l'université viennent
tout aussi blen des municipalités

 

Dimanche, 20 avril 1947
avoisinantes de Montréal que de le
métropole elle-même.
Par sitleurs, d'autres conselllera

prétendent que, même s'ils ne sont
pas opposés à ce que Montréal ac-
corde um octroi à l'inivarsité de
Montréal, ile sont d'opinlon que
l'enscignement secondaire relève de
ia province aeule, et que le projet
d'un tel octroi pourrait bien ne pis
rencontrer les vues de la majorité
des coneetliers municipaux.
— ——————

WASHINGTON. -- Dea habi-
tants des Etats-Unis ont envoyé
$206.900.000 & des amis et à des pa-
rents qui demeurent dans d'autres
pays au cours de l'année 1946,
d'après les estimés du Commerce
Department, En outre, lez paquets
envoyés des Etats-Unis à l'étranger
sont estimés à $125,500 000 pour la
seule année de 1948. On a envoyé
$10,500,000 de plus que durant 1945,
et $100.000.000 de plus qu'en 1944,

 

Seule l'Europe a requ des Etuts-

Unig $148.800.000 de cette somme.
le Canada en a requ $86.500.000. La
Russie n'a reçu que $600.000,

 

Matériel d'imprimerie en vente

Service sur presses et linotypes

Machinerie reconstruite

Tous accessoires d'imprimerie

Cabinets, casses, couteaux, etc.

Réparations générales exécutées Mucus de l’asthme
promptement dissous
M G C. Beazley, Trum. NE at

re
d'étrangiemert durant des heures chau
nuit et ne jœuvoit dormir A avait essust
ra vain plusieurs remédes. Meadaco R
promotement enrayé es crises et :l pe sent
mieux maintmant que depuis des années,

   

 

la Même chose pour vous, nous ous fatsons

Mendace aujourd'hut chez votre pharmi-
S1l ne détache pas « n'eniève par

nas.
meilleure respiration, un

sommeil repnsant et s'il ne vous libère pas
tournez le paquet

vide et vntre argent vous sera remis. Vins
avez tout à Æuzner et Hen à pertre Nu
scuffrez donc pas une journée de plus mins
demander Mendare à votre pharmarien

  

 

 Pour vous prouver que Mendaro peut faire |

evtte généreuse offre d'essai! Procurez-vous |

daus des ateliers modernes.

Mssjy
ILIA

PHS

i

|

     
   

| 970, RUE DE BULLION

| PLateau 9641   
 

 

   

  

LEUR DONNEN

   
  

 
  

   
POUR BIEN ‘FINIR'* LA TOILETTE |

   
Ç

 

MAIS C'EST MERVEILLEUX! LEURS
CHAUSSURES POLIES AU “NUGGET*

IMPECCABLE!
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C L 'FAUT “POLIR*
LES CHAUSSURES, LE POLI! NUGGET" BRILLE, DURE:

ET IL PROTEGE LE CUIR, 20F-47  
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(par Flerre BAILLARGEON)

M. Heary Wallace compare Jes Fiats-Unis ot In Rusele à drux greschiens qui, pour citer la traduction d'un journal de matin, ve nenteut
“em avant et arrière”... et de cencture, ce paliticien naméricain, que

ca
la guerre entre eux cat imévitable si bru Etats-Unis me prétent pas desmillions de dollars à ls Kussie, après (ne mançuetdl pas d'ajouter
ce manière de précaution) uno franche discussion. Voilh qui eût
inspiré à LaFontaine une bonne fable avec une mornie trenigue dans
Feuprit du Benbemme. Klle en nornit inüitubée, je supposo, L'08 ET LKS
DEUX DOGUES.

Ri je commence cette “paradex
par un sujet aussi grave, c'est que
nous, Québécois, sommes intéras-
més là-dedans; un historien anglais
vient de prédire que Je Canada se
trouvera pris entre les deux colos-
ses advenant une guerre entre eux.
Peut-être connaîtrions-nous un sort
sembimble à celui de la Pologne
éisputée entre les Allemands et les
Rumees?® Le Cursda est devenu à
son tour un Etat-lampon...

Le soleil en grève sur
le tas

Ve soleil fait la grève, dit-on.
Un vent du sud-eursd, chose inex-
plicable, continue à aouffier ner
non cours d'eau; le détonit de Ca
bot. le Eichelien, demeurent hin-
ques par lea glanes. Lea wetori-
Leu maritimes prévoient que, cet-
te annie, l'œuvertare de la navi-
Katlom necu  returdée heauceun.

 

Au cours des années passées, d'a-
Pris fes statistiques, cette ouver-

Lure n'est effectuée caviron le 15
aril Lu date In plus tardive a

si 1887, et la plus rap-
Ie 9 avril 1945. L'année
im voie était dégagée

dès le 12 avril.
En attendant, une main-d'oeuvre

considerable s'emploie, & bord des
biise girces et sur ies chanticrs de
la rezton de Montréal, à creuser le
chenui ct à mettre au point les nc-
ces-oires qui servent à guider les
océaniques attendus avec umpa-

tience. Et plusieurs navires, ces

Juurs<i. quittent les ports étran-
Rers pour se rendre au purt de
Montréal, On croit que le premier
d'entre eux à parvenir à destina-
tion sera l'“Augusdn'e”: {l est par-

ti de Norvège mardi dernier avec

Une forte cargaison et arborant le
drapeau britannique TI n’arr.verait
cependant pes avant je 20 avril.

Visite de Notre-Dame
Une grande dame nous ‘isltees.

A l'exrmple de Notre-Dame de

  

Boulogne qui n fait une taurnie |
triomphale à travers la France,
notre madone mniraculeuse du Cap-
dv-la-Madulcine quittera mom sanc-
tanire pour la première fois pour

se rendre AU romgrès marial d'Ot-
taws, Elle passera de paroisse fn

paroisse jumqu'à sa destination.
soit un parcours de 210 milles,
qu'elle effectiiera en 48 Jours Elle
passers la dernière semaine de
moin de mai à Montréal.

 

Trois  sanctuaires montréalais
accuefieront da madone. Mès sun
entrée à Montréal, le pélerinage
fera une premiére pause à la Cha
pelle de In Réparation des Pères
Capucins de l'uinte-aux-Trembles.

Deux jours au cours desquels la
Vierge sera exporce à la vénera-
tion «du publie. Puis le cortège ac

 

  

rendta à Notre-Dame de Bonse-
cours au coeur de l'ancienne Ville-
Marie, et deux jour apres, la

Vierge ser u transportée à Poratol-

re SJ hole Mes Revo
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EMULSION SCOTT
TONIQUE POUR TOUTE L'ANNÉE
   
 

 
 

Plus de pension

aux NELSON
.

LONDRES — La Chambre des
Communes a voté la fin de la pen-
sion perpétuelle à la famille de
"nmiral Nelson, le plus grand hé-
ros navel de l'Angleterre. C tte
pension n cofité aux contribuables
wh iil ans la vuimnme de $2,520,000.
l'un des membres de la Chambre
a dit que lord Nrison n'avait de.
mandé qu'une chose: qu'on sur-

vienne aux besoins de Indy Hn- [rapide Quand vos rene fonctionnent de à

ar

+ 2 YAlrur su-temsmilton aprés sa mort. De sorte que

|

museau normaleusnt, vous vous we: ter a - : +874 00,jora Nelson, 88 ans, et son frère

|

ineannephn jorvm ates in mon NETTOYEURS -TEINTURIERS Recto arFdward, AS ans ne ree-vront pl procsrer les poules Haase 4 !Huie
leur pension annuelle de $30.000. 170113 MEDAI chez votre pharmacten. ww

1

= ——

 LA PATRIE 

PETITE FORTUNE
de WOOLWORTH

 

Marine voulait aveir parell au
Missouri, qui a 46,200 ton-

neaux, n’est plus aujourd'hui

qu'en monceau de ferruilles.

Ua quart du navire était

L'Hlmois, tel devait être «
nom, avait déjà terminé
carrière.

 men
 SCRANTON, Peansylvanie =

Charles-8. Woolworth, co-fonda-
teur de la chaine de magasins qui
parte son nom, laisse une fortune
de $15,000. Woolworth est mort le
7 janvier dernier à l'âge de 90 ans  

EMMAGASI NAGE...
 

Ses deux principaux hér!tiers sont
som fils Richard, qui habite à Se-
lem, N.Y, ot Mme Ethel A Hu
ber, de Scranton. La moité de cet-
te fortune conuiste en stocks dis
tribués dans les diffécents maga-
sims.

 

 

Brève carrière-
PHILADELPHIFE. — Je na

vire de guet: qu'on était en
trata de construire et que la

PERTE DE SOMMEIL ?

   

  

de maux ne tête fre,

lever Ia nuit, cest hab
ue vos reins sont GbétriRs pat des Géchets
toxiques. |fretander & votre placriracser
ine tulte de ar de Caveules & 1111
Haariem GOLD MEDAI. Ces capsules em
‘iennent les ‘’’routtes Hoil.rdauses” org
males, de dhincique qui a gagné des mé
dailies d'or pour son! gement effsciif et
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DANS 9 CAS SUR 10, LE SHAMPOOING HALO REND LES
CHEVEUX PLUS BEAUX INSTANTANEMENT
985 femmes — tous les types de chevelures — ont établi les avantages

Mile. Madeleme Benmean, Montréai, dit:
“Mon shampooing doN rehausser l'éclat des
cheveux sans rinçage spécial.”

 

Mlle. Andrée Ménard, Montréal, dit:
"Mon shampooing dei nettoyer mes cheveux et
le cuir chevelu.”

 

Mme. Lafoniaree, Montréal

"Mon shampooing doit laisser mes cheveux
faciles à peigner.”

 
SHAMPOOING

de Halo dans des E

  
HALO EST LE SECRET

“Dès mon premier essa du
Shampooing Halo j'ai con-
staié avec bonheur que Halo
rehausse 1'éclac naturel de
mes cheveux. j'ai aussi été
cachantée de sa mousse
odorante et riche, et de la
façon parfiite dont elle
oectoie le cuir chevelu.”

 

HALO EST LE SECRET

“Mon premier essai du
Shampooing Halo m'a com
vaincue de son efficacité à
bien nettoyer le cuir chevelu
et les cheveux. Sa mousse
abondante colève toute trace
de gras et de saleré . . .

les cheveux aaturelle-
ment brillants, les laisse
dous et soyeux.”

de

HALO EST LE SECRET

Elus d'un shampooing,

la boite.
attentivement
exigences: 9
EST LE SECRET

Vous aussi vous pouvez obtenir ces améliorations

preuves à Domici

27

Enfin, elles observèrent

emmes ur

de Halo, instantanément:
“Fai été enchantée de con- Cheveux plus doux ol
stater que le Shampooing facies à poigner meilicule
Halo laisse les cheveux + Du lucie où due voie. *
soyeux, brillants et faciles à + Chevena delicatoree per
lacer. Sa mousse abon- Pos de dépit tune sor de OT —
ate nettoie le cuir chevelu chevelure pour roche Le blanchie ov

de toute graisse et saleté,
donne aux cheveux un lustre
attrayant.”

  
Srovtd naturelle

HALO

de lues

 

Chevelure normale, buileuse ou sèche—Plus bele instantanément

L'ÉPREUVE HALO À DOMICILE
385 temmes canadiennes—de tous les âges et types
de cherelures—one éprouvé Halo cher elles: Pre
mièrement, elles notèrent ce qu'elles désiraient le

Deuxièmement, elles se
lavèrent la tête suivant les directions indiquées sur

leurs cheveux
var voir si Halo répondait à leurs

10 vapportérent

# Cuir et cheveux mets. san

Aucun Ha coge 08 citron ou où
visaigee n'ont nécessaire.
Pertaitement sir pow lo

29¢

49¢

2

"HALO
   

  
   
  

pren, blanche
into à l'rprouve

     

 

 

    
    

  
     
  
       
       

   

 

     

  

     

 

        

  

 

 

 



 

  

DES SIGNES DE LA
FIN PROCHAINE
DE LA SESSION
PROVINCIALE

 

QUEBEC, 19. — Une semulne de session provinciale

mencera, cette fois, non pas à 3 h. de l'après-midi,

mardi avant midi, à 1! h, Signe de la itn! Et comme n

semble s faire de doute que la prorogation des C

Pour le moment il ne reste guère à vrai dire, sur le

feuilleton de la Chambre basse, que le "bill 30" et le

ill" concernant les écoles protestantes d'Outremont.

y à enfin le "bili* de l’hon. Pau! Sauvé. ministre de

la Jeunesse et du Bien-Etre social, relatif à la délin-

: quence juvénile. La discussion est déjà commencée sur

ee dernier projet de loi.
« se

D y & encore quelques projets de loi du gouverne-

ment, peut-être plusieurs, qui sait® — dont le texte n'a

pas été communiqué. Mais on ne saurait Plus tarder.

Et il y aura la discussion sur Je budget qui est à peine

  

   

                          

  

de quelque chose comme $130 millions. C'est le plus fort

budget depuis la Confédération. Mais depuis que nous

avons connu ba milliards de La dernière guerre, jes dé

putés me se inissent plus impressionner par de “vulgai-

res’ ‘millions. Saiton ou plutét se rappellet-on qu'en

1935 le budget de la province n'était que de $33 millions?

Et les observateurs trouvalrnt cela énerme!

Nous avons appris qu'il est fort possible qu’au Con-
seil léginiatit. des modifications solent apportées au

“bill* de J'hon. Pau! Beaulieu, ministre du Comemrce
et de l'Industrie, à propos des ventes à tempérament.
Les oppositionnistes auraient déjà un amendement tout
prêt. Et je gouvernement. par l'entremise du leader de
la Chambre haute, en auralt un lui aussi. Peut-être que
les deux amendements conrordrront. Une chose est cer-
taine: ce ne sera pas le Conseil qui retardera le pro-

rogation.
.

Et parmi les projets de lol nouveaux que le gouverne-
ment soumettrait, il ne serait pas du tout surprenant

qu'il s’en trouve un qui converne la Régie des alcools.

Les uns soutienu-nt la possibilit- d'un retour, avec quel-
ques variantes, au système de commissaires ou de régis

eeurs, Il y aurait, selon ces gens, cinq commissaires ou
4 régisseurs au lieu d'un gémnt et d'un assistant-gérant.

On rendrait de la sorte la besogne plus facile #t moins
onéreuse.

+. .

Et puisqu'i] est ii question de la Regie des alcools,

on sait qu'en vertu d'une loi vetée par l'Assemblée légis-
lative, au cours de la semaine dernière, M, le jure

de la paix à Québec. sera appelé à prendre sa retraite
M faudra lui de er un surcesseur. Ce ne serait nul
autre que ‘hon. Joseph Bilodeau. ancien ministre dans

  

entamée! H ne s'agit que d'une simple affaire en somme

ent terminée. Une autre revom-
comme c'est La coutume, mais blan

ous l’avons déjà (ait savoir, il ne
hambres aura lew durant la se

maine débutant le 28 avril, Aver ia méthods de trols séances par jour, soit de 11 h. du

matin an kh. 30 du soir, les discours s'envolent rapidement et on travalile plus vite.

Mercredi suly deruler, au café du
parlement, il eut un magnifique
banquet donné em l'honneur du
hon. Maurice Duplessis, & l'occa-
sion de son anniversaire de mais
sance. On ne cesse de parler de ce
banquet, Le mérite en revient à
des whips de l'Union Nationale, M.
J-Hormisdas Langiais, député des
Lies-de-ia-Madelelne, et M. Camille
Côté, député de Montréal - Ste
Marie. Ils se sont dévoués sans
compter.

* ¥ ¥
Tout le munde admet que M.

René Chaloult est un puissani ora:
teur. Mais il ne semble pas que son
éloquence soit de nature à empé-
cher le aommell. En effet, lors de
son discours violent à l'encontre du
“bud” de l'hon. Bona Dussault, con-
cernant les corporations municipa-
les et les commissions scolaires et
leurs employes, l’on pouvait vuir
dormir, jeudi après-midi, et pro-
fondément. un député. Ce n'est pas
Juste pour M. Chaloult.
Le “bill” de Ia Ville de Verdun

est toujours en panne. On salt que
l'Assemblée législative a refusé de
concourir dans un Amendement sp
porté au UConsell législatif. Il 6'a-
git du mode d'élection des éche
vins de cette cité. Et depuis le
Conseil n'a pus fait savoir s'il al-
laitouiounon revenir sur sa dé-
cision. Et l'on pouvait volr le mal-
re de la ville de Verdun, lea he

: vins, le député provincial de Ver-
dun « lex avocate, assister aux
‘séances de la Chambre haute. Et,
comune Soeur Anne, lis ne voient
Hen venir...  

Hughes Fortier. jugeen-vhef de la Cour des sessions |

+ * ¥
Ils ont finalement dû reprendre

le chemin de Verdun. Mais nous
croyons savuir que le Conseil va
se rendre au désir de la Chambre

| basse. Et si, par contre, le Conseil.
ne vouiait pas revenir sur sa dé-
cision par un vote ou autrement, le premier cabinet Duplessis, ancien député de 1'Islot,

et actuellement assistant-gérant de la Régie des alcools.
. . . !

   

         

   

    

   
   

  

  

   

         
   

A Montréal, le jure-en-chef de la Cour des sessions
de la paix est M. Gustave Perrault. M à droit à sa |
pension en vertu de Ia loi générale. II pourrait la ;
prendre quand hon Jui semblera. De plus, le gouverne
ment pourrait de san côté Ia lui accorder de plein droit.
Or des rumeurs sont à l'effet que ce poste de juge en
chef à Montréal pourrait bien un bon jour être occupé
par le gérant ou président actuel de la Régie des aicools,
M. le juge Fdonard Archambeanit.

Toujours est-il qu'avant longtemps le gouvernement
aura no” pas une mais bien plusieurs nominations à
faire à la Régie des alcools tant à Montréal qu'à
Québec. Ei pour se servir des parnles ironiques du
premier ministre Duplessis, en Chambre, les aspirants
font défaut et il faudra donc “placer des annonces dans !
tes journaux". i

CR

L. 11 purait que M. Philippe Girard, l'ancien organise
teur du Bloc dans Le provinre, à quitté ce parti ou ce |

mouvement. Et on peut le voir maintenant au parlement
(aver de: partisans de l'Union Nationale, voire méme !

uver des députés |
«es i

= Me Fernand Chospuette, depute de Muntu. wuy,
sontinus & se faire bruyant, à l'Assemblée législative.
[1 faillit une fois de plus être nomma par l'Orateur, |
Jurent la s“ance de moreredi soir. Certains malins
lisent que la session ne ssurait prendre fin asant quit!
7e soit de nouveau nommé. Ce serait un port |

. ..

 

Aurans-nous avant la fin de In session un duel entre ‘
feux dépatés provinelaux, Un vrai duel? Ce n'est pas
impossible. M. Jacques Dumoulin député libéral de
MonGnorency, se dit pret à «+ battre en € avee hon,
fanl Beaulieu, ministre du Commerce et de l'Industrie.
C'est oe quill a annon, Jeudi soir, à l'Agaemblée
égisiative. I! ne reste plus qu'un “healey” a trouver '
*t uussi des témoins. Pour ce qui est des Armes, tout !
xt prêt En effet, les acrgented’armen Theriault, de In
‘hambre basse, «4 fRt-Jneques, de la Chambre hante,
sont disposés à leur prêter da épées,

 

    . ..

On puurrait bien choisir comme medecin je Dr
‘lfrid Robidoux, député hberal de ftichelieu, pour

sanser le où les blessés. D vient de revenir à Ia Chomhre
aprèm quelques joure da mabkulie,

|

nous avons l'information qu':ne |
procédure inusitée serait employée. |

Il ne nous est pas permis pour le
moment d'en dévoiler le caractère
ni la nature Mais ce moyen est

fort intéressant.
* = #

BC le notaire Léonard Blanchard.
député provinclai de Terrebonne.
vient d'avoir l'assurance du minis-

tre des Travaux publics, l'hon. Ko-
méo Lorrain, qu’un pont sera cons
truit au coût approximatif de $45

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS.

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Regulier Chaque Matis

Essayer de prendre 1es Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec trois, à la mérnñe heure tous les
mauns. Quand vous allez régulière-
ment rhaque matin, dimmuez, prenez
deux pslules. Après quelques jours,
essaver une bilule,

Puis essuvez? de prendre les Pilules
Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être ‘Lime cont:nuer à aller

 

tlièrement sans laxauf.
Pilules Carter sont si petites

Qu'il est possible de diminuer la dose
de trois & une- selon les bemins

de votre sropre organisme.€ .….
lique San< désappointement

Pilules Carter nettoient l'appa-
Teil tigestif non va: à denni mais com-
plètement Elles sont Joublement ef-
cece xarce qu'elles + composent

de deux 1erhes végétales spéciale-
ment aréparées nour une action coms

  

£.

Des milliers de gens Veuvent dumi-
nuer le dosage axatifs suivant
“ette méthode Tarter Exiger les vé-
‘isebles Pilules Carter duns toutes les
pharmacies 35¢ 70e $1.00. Commen-
cez ia méthode Carter de dose grad ues

  
quelques pieds d'altitude de plus,

mille, à Vad David, 11 s'agit de
remplacer le pont actuel étroit et
dangereux. fs nouveau pont ne

sera pas construit à l'endroit où
se trouve le pont actuel, I! faudra
construire et ce par le ministère

de ja Votrie, dirigé par l'hon. Anto-
nio Tulbot, une nouvelle entrée à
Val David. La nouvelle route don-
nera sur Ia rue de l'Eglise. Les
travaux d'approche coûteroat plu-
sieurs miliers de dollars

* *% #

L'hon. Omer Côté. secrétaire de
la province, vient de faire savoir
à M. Maurice Bellemare, député
de Champlain, qu'il va accorder

$100 mille pour deux écoles dans
son comté. Il s'agit de deux écoles
au Cap de ja Madeleine. Dans le
prémier cas. il s'agit de l'Ecole
supérieure St-Joseph. pour les jeu

nes filles, et. dans le second, de
l'agrandissement de l'académie

  

Un gros transport Dakota de Ia ligne française s'est écrasé sur la Colline qui domine l'aérodrome de
Portely Sacavem où il venait pour atterrir, entrainant ia mort de quinze personnes. S'il avait gardé

11 réussisaait à franchir La colilne et pouvait ensuite se poser douveme
sur le terrain d'atterrisange. 1a vle tient parfois à peu de chose.

on. Antonig Talbot, min!stre

de la Volrle, fern des travaux de
voirie au Cap de ia Madeleine, fl

s'agit de travaux pour le grand
boulevard de raccordement entre
les deux nouveæux ponts de Trols-
Rivières et la route de Shawinigan.
Ces travaux pourraient biexm coûter

au delà de $268 mille.

* * *

11 semble bien entendu que, lors
des élections générales provincia-
les, en l'an 1948, M. Claude Jodoin
sera de nouveau candidat libéral
officiel dans le comté de Montréal
St-Jacques,

+ = #

Lors de la tenue de Pélection
complémentaire de Montréal-Ssint-
Louis, pour désigner un successeur
à M. Maurice Hartt, maintenant
rendu à Ottawa, une rumeur dé-
signe comme candidat M. Louls
Desenawrick, avocat, de Montréal, 
  

Pierre Boucher, pour les garçons.

 

  

 
 ce wir et demaux guutez du Lit raie

et dispos.

 

LA PLUPART
DES FUMEURS
RÉPONDENT 44,

‘da.

Tabac à Pipe Choisi-entre Tous

et originaire de Trois-Rivières,

    

16 personnes arrêtées
dans une maison depari

Beise personnes furent appréhendées en moins de quelques brures,
ler, au cours de deux ralds effectués par les agents de l'escouad- de

 

 

écroués aux cellules où seul le
cllent put jouir de sa liberté pro-
visoire, moyennant un cautionne-
ment de cent dollars.

L'autre raid fut effectué par les
sergents Courval, Welr, Oueltelle

et Monnier, dans un restaurant au
No 121$, rue M+Ficurimont, Qua-
torze personnes, occupées, selon la
police, à jouer wu“poker” furent
condulles aux quartiers généraux
de Ia police. Le présumé tenancier,

 

Le moralité municipale, dirigés par le sergent Armand Courval. Le pre-
micr rald surpiit un présumé tenancier d'une “maison de parts amtixs-

de ls rue DeFleurimont, peu après dix heures, hier soir,

um nemmé Georges Caron, fut
écroué. Tous les prévenus compa-
raltront devant le recorder, ce ma
tin.
 —_——

OAKLAND, Californie.—— Jack-
W. Bueter, 31 ans, de Dallas.
Texas, qui a avoué avoir passé
pour un demi-intilion de chèques

Jar Couvercure, à ÉLé arr‘lé en-
tre Jaksun et Oakland par la pu-
lice, Anna Lauts Crane, sa petite

Près de ia gare, un nommé Jean-
Baptiste Jasmin fut arrété alors
qu’il recevait, d'après la police,
une certaine somme d'argent de

. Le Dr J-F-A. Gatien, député
Provintiai du comté, sera présent.
Le tout sera sous la présidence de
M. L.-O. Jalbert,

» ++

Landi solr, le ministre des Tra-
vaux publics, I'hon. Roméo Lor-

 

 

 

ante”, pris de la game Bonaventure. L'autre fut fait dans un=

la part d'un client également ap
préhendé. Tous deux furent

 

Morque déposer, €anadr

      Le commencement|:

ainle, à Dlé avoir elle-même fait
usage de chèques semblables. Ce-
pendant on en à trouvé une cin-
quantsine dans son sac à main.
Dane l'appartement de Buster, on
à trouvé une quantité considéra-
die de ces chèques et de plus, une
machine pour en imprimer.

—————tue-— 

On compte plus de cent sortes
calories. 
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rain, traiters de la politique pro-

  
  

   
 mean Lu  

présentera un bill  

 

mary
C aprés-midi (dimanche: gu-

ca lieu en la salle Army and Nyvy,
prés Ste-Catherine, une assemilée
de l'Association de l'Union N4üo-
nale pour le comté de Mnisnn

  

tribuna tes à cet endroit.

 

vinciaie, À la radio. 7] répondra à
ln causerie prononcée, ft y n deux

concernant la
CitéJardin, à Montréal. On nom-
merait, selon notre information, un

d'honneur, pour procéder
à l'évaluation des maisons construi-

d'un beau jour

 

«st celui où votre bu

  

3 ARLEN Pos CARTES POSTALES
AS finies papier sole avec

papier ar sxrundisnement 6 x 19,
§ SETA Prix séduit . $1 40
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1 CARTES POMTALES

finies pupier
avec rzrandissement Sxi0
Pres réduk.. $1.75

 

  

  

Tes mé
decins recommandent NEO-MARTOB.

Traitement d'un mou: 82.80
(Inte ou pil

Ea venle rbez voire phurmacien ow
commandez par mandat-poste à '

LABORATOIRE SYI.PHIDE Dép. 2
C.F, No 43 Mtstion M — Montréal |

N.-B. Envoi dierret. !

   

 +

 

ta mugnifique
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semaines, A la radio, par le chef affaissé au petit mera raf | Priz rédutt
de l'Opposition à Québec, Ihon. [rm ou développé ue | =

Adélard Godhout. actentsiqueàbaie piped TOUT OUARAGE EST GARANTI ML NON BATISFAIT* x. menueeEE | u VOUS REPOSONS SANS FRAIS.
t Dict 1a fin de la session provin- . dernitres donnes medica cade? : >

ciale, le gouvernement Duplessis inTheta, wet La Photo Modele

    

de 1ère
oe Présentez-vous

 

siudis avec er ruuponx Dour ohtrmir res prix 3.36 h. mm, à 9,0 pm.

aratulterment. plete Le dimanche
Dens sallrs de pose à votre diuposliion. 1h87

1684 Ste-Caterine Est,

à motre

Tél. FA. 3609-3600
‘prée Pap'neau)

Ouvert tous les jours:

 

 

 

 

 

 

VOUS POUVEZ

B.O.A.C. parcourt plus de 71,000 milles de routes Specdbird

reliant cing continents . . . Choque semaine los Speedbicds

8.0.A.C. covvrent pris d'wa t)illion da milles. B.0.A.C. compte

neuf ant d'expérience Hentique, dent cing on coopéræ

DU FAMEUX AfROPORT Of DORVAL . : . Los Speedbirde

BO.A.C. parcourent lee voi atriennes do l'Atlantique

tracées par ses légendaires cemmendante du “Return Ferry

Service”. 82 d'antre eur ont à leur credit un milfion de milles

eident ainsi B.O.A.C. à ateindre un total de 150 millions de

milles percoorus

 

 

MAINTENANT VOLER DIRECTEMENT

MONTRÉAL À GRANDE-BRETAGNE

par sPEEDBIRD B- (0A-
A LONDRES VIA GLASGOW

  

   

  

 

DE MONTRÉAL — LUNDI. .

DE NEW YORK — MERCREDI

SURVOLEZ L'ATLANTIQUE EN UNE NUIT

A BORD D'UN SPEEDBIRD B.O.A.C. . .
Lunchez à Montréal .. . Déjeunez en Grande-Bretagne ..

Le service Speedbird vous offre l'expérience de 27 ans

d'opération . . . Equipage spécialisé . . . steward et

hôtesse stylés . . . service de tout repos et courtoisie

impeccable . . . L'on peut aussi retenir sa place pour

faire correspondance avec les services aériens de

l'Europe (Paris et autres copitales) l'Afrique, le Moyen-

Orient, l'Extrême-Orient, l'Australasie.

SIMPLE

FAITES VOS EXPEDITIONS PAR AIR-EXPRESS B.OAC

POUR LIVRAISON EFFICACE ET RAPIDE VERS

LES MARCHES MONDIAUX.

VOTRE AGENCE DE VOYAGES ESTNOTRE BUREAU LOCAL

Une retenue de place peut aussi être faite parl'enter-

médiaire de la plupart des diverses lignes aériennes
ou ferroviaires ou au bureau de B.O.A.C.,

1465 rue Peel, Montréal, Tél: MA. 5157.

 

PASSAGE

ALLER-RETOUR

VENDREDI

DIMANCHE

MARDI .

DE MONTRÉAL

$312

$561.60
Plus 159, Taxe du Gouvernement

B-0-A-(
BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION

“ SÉRVICE SPEEDBIRD.. Au-dessus de l’Atlantiqde-.atà-traversle Monde

A LONDRES VIA SHANNON

À LONDRES VIA GLASGOW

DE NEW YORK

$325

$586.70
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94 LA PAIRIE:

esTADaiSPA—
Gaby Morlay ——

CINEMACANADIEN|très versatile
 

Une artiste du théâtre Lu OTRE. pays cemmence & faire connaitre ves intentions de prendre sa
douée que Gaby Morlay ey : place comme preducteur de files de fiction Deux grands films ont
être La proie du cinémapartent déjà été réalisés au moment où j'écris ces lignes: “Le l'ère Chopin”,
Julalltlasacrerran camira, ©$ “La Forteresse”. Le premier, par La Clo “ReaisssanceFilm”, of lo

sea interprétations ne se comp-| Pecond. par Ia “Quebec Productions”. Je n'ai pas encore Mel le ed
tent plus. Elle s'adapte à toules! Je n'en puis domc parler, main Fal amisté un peu à tautes phases

la production du “Père Chopin”, et Je puis rendre id un hommage d'ad-

miration, pour ceux qui oué entreprin cette tâche giçantraque, crtie

gugeure, qui consistalt à tourner un film en temps de guerre, avec tous
tes phifonds ot les restrictions qui régualent nlors

ES cinéastes d’'um courage peu ardinaire, ont vaincu pratiquement

toutes les difficuités et ont livre une pellicule qui ieur fait honneur

* ainsi qu'au pays tout entier Ce ne fut pas un chef-d'oeuvre. Ceux qui
Y'ent tournée. savent quelles sont ses faiblesces comme ses réussites.
Mais si l'on tient compte de l'atmosphère qui régnait lors des prises de
vues du “Père Chopin”, ai l'on tient compte du manque total de prépa-

ration cine:natographique de la plupart des collaborateurs qui entou-
raient Fedor Ozep, i! faut enlever son chapeau et snluer bien bas.

JE me rappelle qu'un des dirscteurs de la production n'avait méme pas

de preus pour chausser som auto afim d'sccomplir les muitipies cour-
sey indispensables entre Montréal et le studio de St-Laurent. 11 faMlalt
un permis pour ci, un permis pour (a. Et puis c'étaient les acteurs qui

H'uvaient pas d'expérience, et paris lu prilivuie qu'il fallait trouver, et

 
puis... d'eux qui conastssent ua tant soit peu l'organisation formidable
que (in demande peur tourner le moindre bout de film, se rendront
compte. Si Le “Père Chopin” a des défauts ceux qui l'ont tuurné n'en
semblent pas avoir, car il leur à fallu une solide vertu de patlence duu-
bide d'un grand savoir-faire. Lis nocomplisunient hevagne de pionniers of
cela, ce n’est jimais une sinécure.

 

GABY MORLAY

les exigences de l'art cinémato-| Ju assisté Luazt à quelques phases de la production de “La Forteresse”
g'aphique. | et là encore, je me suis rendu-compte du sérieux des cinéastes qui
Comme au théâtre, elle ne craint. l'ont tourné. Fedor Ozep était de nouveau sur le métier, cela devrait pa-

pra de se transformer sl le 8°¢n@- raitre sur l'écran. Dnns ce cas on & travallé dans des conditions plus
rio limpose. Qu'importe 8a ail avantageuses. La guerre était enfin terminée. Studios bien équipés, |
houette pourvu as elle sot juste. acteurs de choix, bon scénario, bref, toutes les chances du bon côté.
“On doit avoir l'âge et le phys D'autres part, des compagnies se sont formées récemment & Torunto
que de son rôle”, déclare-telle et à Montréal, pour tourner den filme. À Montréal, nous avons los pro-
tout simplement, Sans irUE jeta presque trop beaux de Renaissance-Fiim qui sont déjà en bonne
Bux auaRenderaiarme Sune voie de réalisation. Espérons qu'on les rendra à terme. On veut établir
Te SE le lendemain on la voit dans l'est de la métropole, de vastes studios pour la production. Si j'ai
sous les cheveux blancs de l'afeule. bien compris le but des directeurs qui ont des affiliations en France, on

  

tant avaut tous de sujets cunndioms, aver das scénuristen, des acteurs
canadiens. Voilà Ia formule qu'H nous faut mettre oa pratique. Ll ne
s'agit pas tel de natlomaîinmme étroit. Mais il n'agit de coumprendre qu'a
tant qu'une llétérature, une pointure nationsies, di sous faut un cinema
mationni bicu organisé,

puis les techniclons qui ient rares en temps de guerre of puis, et >

 

BETTI. DAVIS que Plon verra
dans lo grand fum “Deception” |

Quelle soit heureuse ou mai- Veut enfin “créer l'industrie du cinéma au Canada”, en permettant à
tous ceux qui voudralent tourner une pellicule, de trouver sur piace tout
ce qui leur faut: studios, techniciens, aviseurs, etc.

L ret évident que l'on ne pourra songer à établir la production ciné-
! mategraphique su Canads si on n'offre pas à ceux qui ont des idées,
| des scénarios & faire valoir, où le désir de se faire ume carrière d'acteur
| à l'écran, les cadres où évoluer. En un,mot, Il faut des facilités perma-
nentes pour tourner des films et assurer un débit de films régulier,

heureuse, Gaby Morlay est tou-
jours égale à elle-même. Partant
de ce principe, elle ne craint pas,
de se transformer a volonté.
Les différents films qu'elle fut

appelée à tourner au cours de sa

carrière sont là pour en faire la
preuve.
On ne peut avoir servi avec plus

de foi et de conscienve la cause
éu cinéma parlant.

—_et

Louise Carletti

Louise Carietti a débuté à 14
ans, dans un film de Jacques Fey-
der. Elie y avait un rôle d'enfant

malheureux qui lui plut beaucoup
Seulement on ne peut éternelle-
ment jouer les enfants et un jour

arrive ou tl faut se rasigner à
jouer des rôles de femn Ingé-

nue ou perverse? Il eat à remar-
quer que jes femmes préfèrent.

 

 

sant & leurs amiss le premier em-
pl. Louise Catlett: &'assaya dans
deux films au premier gonre Cela
lui parut-il trop facile? Ou bien

Mmandquait-elle de dspustions na-
turelles”

Toujours est-il qu'elle préfère.
elle aussi ies rô:ra où uns voitni-
ne dureté de sentimens se fa.
sentir,

Elle vient de trouver ve gare

souhaitait dans le rû l'une R'a-

ne sombre et sauvage % hænrnt
à la haine d'un village qu ac
cuse de sorce.lerie.
— C'est ma chance, ft lle, et

al je Bus m:iuvuse ule A ce
sera ma faute

——————tl eee

Suzy Prim

 

 

   

Suzy Prim compte parmi ses
anovtres un des comidi-na de Mu-
ltére. Elle est la fille d'un + midien
d'origine provençale, qui sappelait
Arduini. Or, tous les Arduini sont
comédiens de père en fils dapurr
des générations et Un Arduini fai-
sait partie de ia troupe de Mohere
M n’est pas élonnant que Sumy
Prim ait débuté au théâtre À trou
ans et demi dans le rôie de Co
mette, des “Misérabies”. Depuis, que
da chemin parcouru!

ET TTSE erTT

TI

I

 

| tiens d'acteurs. Au cinéma comme allieurs, c'est In tête, les idées qui
en général, le second gecre, lais- | doivent mener, inspirer toute la gigantesque machine, A proprement

"EST le désir de Renaissance-Films de bâtir les vastes studios néces-
saires non seulement pour produire, mnis pour aider à produire.

Le cinéma exige un travail d'équipe et de grande équipe. T1 importe que
| tous eux qui font du cinéma. s'occupent d'une production, soient logis
le plus près possible des studios Gui eux-mêmes doivent être construits
dans la banlieue d'un grand centre. Autrement les déplacements de tout
le personnel requis deviennent vite onéreux. Tout trouver sous la main.
voilà le secret de l'économie dans la production. Voilà qui explique la
création d'Hollywood, Les compagnies ont zroupé là leurs studios, les
artistes et techniciens y ont construit leurs demeures. De la soîte. tout
marche rondement parce que tout le monde et tout le matériel est sur
place.

EBT cela, sur une échelle plus modeste évidemment, que l'on cher-
che à établir à Montréal. Mals cela c'est le côté matériel, Ce n’est

has tout. FI faudra former des scémariates, 1] faudra susciter des vora-

parler, nous n'avons p core de cinéma canadien de fiction. C'ost-à-
"dire de studios produisant régullèrement des films.

  

‘OFFICE national du film a produit pourtant des films documan-
taires qui nous font nine belle réputation à l'étranger. Il reste à éta-

blir notre réputation non plus comme nation agissants dans le dornaine
: *ronomique, mais aussi dans le domaine artistique. I] faut faire valoir
Los auteurs. T1 faut que si l'on produit des livres comme “Bonheur
d'Occasion” de Gabrielle Pny, ce soient des studios canadiens qu! les
*rarspos-nt à l'écran. On Ait que le Canada est un pays qui

a

atteint sa
mature. Cela edt peut-étre exagéré En tout cas, notre pays ase dirige |
Vers re stage A grands pas. Dana le domaine culturel et artistique te
Canada a une place à se tailler. Le cinéma est un des plus grands moyens
d'expression culturaile, à nous de le prendre. Le rule du cinéma est
devenu trop Important. son rôle auprès des masses est trop dominant
THAT QUE DOUS RE NOUS SHrvinha pas de ce moyen nfin de faire la gran-
deur de notre pays et puurquoi pas JA grandeur du monde!

 
 

CETMINS sceptiques ont Insoqué des raisons climatériques pour prés!
dire en Insuccès an cinéma canadien, 1 est vrai que notre climat

ret plus qu'isstable. Les cinéastes ne «ersient Das assurée Ici d'un beau |
| “fixe” comme à Hollywood permettant de tourner avec sécurité et rapl-

é les extérieurs longs et élahorés, Le cas est survenu pour le ©
in”, il a fallu attendre des semaines entières pour retrouver la

lunsière solaire adéquate. De tels retards, de telles attentes, font monter |
le coût dela production. D'autres expérta ont déclaré que La qualité de :
notre lumière eut déficients,

FIVIDEMMENT ce sont là des problèmes qu'il faudra résoudre. Mais
qui empéchora non cinéastes d'aller à j'étranger quand l-n elrrons

tances le requerront? Et puis quantité dé file e‘adapteront à notre eli.
mat, à potre lumière. Les sujets sont vastes et on a encore peu exploité
la mat Qui fera de hons sujets de scénarios canadiens. Ce qu'il faut
c'est créfit un cinéma national. 1 faudra tourner avec les éléments dont
nous die ions Ce n'est que par la que nous fvrons différent et que nous
nous fer accepter par les acheteurs

 

  

 

> i see ose

à l'Amherst en fin de semaine,
et jusqu'à mardi soir lnclusive- Pre John Clemenin “A WO-

 

Bertha de “La Fille aux yeux gris", PY
vient d'abandonner momen‘a +4
ment le cinéma pour le théâtre

  

 

MICHELE MORGAN ot PIERRE BLANCHAR sout les priact
vodrétes de “La Symphonie l'astorale”, gurde une troivème srennine,

à l'affiche du Cinéma de aris.
= —

E solides entreprises privées peuvent nous domner un grand cisémas
national sous l'oeil bienveillant du gouvernement. Un cinéms tral-

Masrice HUOT
_ - —

Dessins animés

produits au pays

L'office du film à cotitinué la
production de dessins animés illus-
trant des chansons populaires an-
Flaises et françaises. On tourne
maintenant en cauleura plutôt qu'en
blane et noir. On ulilise ausat avco |
succès des techniques dont on ne
se servait guère nuparavant, soit,
les dérors découpés à deux dimen-
Eons et des marionnettes à trois di-
mensions. On a nusss entrenris de
courts films de dessins anunes sur
des sujrts tels que lu sécurité à

 

l'usine et sur la ferme. Le service
spécial de l'atelier d'Animation a
aussi préparé des eartrs due des
sine «chématiques et des titres pour
d'autres films
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“FOUR FEATHERS" June Du

MANS POLLY” Kay Frame,
Bruce Cabot. Reprise (sam. et
dim. soirai: “TAMPICO” Edw.
da Robluson, Lynn Bad. Bien.

“THE HU RRIC ANE",
“THE PLAINSMEN®,

ment,

Françoise Morhanges la jeune
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“RETURN OF

MONTE CRISTO"

LOUISHAYWARD
BARBARA BRITTON
Cuiourdtheiouverture

A midi 18 pen.

“DECEPTION”
— AVEC

BETTE DAVIS

PAUL HENRIED

CLAUDE RAINS

tndrelt par rurellence à 4
peur le vouderille de

Nam. A X38. 7.0 - Rpm.

COMMENÇANT LENDE
FAR ENE AVANTREMILRE SPCC: 4 12 4 AM

10 NUMEROS DE VAUDEVILLE 10
eeMIMI LYNNE

WET FAT 34 ENTREE OUFHALE
Vie cat la SAHA BERNHARDT de le dnanc

LEWIS & AMES + Les 3 GOBS
Te vérit le numéro aue vous ‘ omédiens nériems
ne regretiores pus de velr. n enntunacly ., HAN a "ent tntAut amaCHAN GILBERT & HUSLEV

tr et den rhn » patrie comédicns achrvé:

CARLTON A DEL 4
Da comique of encore ast

»
de romique.

BUSTER BRKUNELLE
14 Ray Bolger du vandertite vd, Uni n'a pas aon parett

IEN HOWARD FT SON ORCIENTRK.
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L'aveu d’une artiste STECUTE driisie

Mme Louise Darios, une Parisienne,
vient étudier le chant à Montréal

 

(pur Dominique LABERGE)

 

Une Parislenne vient étudier le

 

 

chant à Montréal. Voilà Je fait peubanal qui vient de nous être révélé par Mme Loulse Darius. La chan-
teuss nous a quitté pour rentrer
L'éminente Interprète
Dorées, a voulu &

La sutrée très intelligeinment
musicale eut lieu au Studiv Alfred
Laverté. C'est à la fin de l'êté
dernier que Louise Durios rencon-
tru M. Laliberté. I s'uffrit alors à
l'accompagner dans son groupe de
folklore canadien. Ele s'aperçut
dés les premières répétitions que
sa voix n'avait point assez d'éten-
due pour certaines picves. M, La-

liberté lui dit quil était possible
d'y remédier. Très sceptique au dé-
bul, Loue Darios Len Conunua
Pas moins & se plier a la discipline
du Maitre, à travers les muiie et
une fatigues d'une tournée de sol-
xante-dix récitals qui la porta Jus.
quaux confins de la l'rovince. Che-
Prin faisant dans ie placement de
aa voix, elle fut amenée à aborder
un répertoire qui n'était pas le
sien; elle étudia les grands cias-
siques et les romantiques. En quel-
ques mus, les résultats furent a,
étunnentU que Louise Darivs déci-
da de rendre publique, avant sun
départ pour Paris, une expérience
# précieuse.

Expérience concluante d'ailleurs,
car tous ceux qui, auparavant, ont
entendu Louise Darius dans aun
répertoire folklorique, ont cunata-
té que sa vuix possède muintenant
un registre beaucuup plus étundu,

sans rien perdre toutefois de sus
Qualités. De plus, le programme
choisi pour cetle démonstration at-

teste une culture et le goût le plus
sur. On juge d'ailleurs une artiste
d'après sa façun de compuser sun
programme, problème aussi déli-
cat que celui de l'accrochage à la
cimalse. Le problème de la cimal-
8¢ sonore n'a pas encore de ivis
bien précises; & méconnaitre la
mécessité de leur existence que
d'erreurs commises! Cumbien de
programmes souffrent de l'ordre
chronologique non respecté, des

assemblages impossibles, du Vvuiai-
nage d'oeuvres se nulsant mutuel-
lement. Rien de tel avec Louise
Darios: elle nous présente, en ce
récital d'adieu, Ja variété dans l'u-
nité, C'est au profit de Bach, Schu-
bert, Brahms, Debussy, Catoire et
Medtner. En somme, un choix d'oeu-
vres hautement éprouvérs, qui a
permis en tout cas à Louise Darius
d'épanoutr remarquablement son
talent et d'apporter une ardeur
concentrée, une passion profonde
pour son art.

Louise Darios interpréte un
groupe de Bach, Viens douce mort,
O doux Jésus, Auprès de tol et les
lieder allemands avec unc habileté
vocale qui ae décèle autant par la
justesse de l'articulation que par
Ja variété des nuances. Ces lieder
ne sont jamais faciles à bien ren-

"dre, et ne prennent tout leur effet
que dans la langue ou ila ont été
écrits, car cela permet à l'inter-
prète d'indiquer les accents là où
il faut, Madame Louise Darios peut
également chanter en russe, ce qui
démontre à tout le monde l'éten-
due de sa culture.
Quelle impression elle produit

dans La mort et la jeune fille de
BeHubert! Les linder de Schubert
forment tous ou presque un petit
drame en raccourci, la plupart du
temps drame intérieur et tout psy-

thologique qui demande en son ex-
pression un art particulier, égnle-
ment éloigné des grossissements
obligés du théâtre et de cette de-
mi-teinte que réclame la “mélo-
die”, C'est d'ailleurs ce qui fait
le charme du “lied” allemand et
son caractère propre. Louise Da-
Tlos sait trouver ce ton juste; elle

est émouvante plus que dramati-
que, dans la douceur elle nest
point mièvre. De Schubert encore.
elle interprète La jeune nonne, le
délicieux lieA Rire et pleurer et In

Plainte tournoyante do Marguerite :
à son rouet, où palpite toute la dé-
tresse à l'abandonnée.
Puls ce furent Ia Rérénade inu-

tile de Brahmas, La voix est le jour

à Paris après une longue absence.
de la chanson à travers les âges et des LégendesJa fin de sa tournée au pays du Québec, se faireentendre une dernière fois, en récital pri

résultats d'une expérience et faire un aveu
vé, pour [aire connaître les
que nous jugeona admirable.

de Catoire, Première douleur et
Hlusion (une merveille» de Medt-
ner. Louise Darios est luin d'être
inférieure dans La Chevelure de
Debussy qu'elle chante avec beau-
coup de Concentration; elle cst des
Plus émouvantes sans viser, toute-
fois, à mouvuir: elle est émue elle-
meme en vivant le texte qu'elle
exprimeé Elle n'éprouve pas le
hesoln de simuler le trouble de la
chanteuse à la puitrine, elle tou-
che précisément l'auditeur par la
sobriété et ln justesse de acs ac-
cents.

11 faut aussi parler du rôle du
Piano dans les groupes Schubert-
Mrdtner, car il y a, dans le lied
de Schubert particulièrement, non
pas en accompagnement, mais en
pénétration, plutôt, de la mélodie,
en collaboraton intime avec elle,
ct également évucatrice, une vraie
symphonie en raccourch Alfred La-
aberté, qui vit dans l'intimité des
ocuvres de ces maitres depuis au
delà quarante ans, nuus en révéle
toute la beauté par son interpré-
tation. Louise Darios & voulu ren-
dre un premier hommage à M. La-
liberté, son maitre, auquel elle doit
d'avoir ai magnifiquement évolué,
en si peu de temps, vers le giana
Art, en interprétant Consolation,
une fort belle mélodie sur un pod-
me allemand.
Le deuxième et dernier homma-

&e prit la forme d'une confession
tout à fait inattendue, à l'issue du
récital. Louise Durios relata les
étapes de son expérience vocale,
Puis elle njouta en substance:
“Je dois & mun maitre, Alfred

La.iberté, de m'être fait entendre
ce soir dans un programme entiè-
tement nouveau, composé

,

d'ueu-
,vres qui ne font point partie de
(mon repertoire habituel. Je ne re
nonce pas au répertoirs folkloti-
que, qui me donne de si grandes
joles, mais j'ai l'intention de me
consacrer au cours de mon séjour
en Europe, au répertoire des mé-
lodies de Fauré, Debussy, Ravel,
ete, Je veux cependunt vous dire,
avant mon départ pour Paris, que
tout ce que j'ai appris, je le dois à
mon maitre, Alfred Laliverté. Je
suis la Parisienne qui est venue
apprendre le chant à Montréal”,

Invité & dire quelques mots, M.
Läliberté, très ému par cet hom-
mage non recherché, ajouta: “Ex-
traire de l'or d'une mine d'or pour
l'accomplissement de l'Art est tou-
Jours un plaisir”,

Disons, en terminant, que Ma-!
dame Louise Darius, Parisienne.
est arrivée à Montréai, en mai 1946,
d'Amérique latine, pour faire con-
maître la chanson à travers les
âges. Elle eut, au début, la colla-
boration bénévole de Raymond
Robie, qui la présenta à mon ca-
marade Dostaler O'Leary, fonda-
teur des Lutins d'Amérique. C'est
lui qui organisa les conférences de
presse, au cours desquelles fut an-
noncée la tournée de récitals dans
le Québec et qui vient de se termi.
ner par cette soirée mémorable au
Studio Alfred LaliLerté.
 —————

eee

Deux beaux films

au Saint-Denis

La direction du Baint-Deuia an
hongalt hier ct pour toute la pio

 

  

chaine semaine, une aubmiue ex-
ceptionnelle dana le domaine 4:
spectacle  vinémalographique. On
anit que la production de cape et
d'épée "Le Capitan” comprend deux
éntaodes “Flamberge au vent” et
“lee Chevalier du Rol”,

Or, pour répondre À la demande
générale, on à dévidé de mettre cos
deux fiima À l'affiche, en même
temps, le cinAphile pourra done
voir, en un seul apeciacie, toutea
lee aventure du jeune ehevaller
Le Capitan,
4 que chacun de ce filme

aoit complet en lul-mAme, le accond

   

On aurait mis

au point le

cinéma en relief
 

Un ingénieur expagnol, hôte de la
France depuis 1939, vient de décou-
vrir un procédé de cinéma en relief
sans défaut, -

M. Evelio Lopez est un petit hom-
me mince et actif, d'une cinquan-

taine d'années, qui bricola long-
temps en solitaire en Espagne et

à Clermont-Ferrand, dans une
chambre minuscule où il travail-
lait à genoux. Ingénieur du son
dans une firme de cinéma il avait
uécidé de se consacrer au cinéma
en relief.

Dix années de travaux viennent
d'aboutir et M. Lopez a tourné ii y

a quelques semaines avec les pro-
ducteurs, Yves Allégret et Blondy,

une bande d'es-ai. Cette bande a
été projetée, sans lunettes, sans
équipement spécial de la saîle. Les
apectateurs ont pu Voir les chevaux

bondir, les figurants se déplacer,
avec l'apparence parfaite du natu-
rel. Un chanteur-vedette est déjà
pressenti, plusieurs producteurs in-
téreasés, une des plus grandes sal-
les d'exclusivité retenue. car les pre-
miers tours de manivelle d'un grand
métrage en relief seront donnés
incessamment,

La technique de M. Lopez se ré-
sume ainsi:

Une caméra à multiples objectifs
pour la prise de vues;

La même combinaison d'objectifs
pour la caméra de projection.

Un écran parallélipipédique fait
de lamelles de cristal disposées au
premier plan longitudinalement et,
au second plan serrées pay centai-
nes les unes contre les autres per-

pendiculalrement aux premières.
Dans l'intérieur de l'écran circule
un liquide chimique dont la for-
mule est le secret de M. Lopez qui
assure lui-même le développement
de ses pellicules,

Cette combinaison supprime les
lunettes polarisées bicolores, les
pellicules impressionnées en cou- |

leur, les écrans tramés stéréoscopi-
ques, les équipements spéciaux des
salles qui sont respectivement les

caractéristiques des techniques an-
Blaise, américaine, française et

russe.

 
————————————————————————

 

qu'on y voit la félonie démasquée
#t l'injustice châtiée,

En voyant jes deux films “Flam.
herge au vent” et “Le Chevalier du
Rw”, on pourra admirer le jeu de
Jean Paqui dane le role du Capi-
tan. Pierre Renoir, Almé Ciariond,
[Lise Delamare, Claude Génia, So-
phie Desmarets, Huxuette Dufour
Jean Tilexier et une figuration im.
posante, font de ces deux épisodes
une réalisation de grande envergu-
re. Vollà deux fims à ne pas man-
quer. À noter qu'ils ne «ont À l'af-
fiche que pour une seule semaine

 

Gième SEMAINE
MON SEUL AMOUR

ner

Robert L'Herbier

Rolande Désormeaus
Rillets maintenant en vente

au contrile.
 

 

le dernier éclat de rire!!

Les GUEUX au
PARADIS

avec

Les Compagnons
Un spectacle truffé de situations

d'une cocasserie irréaistible.

10-21-22-24-25-26 AVRIL

AU GESU
LAncaster 1186  vient eampléter le premier, pole.    
 

 

Blanchette Brunoy, la jeune ve
dette des “Cadets de l'Océan”, a
trouvé un moyen de passer le
temps entre les prises de vues Elie
foit de !s sculpture et y réuss:t
fort hien. Elle taille des figures
Jans la cire. Michel Simon lui 4
causé une grande joie en lui rap
pertant de Sulsse une provision de

— 

95
bougies qu'elle utilisera pour acu
violon d'Ingres

René Dary que l'on verra dans
“Le Fugitif” aux côtés de Mudeici-
se Robinson, à à son actif, au
moins quarante films, o l'on
compte deux qu’il a tournés étant
enfant, sous le nom de “Bébé”.

CINEMA:PARIS
A L'AFFICHE

PIERRE BLANCHAR
MICHÈLEMORGAN
LA SYMPHCNIE

A

 

 
L'AFFICHE
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L'inimitable Maurice Chevalier, l’idole de deux continents, sera à
Montréal sous peu et donmers une serie de représentations. On
voit Jd Chevalier dans une acène de son plus récent film “Man
About Town” avec Marcelle Derrien. Le titre français de ce film

out “Le silence est d'or”.
    

 

A la mémoire de deux artistes
 

 

Ce soir, à l'église StJean-Baptiste, rue Rachel est, grand concert
sacré à In mémoire de deux artistes réputés GERMAIN LEFEBVRE
à gauche), maitre de chapelle pendant plusieurs années, et RAOÛL
PAQUET, qui fut organiste pendant 25 ans. L'entrée est Libre.
 

Wii jucile rend avec une fougue in-
comparable.
Lors d'une récente entrevue ac-

ordée aux journa:1stes, Mile Sa-
bion a causé avec l'ailsance at Ir
charme ben français du plasir

Germaine Sablon

demeure au ATrs 4 ons 4 Blue
: [dtr de, anteQuartier Latin 8s,oni,benmnie

dana une grande ville françi
‘On se croirait en fam

 

  

 

 

 

el
lit-clle, nvec non plus gentil sou-
Tire J'aime beauroup ies Cani-
diens et lie me le rendrnt magnl!-
fiquement*.
Mie = on nous parle ensuit.

le son frère Jean (qut séjourne ne-
tucllement & Low Angelss, où lt ob-
tient un franc suvcès. l'uls on parle
AFAth Piaff une ame nu n'est

 

A la demande générale, Germa:-
ne Sablon rroionge son séjour au
Quarter lath. Germaine Sablon
«sl le soeur du sympathique Jean
Sablon, Mlle Sablon  hante A ra-
vir ia chanson de genre. Sa mimi-
Que eat ineyrpassabie. son rêpr-
toire des plus varices. Eile a choist
plus. ours nouvel chansons & loc-
caslon de la prolongation de son
séjour au Quartier Latin.
On entenirea notamment au rs

@& son tour de 'h.nt “Aux mar-
ches de Palais” chanson nnrmande
que lui ensr. sna St-kixupéry, le re-

  

 

 

  

 tretté aviateur et pnète, Palnis eat présente
un petit patelin de Normandie. J»
plus Mie Kahlon répétera à la de- ‘
mande générale l'air des Partisans 5

:1| Le R
|

| I
| L® PAUL

et son orchestre L

Mas qu'éne toute nouveltr rue
avec von artistes préférés

4 HECTOR PELLERIN
J CHARLEMAGNE
GUILLEMETTE

nM. C. conjointe
LILLE & ANDRE

danseurs de rhumba et ds samba
* BETTY & PAT
dane une dance des plus nouvelles
* MH RI THUDFAU

arnationnel barytim
% BARY NADFAU

; acrobats monique .

WILLIE SHORE, brillant comi- | ®les VIENNETTES
dien, que l'on verra dès domain . BA 2 et 100 »om
soir au nouveau spectacle de I'K) rroréreutat ons lous
Morecee avec leg quatre Lavernes, Tous ueSE A

danseurs spaches.

 

  

  
AMherat 8191   

y . recrutument de metteurs on scone

M: Mnis, maintenant, le cinema a

B d'images noctures pour

LA FRANCE, BERCEAU
| DE LA FILMOLOGIE

(par Paul GUTH)

 

OTTAWA, (81F) — La France
«à inventé le cinéma. ile a produit
d'abord les pionniers em chapeau
melon et en gibus, Loum Lumidre
présentant l'Arroseur arrosé dans
le salon Indicn du Grand Oafé
à Paris Méliée faisant sécher ses
pellicules de fer dans m setre de
sm ville de Montreuil.
la Fra:ce & fourni ensuite son

, éleva t be nouveau jouet au rang
des artistes et ajoutant une dixième
muse: Kinéma, je blanche et notr.

passé des voies notre de photogra-
phie, et même celle des par-dessus
à carreaux et des hurlement de
porte voix. B parvient à l'ère des
ingénieurs et des philosophes.
Aux pesticuiations des temps hé-

roiques. suocèdent les machines
(æ@ns anicroches, les techniciens qui
roznent cette gerbe d'étincetes et

I'intégrer
dans une science.
Le cinéma quitte le gremier d'en-

fant où K voisinait avec les toupies
à musique. D) devint matière de
thèses et de classification.

FILMOLOGISTE
Cette science nouvelle, ou scéen-

ce du cinéma, est née à Paris, le
4 novembre 1946. R y avait autour
de son bureau des professeurs tels
que Mario Roques et Menri Wal-
lon, des philosophes tels que Gas
ton Bachèlard, des écrivains, com-
me Georges Duhamel, des critiques

 

 

 

On a oberché plutôt du côté du
mot fim, qui parait avoir un
plus individuel; le film est la tmnde
de cinéma dont je apectateur cun-
temple la projections depuis son
fauteuil. IX on à versé le mot A
moloyte.

La ffimoilagie eat considérée d'a-
bord comme une science de se
cours de la psychaloghe; un arsenal
de testes sur le mécanieme de nos
impressions et leurs effets.

& l'os y songe bien, pour a pre-
miére fois duns l'histoire de im
planète, des fuules inunenses sont
soumises dans l'abacurité à une
présentation d'images qui les plon-
gont dans un état hypnagugique.
Le cinéma impose une foule d'ac-  

æ soit jamais attaqué de façue |
corrosive à l'état normal de low
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commodations sensorielles et mes
taies. Projetant des images sépe
rées, d provoque, grice au
née de la rétine, l'inipeumion de
continuité dans l'espace et dans le
temps. Comme Je dit Gilbert Co.
hen-Séat, “simultanément actif, af. *
fect et représentatif avee ume

égule violence, le fim est, sans
contents, J plus puiseamt yénéère
teur de mouvements et d’arrèts de
mouvements à l'état naismet qui

prit humain, et, derrière Ms, peut
être, à l'organisme.

  
film Peck inramera un

fourmaliste qui ne sit passer i
pour Juit afin de se rendre
compte du sert iufligé ù

nde.

-
round

 

Juits dame le

Georges Marchalest né à Plea
nes (Meurthe ot Moselle) ;c' Coal um

célibataire aux yeux verts et aux
cheveux blonde

 

 

 

4 UN AUTÉECTACLÉ à suc
 

Uempidtement nouveau

avec
WINTON ot DIANE
danseurs élégants.

GLORIA FRENCH
délicieuse chanteuse.

D'autres nnméres
tes “Faq

Armand Meerte et
* Kdédie La

“Continentaus”.

 

  

  

 

 

lundi
Ar

 
  comme Georges Huimman Sadoul et  
 

Crarensol, enfin des cinéastes com-  me René Clair, Grémilon et Do-
On ne savait d'abord comment

l'appeler. On a fui le mot cinéma,
car il ne s'agit pas ici d'apprendre
à faire du cinéma, mais d'etudler 

f

ses effeta par l'individu & sur le
groupe.
srbacnsauricesetChOn a oherhoëltu

 

 

 

taillé un franc succès & Puris.
Au sujet do la France, Mile Sa-

bon dit que l'on ne salt pas com-
ment on souffre encore en ce pays
‘L'avenir est três incertain, dit-
elle, pour mea compatrintea’.
Et puis tout en causant, l'incem-

parahla chanteuse et diseusa fran-
“aise me dit enchantée d'être sou-
tenue dans ces numéros de chant
par f'orrhestre d'André Durleux, le
sympathique mañstro du Quartier
Lat.n, dent IR réputation de chef
d'orchratrs et de violoniste peat
pitta À frire.
On ent«ndra donc Cermajne Sa-:

bon et une troupe d'Étailre toute
ia semaine au Quartier Latin.

   

PALM CAFÉ
“RECONNU POUR SES
SPECTACLES”

 
   

 

 
Pp.résente

LKS €

% Robert Taynton
une revue de danse

+“ Snap et Snappy
danseurs contisentaux

J Jimmy Moore
me et vedette du “Army Show™

STANWOOD 0ORCHESTRE

  
  
  
  

   

   
   

   
  

  

DEUX

REPRESEN-

TATIONS
PAR SOIR

e

VISITEZ

NOTRE
“TROPICAL

LOUNGE”

  
ALM CAFÉ
7 rue Bleary — MA. 0133

(angle (Matarlo)

S
w

   
 

    

EN 3e SEMAINE
Elle est * Inoubllable”

*

VENEZ LA VOIR
ET L'APPLAUDIR

dans une revue

de choix
ave

ALAIN GRAVEL, me.

M77rug de [a Montagne

—— a a—

       

         
      
     

  

  

    

    
  

 

  

     

   
    
    
   

« Quartier Latin
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{n des plus grands

com“ilens
comédiens du continent.

POUR LA PRKMIKRE

FOIS AU CANADA

*
dans une revue épatantr

eu vedette

Les 4 “Lavernes”
acnsstionnels danseurs

“Apaches”,

NORMA HUTTON
chantenne charmante et nes À

“Melody Men”

  

  
  
  

      
  

     

  
   
  

     
    

   

    

 

à partir ee A
frais de couvert    

   

Vidites notre “Lounge” de
in véléhrité Yvon Hohert 

   

  
     

   

(revert four les jours à
midi,      
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La plèce adaptée pour la radio “Sorry, Wrong Number” due à la
plume de Lucille Fletcher vient d'être achetée par Hal Wallis, qui
we propose d'en préparer le scénarlo dès l'automne.

Anatole Litvak agira comme di-
recteur du film, avec Wallis, et
tous deux se diviserunt les profits
réalisés plus tard. En attendant,
ils séjourneront à New-York à la
recherche d'un lucal convenable
pour la préparatiun qu’ils veulent
entreprendre

* 8 5
C'est l'histoire d'une névrosée à

qui le hasard fait surprendre une
conversation au téléphone, dans la
quelle elle apprend que l'on com-
plote son propre assassinat. La
peice fut jouée en 1943 nu théâtre
radiophonique avec Agnes Moore-
head dans le premier role et dut
être donnée six fois de nuite.

 

* % x»
Jean “abin est devenu bour-

geols. Voilà qui peut surprendre.
C'est cependant la rôle qu'il tient
dans “Miroir”. 11 est, dans ce film,
le mari de Gisèle Prévitie, le père
de Daniel Gelin, et le gendre de

Gabrielle Dorziat. Colette Mars sa
Jeune et nouvelle partenaire joue-
1a à avg côtés. Georges Ulmer, un
brillant chanteur est devenu son
homme de confiance.

» + +
Le film “The House Above the

River”, dont le scenario est tire

d'un roman de Michael Foster, a
été acheté pour ran par [a com-
pagnie  Metro-Goldwyn-Meyer de

puis sa publication, l'an dernier,

et sers préparé dés l'automne avec
Katharine Mephurn dans le pre-
Miler role,

 

   
  

   

  

* * +#
C'est à Zam Zumbalist q ie la di

rection du film a été confiée. Dan-
ce film, Katharine personnifiera la
fille d'un ministre protestant amd
ricnin, ct ia scène se passera en
2420

5 3»
Henry Fonda, cholsi par Twen-

tieth Century-Fox, jourra un pre-
mier rôle dans l'adaptation cinéma-
tographique du roman d'Ellrabeth
Janeway, intitulé Daisy Kenyon™.
A ses ‘x, on verra Joan Craw.
ford et Dana Andrews.

LE
Par suite de ce chuix, Fonda se-

ra furce de se t ver Un rempla-
Sant au tum Call Norcinide
pour lequel son nom avait déjà été

mentionné.

 

  

% % ¥
C'est Otto FPreminger qui réall

arm et dirigera le nouveau fim
“Daisy Kenyon”, à compter du

mois de juin.
¥* RX

le film “Young* Man With a
Horn”, d'après une étude sur le
Jazz écrite par Doruthy Baker, pré-
sentera en première étoile Jimmy
Stewart. On songe d'antre part à
confier le principal rèle de “Bui-

tannia News” a etoile Irene Dun-
ne.
La Compagnie Columbia a cun-

flrmé l'engagement de Ginger Ro-
gers Comme partenaire de Cornel
Wlide, dans le film “i Found a
Dream”, comédie de Normand Na-
nama et de Melvin Frank, dirigée
par don Hartman,
Pour une fuis, les autorités de

Culumbia ont décidé de déroger
Aux coutumes dans le domaine de
JA production cinématographique.
En effet, Hartman et Rudy Ma

te agiront en qualité de co-direc-
teurs du film, tandis que Mnte #'or-
cupera uniquement de Ia direction

du service de photographie,
La compagnie Liberty Film a

choisi Claudette Colbert pour figu-
rer en premier rôle avec Spencer
Tracy, dans le fiim intitulé “Sta-
te of the Union”, dont Frank C
pra est le réalisateur en même
temps que le directeur. Ce film se
ta tourné nux studios de Metro-
Goldwyn Mayer, dès l'été,
Dans ve role, Claudette Colbert

Ppersonnifiers Mary Matthews, l'é-
pousse trés digne et très habjie pe-
Hüleleane d’un candidat à la p
sl ce d'un paye, [nutile d'u

fer que Spencer Tracy est tout dé-
signe pour représenter ee ptoliti-

cle, “State of the Vnlon”, joué

actucllement en partie dans un

théâtes du Bromdwayl, a our doi
les Ruth Bussey ct Ralph Bella.
my,
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Sur un jeune
acleur français

 

Un visage buriné, le front tétu,
Un air de petit gars qui veut cas
ser les grands en deux, un sourire
si franc et ai entier que ses yeux
disparaissent dans un fouillis de
#rosses rides et que ses 28 ans n'en
paraissent plus que 15, voilà un
peu Serge Reggiani.

Cet artists préféré est entré d'un
seul coup dans cette catégorie d'ac-
teurs dont on peut dire: “Vous
avez vu dans? .. “Son premier

grand rôle devait immédiatement
auré¢oler son nom. Qui a oublié la
petite crapule au cour d'or du

“Cartefour des enfants per lus”?

Dans ce film on ne voyait que lui,
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SERGE RE

 

À détordJait des cadres, ll
{coupait le souffle,

Serge Reggiani attribue-t-il son
wuceès à la chance? Certainement
et ce qu'il y & de plus cocasse, il
réussit à débuter au cinema parce

que, dit-on, M etait un jour mal

rasé. Alors qu'il était en plein de-

menagement, vêtu d'un vieux com-
an imperméable délavé, sans

et une barbe... un sm
vint Jui annoncer qu'aux studios

François ler, il pourrait obtenir
peut-étre, un engagement. Suns

changer de tenué, il y court. “que!
est ton genre de lui demander le
réalisateur. — “Bien la tragedie”
de réphiquet Serge. — “Aie, aie.

s'écria le lisateur, en levant les
bras au ciel, la tragédie, les clas-
siques... Mais mon personnage à

moi, c'est un mauvais sujet une

petite crapute...” C'est alors que
Serge eut un eclaire de génie: les
mains enfoncées dans les poches
de son ciré, le col de sa chemise
ouverte. 11 lui dit: “J'euis né Fau-
bourg St-Denis, j'anis pas si vous
pigez”. Ft le réalisateur de bon-
dir “C’est toi qu’il me faut. Tope
là“ C'est ainm qu'il débuta au
cinéma avec "Le Carrefour des en-
fants perdus” succés qui n'a cessé
de lui apporter de nouvelles propo-
sitions...

vou-

 ie
cravate,

  

lienne SEGUIN, (A gan-

diseuse, professeur de dic-

tion, artiste de In radin et de la

seine, qui vient de publier, aux

Editions Fernand PILON, un ltvre

le monologues pour enfants de 9

ans, fntitule “Nous, des pe-

La socur de l'auteur, Mile J3.-

“UN, (à droite) a iHustré

 

che),

  

à 1

tita”.

Los
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| Charles Trenet

vedette du Broadway
Le rythme dynamique des vhun-

sons de Charles Trenet et aan
TSpiFAlon auns cessé renouvelés
xe comprennent alsfinent quand on
connaît homme. Tout Vintéresse
autour de lui, et c'est Impuisive-
ment qu'il nenthonsiasne avee une
win érité pleine de fougue et de
Jeuncane, V1 ent Le, en ce moment:
H va visiter, nous le savons, qut-

 

 

  

 

CHARLES THENET

ques viliem de notre province, 8
baxsaue mera trés court, car M —»t
attendu New-York le ts mil au
Chew's Theatre, le plu
Krarsd € tre du Btontway, +

   

       

   

premira lu vedette en fing et pl
1 Toate

personne an la
prot

Mickey Rooney qui
cement en

Theatre On
rk de
me
HOUR anvons

re dans leg po
son réperto re
wu Monument

le 3 mat à 4
Montesm :

ntéfra fœulemer

le 25 avril — le 25 à S
des Monte — le 26 À Ottawa —
7 5 rie — 1e 24 et le

— Je 2 et le 3 mat
- le d'à Virtoriavie -
wuixeviie — le

  
velr

     ey
Mais ax
de Vent
vèa de
23 avril
le 2 et
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6 A st
Le 7 à I'rimmaoad.

Charles T
# la nouve
14 promet une

«enne a
compen

  

pour ti -
l'imprésar de Char og

pour le Catiada est je

  

auteur Men connu Henry 1

 

re pour lex atirdiva
thanlques n interdit à
de suivre   

+ * =
Mare AEexret,

francais, dirige “0

pone un studio br

Maurice Baquet que l'on a vu

dans “Les beaux jours”, n'est pas”
seulement un musicien et un co

nicdien. H eat gussl un passionné
de la montagne. Ne svient-il pus de
remporter le
de Paris.

SAMOVAR

  

 

  

Le farveux chanteur de In 6, de lrceun
et de la rod de l'urts

* GEORGES ALBAN x
MACLOVIA RUIZ

Etoile falinn améticaine de ls danse

NINA DOVA
Chanteuse tienne russe

GINA LIANO
Directement du Tahar n,

JOE VILANF
Waneour de hak

SAMOUAR
Cuisine de chats franc ane el russe,

 

Paris le volume d'une divaine de dessins. |
1424, PEEL — MA. 8975
 

 

5 © Les Petits chanteurs a |

champlonnat de ski,

 

»

Nouvelles des

étoiles de
.. .
l'écran français

@ Jeannine Coatandin, la fille de Fernan-
del à demandé à son pére de la condurre
au cocktail dongé en l'honneur de Ray
Miulland, à Paris. C'était la chose qu'elle
désirait le plas au monde. 1a rencontre de
Milland et Fernandel a été le lou de
celte gécepfion.

 

@ Juny Holt est Francaise mais elle va
quit en Roumanie. C'est pourquoi elle par-

ile a la perfection le roumain. Fille à d'ail
leurs joué souvent sur les grandes scemes
de Bucarest, Jassy et Galatz.

 
® le fils de Jean Renow, (laude Re-
vow qui est Je neveu de l'acteur Pierre
Renoir est devenu metteur en scene. Il a
de qui lrntr. Notons que son père est le
fils du célèbre peintre français Renoir. Si
ce dernser à lustre la peinture française

lacs fils Jean et Pierre sont en voie de con.
maitre une gloire réelle dans Ian de pein.
dre des images sur le celluloid.

 
 

@ Sophie Desmarets ment de donner nas
sance a une fille, Catherine, née dans un
(hora! de Neuilly. |

-— +
@ Pour jouer “Fantomas”, Mace! Her-
rand devra porter une cagoule blanche, On
a commandé vix de ces cagnules afum que
le travail de tournage ne eoit pas retardé!
par des accrocs à la cagoule. |

@ l'auteur préféré de Danielle Darieux
est un anglais Charles Morgan d'ailleurs
traduit en français. lucien Coedel est un
fervent de Courteline; Simone Renant
revient toujours à son cher Stendhal; Mo-
na Goya préfère Colette à tous les autres
et Lous Salou se délecte aux pages com

| plexes de Proust. Chacun ses goin.

 

@ Maud Lamy a remporté le concours
d'un grand magasine de cinéma français.
606.000 lecteurs l'ont démgnée et elle
prendrait sous peu le “hemin d'Hollywood

 

Croix de bou
jse feront entendre dans “Le Vinteur
avec Pierre Fresnay. Ce film et de la
même veine que ’Le carrefour des enfants
perdue”.

 

  *@ On annonce les fiançailles de Joan  

 

asatès.Servais et de Maria

En Angleterre, on tournera
les avestuves de Nicholag Nicke
leby de Charley Dickens, Nir
Cedric Hardwicke erm partie
de ka dintribution. Niudios
Katiuz.

+ +.
le film —\arcone*,  

 

  

  

  
  

le fameux
Seotian

filme
tiré du vomne de «
Brand fousée
danger

 

  

“Verantilité vt Personnanhté,

voild les deur traits carartéris-
tiques de la fameuse chanteuse
et diseure NAN BLAKSTONE,
comédienne et improvisatiice,

Elle peut en 5 minutes vous

raconter dex histoires pour

amuacr et faire rire.”

LA PATRIE

NAN
BLAKSTONE

EBLOUISSANTE CHAQUE SOIR

au “Lounge” au haut
pr

 

=

rads
Spécialiste de mets chinois

«t américains

7815 Blvd Décarie

La “Vraie” Place
à Montréal

Téléphone ATlantic 0638

 

EN PERSONNE

CHARLES TRENET
Le vrai visage de la nouvelle chanson française
Le fameux compositeur et chanteur français donnera un récital

aux dates et endroits suivants:

à MONTRÉAL, au MONUMENTNATIONAL:
le 28 et 29 avril, le Ter mai a QUÉBEC,
au PALAIS MONTCALM: le 2 et 3 mai

EN PROVINCE:

24 avril VALLEYFIELD
25 “ SAINT-SAUVEUR DES MONTS
26 “
27
30

OTTAWA

4
5 “ LOUISEVILLE
6
7
8 “ SOREL

‘SAINTE-MARTINE
EMISSION RADIO-CARABINS (C.B.F.)

mai VICTORIAVILLE

“SAINT-HYACINTHE
“  DRUMMONDVILLE

Billets en vente chez Archambault MA. 6201 et au
Monument National PL. 6404.

MERES Sig org 11 CANADA MENRY DEYGLAN,

P
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L'ECHO FRANCAIS DE MONTREAL
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ÉCOUTEZ CE SOIR
 

 

  

 

 

 

Bp1%8Radu: Rushall —  Montréez-| 8h. 06—Nouvelles.
5 - more —  (Lochasssur Lode).CHLP, dimanche 20 avril ta pas LumensBavard of robsatre

Lu 40 30—L'heure du Concerts. 3e sigane.
(SOLS métros) — (1406 wi.) » 5h. 0—Nouveile o4 heare précise, 91 60—Duntés Belican (Fi aisle 6e Ces

10 n. 45—Ouverture — Bemmaire, 8b. 19—Musique par Dave Rose. ort),
1 n. 00—Mosse. 3h, 96—Intermaée masical. 30—Récital d'artistes.

APRÈS-MIDI = + 46—L'eren. Aisne Gandies. 10 06—L'beure précise. — Musique Sué-
4h v6—Variétés — F. Courtemanche. Américaine,

18 n. 16—Neuveiles cafnoiiques. 2 n. 20—Nouvriies. 10 6. 15—Le Revue de la semaine.
13h. 20—Mena musical 19 TA Gler- Possan
Lu. 0&—Mélodies aapuiliaines (Sabatieo TK 00—Le coffret musical —  (Ouns =. $—Le ler "

Mcubiee Fars.) Laterce & Cle). 180. 30—Lo sport oo solr (Rest. Rector).
En 15—Radie Jaures. TK. 20—Le vedettes de ta semaine: Kook LL M. 06—Iheure précise—Fin de l'estus-
Lh. 20—Vegure muslesies. de Musique La Pesca son.

-— 10 FM. CHLP: Optri. CEAC: Duure CKAC: 8 40.  CHCY: Nouvelle
Dimanche, 20 il d'angials.  CFUF RCA Vietor CBF: Radio-Coilège. CBM: Histoires

, avr vw. Prep raven canadiennes. CJAD: Nouvelles.
» . CJAD: Nouvelles 6:58 P.M. CJAD: Chansons.

8:03 FM." CSM: Reportage @ tm sags: 1:08 P.M. CHLP: Coftret musiesi, CAL. CKAC: Moraian Service
. CKAC: 8. Munrad's M-nas-

. CKAC Knights Tempmr.
|; CKAC: Nouveiis
UMAC: [Ntermsède musical
CKAC: Forest Lawn Memorial
CIAL: Call to Worship

: Ballad Box
CKALUC Sunrise Service. CJAD

to Worship. CPCF: Coffee Con.

. CIJAD: A Iégliss.
CBF: Ouverture.

  
CBM: Ouser

cure

A.M CRAC: .e quart d'heure Ge
l’Oratoire. CFCF: Cuas: to Coast

  

on à Bus CBP: Radto-Journai

CBM pis
the Air.

A.M. CEAC: Power Bigg. organise
CBS. CFCF: Coast où à

CBF: Recital 4 ptanc. CBM
ange à travers es âges. CJAD

Voix prephétiques.

 

0:48 AN CKAC: Chosus. CJAD: à

10:00 AM. CKAC: Dunanche musica:
CFCF: Message of lsrae. CBF:
L'heure du concerto. CBM: Balien
da nouse.ies CIAB: Bervice Luthé

 

AM. CHLP Ouverture - Rotan are
CFCF: Southeen vires. CBM: Mtoe

  

10:88 A.M. CKAC: Actiaités.
1:00 sn CHLP: M-ne CKAC: Meise

tOranire CFUF: 8°
ter. sique de chan
Brvice regex op
Dimanche « oun mieux

11:30 AM. CHLP: Mcase. CHLP: Vien:
de paralre. CEFF: Vania OF ¢
Hoe of Fath. CIAD: Memories

12:00 F.M. CRAC: Heure Ge ia mérodie
CFOF Around the Word. CRF.
. ce CLM They came to Qa

CIAD. MM.ue
ita.

 

  

 

  

 

  
  

: usieal
Ia sport en vedee CFUF:
Hai Been You CRY: Jardine
tureus: Rive: rural CEM: V
Farr. CJAD: Evirementa 4e la mu-

CKAC
ir It

   

PCF: Sçertscast CBF Vise
CIAD: Les tros quarts du ‘eng

12:06 PM. CBP & CBM: @gnai-Boraire
de FOnservatoire d'Ottawa

 

  

 

  
CKAC: Hire's Sunday Party

CFCF: Nationtt. Vespers. CHF: Airs
d'uyéeus. CBM: Bervice religieux
CJAD: Band of the Week,

2:38 RM. CKAC: Nouvelles,
3:00 F.M, CKAC: Orchestre  philharmo-

nique CFCF: Danger Dr. Danfield
sare Le wmuste hall : Heure
d'opéra.

3:06 PM. CJAD: Joyaus 6e a eomidie
musicale

3:30 P.M. CFCF: National Ves) car.
Chansonnettas. CBM: Les plus beaux

: Band of the Weak.

 

“dren. CBF: Vanétts CoM. Musique
légère. CIAD: Nourellss

4:06 P.M, CJAD: Le monde ée lu shan

 

Ch mons. CRF' La porte ouverte
CRM  hura of the Alr. CJAD
At Church.

4:48 P.M. UKAC: Bon parier frençais
4:38 PM. CKAC: Actualités
3:00 P.M. CHLP: L'heire précise et

nouvelles. CKAC: Heure tamiliate.
CY¥CF: Good News Program. CHF.

  

  

 

Or!“hes re symphonique, CBM: Now:
: Nouvelles.

Nouvelle
8:
LE “.
8: M Musique par Dave

roe
5: M. CBM Revue les :vénemments
LE . CHIP:  iDterméde musica

CKAC: Mamnéie PUF: World's
Best Hooores Muse. CBM: Singin:
Stars 3! Tomorrow, CJAD: Across
the Font lghts.

6:48 P.M. CHLP: Orches'rs Ald treob
CKAD- [2 nrigramme musical

G00 FMT CHIP: Tar CEAC
Orne et Harriet.

+ ng Party. CPF:
CBM Opt:

AD: Musique
CHLP: L'he:re
CKAC Cours

A ce Pliner. CBF: Radio
+ armat CHM: Nouvelles

4:28 P.M. CRM: Programme musical.
P.M. CHM: Orchestre symphonique
P.M. CKAC. Use vaise. CBF: Chro
nque sportive.

4:48 P.M. UKAC: Nouvelles @ ches
ne 8 CBF; Chansonnet'es. CBM

   

   

 

 
 1:00 P.M, CHLN: Mio tes napontaires

UKAC: Mélodies Reamer, CFCF:
Nouvelles. CBF: Notre francam sur
» vif. CBM Cal All Children
CIAD: Nous siles.

1:08 P.M. CJAD: Concerts Pope.
1:18 P.M. CHLP. RaliaJeurnsl CKAC

3 Wile. Cl . Qrchen.
: Radio-Juurnal, CBM: Jus

Mary.
1:28 P.M. CBP: lotermède
1:30 P.M. CHLP: Vagus musicale. CKAC

1» fia de l'homme CFCF. Ré al
CBP: Cuongrée Marial. CLM. The
Way cf Spirit. CJAD: Desire.

1:48 PM, CKAC tour Arglais Rady:
Correspondance. CHF: Intermade.

 

 
       
  

MUSIQUE
Merniers succés amérirains sur rales
perforés: TO EACH HIN OWN FIVE
MINUTES MORE - BOI TH AMERICA
T IT AWAY - SURRENDLER -

 

 

   

  

CHOO CHOO BOOGIE, ete... Mic
chacus (plus tates),
Musique en feuilles. derniere  wucess
français: LA GAMME ET L'AMOUR -
RAMUNTCHO - DOUCE FRANCE
AR LE Tv
CHANT SF
Album Tino Bassi $1.00, Album Guétery
31.99.
Fells recuest oomtemaat snvirem WU
chamenmg (paroire seulement) $1.00.
Perives-mous pour commandes inclsant
mentant e4 frais de poste: ;
CASSER 117 - STATION R - Mvateéai |;

L'UNION NATIONALE|
LUNDI SOIR|

à 10h15 |
Causerie de hon

Roméo Lorrain
Ministre provincial des

Travaux Publics

RADIO-CANADA
CBF — CBV — CBJ

CHGB — CJBR — CHNC ||
CKRN — CKVD — CHAD

CKCH |

 

   
 

[Bagues à diamants Blue

Came, Boblova,
Longineg =

Aitred

 

Montres-braceieis, 18 et 17 piertrs garanties.

Méparations de bijont et de maniere à prix réduite.

Argenterte, Veere taitté,

Bird $20.00 à $250.

Tavsnees « $17.50 * $65.00

(vrage garanti.

Coutetierte, Porrein ne, ete,   |MAISONNEUVE |

Causerie politique. CBF" Les piw
beavx disques CHM: Musique de
romance. CJAD: Nuvelles.

1:08 P.M CJAD: Ouncert mussature
7:18 P.M. CKAC: Mélodies du soir

cer CRM: À annoncer
7:3 P.M, CHLP: Orchestre. CKAC

Bandwagon Show. CBF: Programme

  

musical. CBM: Musique pour les
Canadiens.

1:48 P.M. CRAL:
2:06 P.M. CHLP:

Tour d'horisua canadi

 

Orgue. CUF: Ici l'on chante.
Charte McCarthy et Edgar Bergen

8:38 P.M. CHLP: Tziganola. CKAC
Vu et entendu. CFCF: Fred Allan
Show CRF. Les voit du paye
CBM: Le théâtre anglais

0:58 P.M£ CKAC: Choess Ou temps.
s:00 . CHLP Dantes Belleuu. pia

e  CKAC: ‘The Tony Marin
CHCF: Philo Vance. COBY

  

Baptiste dns ies ChampsRiysées
CJAD: Nouvelles

0:30 PM. CHLP: Recta) d'artistes.
CKAC: Eddy Brachen Ebow. CFCF
Hollyword News. CBF: Alburm de »
musique familiale, CBM: Album de

 

10:15 P.M. CHLP: Revie Ce Le semaine
CBM: Vieux sire.

30 P.M. CHLP: Tris Glory Pleasant
CKAC: littérature. CFCP: Orehes-

Soc.été des auteurs e
rs. CHM. Cormvurs CIAL

 

   

GUITARES espagnoles et

 

  

 

rene eue SEE: La part] Whoral,
wouvelies UPOF

sereCans: Sincerely Yours
P.M. CHLP: Le sport oe soir.
P.M. CHLP: L'heure et lermsture

 

10:80
11:00

11:68 P.M "CJAD: Bidni Ex 3
11:48 P.M. CKAC: Dansods.Danabs: CHER:Vou

Dimanche, 20 avril 1947
errr

“L'HEURE FAMILIALE”
tune agglomération de vos chan
sons et mélodie. préférées pré
wentée à l'heure du couper

— par —

ROYAL BROADCASTING

 

11:20 P.M. CBF: _Rasuitat ds hockey.
14:30 P.M. CKAZ: Musique Cay.
su CPCF: Orchestra. CBM

sonde
M. CFUF: Vosaliste.

… CFCF: Nouvelss. CBF: Inter

Bultetine de moult
Dense. CBF: Nouvslies

Nouvelle et fin des émis

CKAC: Nouvelles et ferme

 

FRET

 

SERIES=

Le Calendrier Sportif
Question d'actualité dans

LE DOMAINE DU BPURT

préesnté à 7 h. 55 tous les soirs

par:

A. Giguère . Fourrure
Commentateur: Armand Goulet

&PRESSEEEEPL

    

ENFIN EN
e

Français
16 leçons iadividuelles en un

volume de 36 pages.
 

Châque leçon est graduée ef
est  sxactement celle que
vous recevrez d'un profes

seur privé.   
Cours idéal peur un commençant

     
e ° VOTRE CHOL
e ENTREPOSAGE eo fpiano 32" ACCORDÉON-PIA-
° DR FOUREURES ©

1

NO ou VIOLON où GUITARE
@ C1 4 TIR 00 Poe 9 ESPAGNOLE ou HAWAIENNE

° © Volume de 16 leçons s2 00
° e (poste comprise)

e - e sedrdaus de € our

° FOURRURES «1 STUDIOS LACHANCE
e * prop. a 415 eat, Sto-Catherine, ch. 2,

@ I. 16s Ave Lachine TH. sesew. @ Montréal — MA. 7488
0000000000 8a (mn ren is cnt binary

facile - moderne - rapide

coursDE
MUSIQUE|

  

  

  
 

Jea
bréscdite la ©

BLOC 
hawarenncs$7.50

 

 

CKAC DIMANCHE
A MIDI ET DEMI

n Drapeau
hronique d'actuallié politique de

POPU LAIRE CANADIEN

 

:
 

se vend en primeur aux prix d’avant-guerre.

Le magnifique modèle 1947 à partir de

Ce prix comprend deslecons gratuites et le service de garantie
Echangez votre accordéon actuel pour ce superbe

$ 49"

modèle profilé

HARMONICAS — Tres rand choix -25

 

 

 

  

 

— À partir de .........0000000 es A partir de 1.220200 00 0000006

VIOLONS $49.50 MANDOLINES 54 5.00

H A partir de .......... 00a . 12 A partir de RAR 15

| PPECIAL A
10 NOTES — 2 BASSES $250

Quelques-unes seulement — Haitez-vous

CLARINETTES ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Système $ . Systoëme $ . Fers à SA.95 Grille- $A.25
Albert Co 65 Bod . 1 1 5 passer x 4 pain . * 4

TROMPETTES récemment arrivées 399.0 Fers auto- $7.95 Tourne - disques —
de France .....ascsoss0cnu000 matiques À partie $139

de

REPARATION "ee mre SYNTONISEZ h. 38 P. DISQUES
DE RADIOS LK BAMEDS CSAD à 2 6. 20 PM ne
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P. MARRAZZA Inc.
La plus grande école de Musique au Canada

308 ouest, rue Sainte-Catherine, près Bleury, Montréal BElair 1156
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2décisions importantes

—__ -——
LAKESUCCESS, 19. — Au Conseil de Sécurité, les Etats-Unisveanent de marquer deux points importants. D'une part, ce Conseila refusé d'intervenir, dans le projet américain d'aide à la Grèce; et arejeté ‘une proposition russe tendant à restreindre cetle aide. D'autrepart, le Conseil à accepté de maintenir ra permanencs une commissiond'enquête dans ies Balkans, demandée par les Ktate-Unis,

Les Russes onf
américaine à In Grèce soit soumse
à une commission spéciale du Con-
sell de Sécurité, chargée de voir a
©e que cette aide suit utilisée dans
le seul intérêt de lu Grèce; ce qui
aurait écarté l'aide militaire q 1€
îes représentants américains ont
promise,

Avant Je vote du Conseli, le dé-
lgué américain, Warren Austin, a
annoncé que, quel que soft le
résultat, M n'aurait point recours
eu droit de véto. ll à fédicité aussi
lee cing grands pays de ne point
sbumer de ce droit.
Le vote ayant trait à la commis

sion d'enquête permanente dans les
Balkans a été tenu pour sympto-
matique de l'attitude du Conseil à
l'égard de l'aide à la Grêce et à la
Turquie. Tous les délégués qui ont
pris part au débat qu'd à soul«vé
ont invoqué la doctrine Truman
TH semble blen certain maintenant
que le Conscil ne fera rien pour
enrayer l'aide américaine a la

©posé que l'aided

2 Conseil de Sécurité

 
 

 

Sus a la tuberculose!
ST. CATHARINES, 19. — 1a

Croix Rouge canadiense com-
menñnce une campagne pour en-

rayer les ruvages de Ia tuber.
culose. M. W.-H. Stoll, de To
ronto, président d’un comité de
ia Croix Rouge en Ontario, 8
donné cette nouvelle a: Cours
de la réunion annuelle, hier
soir, de la section de la Croix
Rouge de St. Catharines.

 

pouvalent s'évaluer & plusieurs mil-
ilera de dollars.

De nombreux citoyens de Strath-
more ont facilité le travail des
romplees en surveillant les maisons
avoisinantes; au moyen de chau-
dièren d'eau et de boyaux de Jar-
dinage, Ix éteignaleut les tinons
encore enflamméas et empéchalent
ainsi les flammes de se propager.
Personne, heureusement, ne fut

blessé au cours de l'incendie. Mais
plusieurs pompiers, dont le chef
Palement lui-même,
belle, quand le toit s'effondra dans
la nef. A 8 h, 45 les pomplers de’

[

l'échappèrent

Lachine et de Dorval purent réine
tégrer leura casernes, alors que ceux
de Pointe-Claire demeuraient sur
les lieux pour prévenir tout regain
du feu.

CONTRE LES POUX:; Employez
“PONOL", en vente partout.

Dépôt: F. RB. LAROCHE
Montréal

   

    

   

 

   

Grèce même si le Congrès adopte
l'amendement Vandenberg. D'après
celui-ci, les Etats-Unis mettralent
fin à leur aide Aés que I'UN. ue-
rait en mesure de la continuer.
Le personnel de la nouvelle com-

mission d'enquète dans les Balkans
sera recruté pormi les personnes
qui font partie de Ia présente cora-
mission, et qui ne trouvent actuci-
lement en Suisse, en train de rédi-
Ker un rapport. Hoit dit en passant
que cette Commission passe par de
nouvelles difficultés. Son mecrétai-
re, le colonel A. Rouscher Lund,
a révélé que des documents Inté-
reusant ls déportés politiques
sont disparus, entre autres.
Dans les mil.eux d plomatiques

d'Athènes, on dit que les soldats
du gouvernement ont échoue dans
leur effort pour briser la résistan-
ce des guérilleros. Quelque vingt
milles rebelles se dirigent vers le
nord pour dresser un nouveau

front le long de la frontière ‘du
nord de la Grèce.

 
 

 

OnrechercheMademoiselleX
dans cette affaire debombe
 

LONDRES.
activement dans les hot

19. — (PA) — Des nts de Scotland Yard recherchent
lu de Londres Aujourd'hui “Mademoiselle X°,

une jolie femme qu'en soupçonne d'avoir placé une bande dans le
Cotonini Office, en représailles pour La pendaison de quatre terroristes

  

Juifs (a Palestine, .

Plusieurs étrangers ont été ques 3
tlonnés au sujet de leurs allées et
venues de ces jours derniers, mais
aucune arrestation n'a encore eu
lieu Un téléphone anonyme a
fourni d'intéressantes indications a
Ia police. La femme recherchée se-
rait norvégienne et l'informateur
inconnu aurait fourni des détails
sur ses nléva et venues.

On nait que ln bombe fut dé-
couverte mercredi matin. Elle de-

vailt faire explosion à peu près à la
même heure où les quatre Juifs
étalent pendus en Palestine, mais
um défaut dans son mécanisme
l'enpécha d'éclater,

LES ENFANTS
DENVER, — Max Muosko est un

aime les enfants
vétérans qui ont des

enfants doivent frapper à la porte
de son nouveau “Dennis Manor”.
Non seulement it a de la place

  

 ————————————

fants, mais M. Masko a de quoi

les amuser aussi en même temps
que aes deux enfants à lui. Quand
il pleut, il réunit tous les enfants
su second, et i leur représente
des films de Mickey Mouse, et leur
sert des glices. D'autres fous, il
leur raconte des histoires.

Noyée identifiée

Le cadavre d'une jeune fille.
trouvé à l'Ile aux Soeurs, vendredi
matin, a été identifié. hier après-
midi, comme celui de Mlle Noëlln
Boris, de Cornwall. D'aprés le rap-
port de la police provinciale, ele
se serait jetée, le 19 décembre der-
nier, du haut du pont Internatio-
nai qui relie Cornwall à Massena,
N.-Y. L'identification a été faite
par le frère de Je jeune fille
Ralph Boris, de 423-A, avenue Vic-
toria, Cornwalt.
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Un incendie...

(Suite de là page 83)

400 places, est une ‘onstruction en;
bois qui fut édifiée en 1915,
La curé de cette paroisse, de Ste-

Jeanne-de-Chantal, M. l'abbé Hervé
Robert, rapporta que les dommages

 

    
  

Nourriture complète pour plantes

pour fout ce qui pousse

UN PRODUIT SWIFT
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eù loger huit anciens combattants
nvec leurs femmes et dix-neuf en

Pour être royonnent de santé, pour avok vne

| erpression rodieuse, li laut deboramer l'intestin
den matières nuisibles qui s'y accumulent.
L'EAU PURGATIVE RIGA porge douce-
ment, sans fetiques ni brie: aucun orgene.
Boviogez le constipation ot son cortège de
moleises déprimants eyes recours à L'EAU
RIGA. Los enlonts of conn dont lo goût ou
délicat boivent avec plaisir le LIMONADE
PURGA.TIVE RIGA, |

En vente portevt

Le]
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bn sic mois
classes de four, ou

un an classes du soir.

LEÇONSde PRATIQUE
et de THEORIE

Austd cours par correspondance.
Cot He cov

 

EXPERTS EN
ELECTRICITÉ DEMANDES

Ferives &

CANADIAN SCHOOL
OFELECTRICITY

pIPATELZYRTT
MONTREAL —— HA. 4745

        
En écrivant aux annonceurs

: +
mentionnez la ‘Patrie  

LE VOYAGE Le plus Agréable
D'UN ENDROIT À L'AUTRE

  cebainBn Ko nan

   

GREYHOUND vous offre
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De MONTREAL Qué,
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BURLINGTON, VT.
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NEWARK, NJ.
0.25 ttss

Toux tes taux sont au-
tets à da Prre fetrale

 

     
  

 

  

Plus de CONFORT ® Plus de COMMODITES
Plus d'ECONOMIE ® Plus de PLAISIR !

Ceux qui veulent faire un voyage peuvent, mainte-
nant mieux que jamais depuis six ans, faire un choix
plus judic:eux... et voici pourquoi tant de personnes
continuent à choisir les voyages par autobus Grey-
hound. Il y a la plus grande commodité qu'offient
lea horaires fréquents et préparés avec sdin, la plus
grande économie des prix très bas de Greyhound —
le confort inouï des autobus blen chauffés de Grey
hound, Vous aurez également plus de plaisir à voyiss
Fer avec des compagnons très affables et à admi-
rer de près les splendides paysages qui bordent les
grandes routes de l’Amérique. Choisiazez la mesllewe
façon de voyager — l'antobua Greuvhound.

POUR RENSFIGNEMENTS ET BILLETS

LA CIE DE TRANSPORT PROVINCIAL
(IR OUEST, RUE DORCHESTER. Plateau 7101

GREYHOUND    
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LEPROBLEMEMAJEUR DE
NOTREINDUSTRIE TOURISTIQUE
L'industrie Touristique est en passe de devenir la plus importante
dans notre commerce extérieur. — Ce que nous payons pour la
favoriser est un placement à gres intérêts. — Le tourisme nous
fait vendre ce qui ne mous a rien coûté. — Notre gros atout: le
“visage francais” du Québec. — Recevons-ies biem; ils mous
paieront bien.
ea

! (Texte et photos per EUGENE STUCKER)

Four les meilleures raisons du monde le tourisme doit être à l'affi-
the partout at plus que jamais dans le Québec en 1947. Ne pus faire an
part dans cette campagne est agir en saboteur. Ÿ aider, c’est contribuer

au relèvement économique de Is province. Selon les experts, l'Industrie

touri-tique est en passs de devenir la plus importante dans notre com
mers © extérieur. «t seule source de revenus dans plusieurs régions en cas

de crise économique. Aux années d'avant-guerre, le tourisme occupait

 

1m troisième position dans notre commerce extérieur, rapportant 5150 |
millions au pays. Mais voici qu'en 1987 déjà, les touristes nous Inissaient
plus de dollars que l'ensemble de nos exportations d'or et les revenus
sombinés du bié, de la pulpe et du papier.

PLACEMENTS A GROS + — -
DIVIDENDES est consommé dans la méme loca-

L s bénéfices réalisés par le tou- té par les touristes.
rise ne sont pas tous le fruit de NOUS VENDONS CE QUI NE
circonstances fortuites. Une onne NOUS COUTE BIEN
partie forment les revenus d'un Le jardiniers vend sos légumes:
commerce bien dirigé et lucratif;
de placements dans les transports,
im voirie, l'hôtellerie. Ils se répar-
tissent sur une base considérable.
De nombreux groupes en bénéfi-

cient: hôtellers, détaillants divers.
manufacturiers et artisans, fer-
miers et éleveurs, propriétaires de |
terrnins de chasse et de pêche. jro-
priétaires de cabines de touristes,
ets

Il n’est pas nécessaire qu'un hô-
tel suit bien considérabze pour ,ou-
voir disposer de 4,000 douzaines
d'veufs, 400 poules, 3.008 pains, 125
Livres de crème g'acée, 5,000 gal
lons de lait, 500 Jivres de polsson.

six tonnes de viande, un millier de
livres de beurre, de tonnes de lé-
Eumes et de feuits. Il est facile de

Juzet quel grand nombre de pro
ducteurs profitent de ce quills i.
vrent à ces sortes de maisons dont
Vexistence est essentielle à l'indus-
trie touristique.

Une autre considération est À
faire ici au sujet de ce que les .er-
miers et les éleveurs peuvent reti-
rer de la consommation locale par
les touristes, au lieu de livrer leurs
produits à l'exportation. Dans ce
dernier procédé, les exportations
passent entre les mains de bien les

intermédiaires, dont la plupart ne
sont pas de la localité des produe-
teurs. Les bénéfices que tous font
ne restent donc pas dans le pays.
Si, au contraire, jes produits sont

livrés à le consommation locale par
les touristes. les bénéfices restent
dans la localité. C’est airs! qu'au
lieu de retirer 20 cents la livre
pour lA Jocalité en livrant sou
boeuf à l'exportation, l'hôtelior

vendra $1.50 la livre al Je boeuf

  

2.
- -  

chandises; l'homme de métier . end
sa dextérité manuelle et le savant
vend une idée. Mais ces choses ont
coûté de l'argent dans leur acqui-
sition matérielle où Intellectuelle.
Dans l'industrie touristique ous

avons cet avantage presque para

doxal, mais très vrai pourtant, de
vendre des choses qui ne nous coû-
tent absolument rien. Ce qui plus
est, ce sont précisément ces choses
qui nous attirent les touristes et

qui leur font dépenser ies sommes
énormes à travers tout le pays.
N'avons-nous pas nos vialles

Laurentides qui attirent tous les
ans des milliers de gens pour leu
sports d'hiver et plus de milllers
de personnes encore pendant "été
par leurs pay ‘ages grandiones, par
leurs innombrables Incs où four-
mille le polsson? N'avons-nous pas 

TTpeeeoem

mLA PATRIE

   

A l'attitude attentive de toutes les autres personnes, ne pourrait-on
pas deviner que celle de droite doit leur dire que Percé est unique;

que nulle part ailleurs autant de beautés unéurelles sont réunies oa

le mynbérieux Suguesuy conduisant
au “pays” enchanteur qui va célé-
brer cet été le Ille anniversaire de
sa découverte? N'aurions-nows que
la pittoresque Gaspésie avec um
Peroé merveilleux, ce neruit déjà
suffisant pour tenter des foules
Mais 11 y n encore nos Cantons de
l'Est avec leurs onduiantes et riches

si pou d'eapace.

Laurentides, richesse incompæa. able
au point de vue de le mature Jans
toute sa grandiose simplicité, pe-
radis de la chame ot de la êche.
Enfin mous avoës le spectacle qui

relle ot résume tous les autres: je
majestueux St-Laurent, oe géant
dont les villes riveraines sont au-
tant de décorations témoignant dc

 
campagnes Puls encore cette mcr-
vrille relativement nouvelle dans

sa richesse ot de on puissance. Sul
vre ses deux rives, c'ost parceurir 

TRWT

C'est bien La reglon ondulée des CANTONS DE L'EST que traverse
la paisible rivière ST-FRANÇOIS.

le manufacturier vend ses mar-#=—= — —— - -

    

   

 

Quiconque à voyagé dans Le nord de Montréal, reco
ici le paye accidenté des Laurentides 

 

 

F. CONSTANTINEAU
19 AU 30 AVRII 1947

Dusert tous leu jours: 19 & #1 — marti of fendi: 164 19,

  

|
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som accès: le Parc National des notre histoire, notre développement
agricole et industriel; c'est zusel
découvrir le visage francais du
Québec.

LE FAIT FRANÇAIS

TI est pourtant un attrait tcuris
tique dont sont conscients et que

recherchent tous nos visiteurs:
c'est la physionomie francaise de

la province. Tout tourists se ué-

place pour voir quelque chose de
“défférent”. Eh bien! Pour tous les |
habitants de notre hémisphère: |
Canadiens des autres provinces;
gens des Etats-Unis; Mexicaing et
Sud-Américains, ce n’est qu'iel que
tous trouvent cette chose fte- |
rente” qui les intrigue et pour la-
quelle lls se mettent en route: ‘a
“visage français” du Québec. Ce

“vizags français” chez nous -xerce
sur les étrangers de tout le =

  
    

    

 

 (Buite A Ia page 101)

      

   
   
  

   

   
   

     

    

  
  
  TRES IMPORTANTE

MAISON D'ÉDITION
PARISIENNE

de
livres d'enfants, d'ouvrages scolaires, de livres
d'enseignement et de bibliothèque, de décora-
tion murale et de matériel pous les écoles—
RECHERCHE,pour visite des écoles, couvent,
communautés religieuses, institutions, REPRE-
SENTANT À LA COMMISSION, bien 1n-
troduit et visitant déjà ces établissements (pour
librairie, papeterie, articles de piété et autres)
crite première lettre, avec détails, références

photographie à Louis Breton, 9 rve MECHA
PARIS qui transmettra.

 

   

 

   
   
    
  
   

  

   
    

  

 

    

  
   
     

  

   
   
   

   
   

   

 

   

   
    

     

 

 

“VOTRE AUTEUR PRÉFÉRÉ”
MM. Jean Per and, "st que et Marcel Valois, auteurs de
“Variations sur trois thèmes” CThéâtre cinéma, musique), seront
les hates de “Votre auteur prof à la Lhliothèque rnunicipale,
le 24 avril à 8 h. 30 pm. M. "rdinand Biondi pr-sentera les
conférencers et M. Dostaier O'Teary les remerciera. L'entrée
est litre.

   
   

 

Léon trou    
 

ur trols (hem £31.00,
roand , onl Ph vente !dans toutes Jen bonnre Sibrairies, i

IDemandez notre rataloque

LesÉditions FERNAND PILON |
750 Baubien, Montréal, Canada

 
         

   

 

Dimanche, 20 avril 1947

VÉRITABLES
LIBÉRATEURS
NEW - PHILADELPHIA. — Un

déserteur de l'armée a accueil

lies agents de FBI. qui venaient
l'arrêter comme de véritables Libé

rateurs après plusieurs années

d'exià volontaire. TI a été pincé

comme M sortait de sa onchette

dans ne mine de charbon aban-
donnés pour aller chercher sa
nourriture dans ia maison voisine
de cells de sa grand'mère. Il a
donné pour raison de ea désertion
l'impossibilité ol 11 se trouvait de
souffrir le climat du MississiplL
Patrick Lehigh, 25 ans, a déserté
le camp Shelby au printempa 194%
Toutefois, ea apercevant les

agents, Lehigh a brandi ua revale
ver, mais il a jeté presque aussitôt
l'arme au comuandement d'un des
agents.
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JL Sea président

89 swest, rue Creil, montéel
W. Muichend.
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Dimanche, 20 avril 1947

 

 

Une des
dans is série deu collines montérégiennes dont fait partie Je mont

 

attractions touristiquew daus la région de Montréal consiste

 

Baint-Grégoire.

ss ==rt

Le probléme... |Futieange
(Suite de la page 100)

ment une attraction souveraine.
Mous nous montrerons avisés en
francisant ls plus possible, tandis
que nous nous faisons un tort con-
sidérable dans l'industrie touristi-
que en américanisant nos conver-

sations, nos affiches, nos menus et
notre cuisine d'hôtel, nos décors-
tions et enseignes.

RECEVONS-LES BIEN

Si est un domaine dam lequel

mous serons les fils de mos oeu-
vres, c'est bien dans celui du tou-

   
Ce d'est pus en vain que maintes

fois le voeu a été exprimé de voir
disparaitre ls honteuse coutame de

queiques enfants d'aborder les tou-
ristes pour leur demander des sous.

risma Adnx-ttous tous ls doctrine
de nos experts dans La mativre. as
disant que le touriyme est en pass:

de rmpporter à la population du
Quebec plus de bénéfices que bre
mellieures de nos industrien le

grand secret de faire en sorte que
nos visiteurs-touristes se plaisent
Chez nous, nous reviennent et Ials-
sent braucoup de bons hillets dans
in province, c'est le secret de tout
commerçant: recevons-tes bien: "€

des faisons pas attendre; donnons-
leur pour leur argent... “en frau-
ais toujours toujours!” Tout otn-

mercant admet qu'un acheteur oc
emsionnel satisfait, qevient un
elient; un touriste qui part satis-

fait, est un tourists qui reviendra
le Québee et qui se fera notre

publiciste très efficace.
ee

GOSHEN, Indiana, — Loren-L.
Hendrix de Tolédo, Otlo, & dû
payer une amende de $45 et de
plus, son automobile a été conlis-
Quée, I! a été arrêté pour avoir
fait du 80 A l'heure en se diri-
Grant vera Chicago pour y obtenir
sa licence, «parce qu'elle coûte
845.00 à Tolédo» -

Mer Daries, OM.

Pierre-Pœuz Darieu est un de ces

nombreux prêtres que la France

missionnaire 6 envoyés à l’Améri

que pour répandre & la fois la cit

Masstion et l'évangile parmi les tri

bus indiennes.

M avait hérité des plus belles tra-

ditions de la part de sa famille qui,

au temps de la Terreur, a soustrast

phusieurs prêtres à la malveillance

des ennemis de la religion. Pierre-

Paul n'avait que dix ans lorsqu'il

entra au séminaire. Maltres com

me dlièves ki adjugérent le prix de

sagesse. Accepté eu moviciat des

| Oblats de Marie-Immaculte, à fut
] ordonné par ie fondateur de la con;

grégation, Mgr Mazenod.

L'année même de zon ordination

1654, 42 fut envoyé aux missions de

l'Orégun, où notre compatriote,

Françoss-Norbert  Bhinchet,

 
yeur, qui dut frawchir l'isthme de

. Panama, prit six mois pour arriver

‘à San-Fruncisco et finulement à

‘Olympia, où 4 fut chargé de

tribu des Yukimas,

Pendunt quirante ans il devait se‘

dévouer aux travaux des missions.“|

= ———

 

 

Grand concours |
del'Institut

littéraire
L'Institut littéraire de Québec

qui permet à chacun d'enrichir sa
bibliothèque à bon marché, lance
un grand concours publicitaire
dont le premier prix a'élève à
$500. Toute personne peut y
prendre part sans ach ter quoi yue

ce soit de l'Institut. II suffit de
tépondre à dix questions du genre
de celeaci: Quel fut le second
mari de la première femme de
Napoléon? Quel est le véritable
nom de Séraphin Poudrier? Cepen-
dant, je zrand prix sera quintuplé
ai le gagnant envoie une preuve
d'achat en même temps que scs
réponses. L'initiative de l'Institut
littératre de Québec ruspitera sans
doute un vif intérêt dans toute In
province. (On trouvera des rensei-
gnements précis dans l’arnonce
paraiseant dans la page suivante).

    

 

Tragédie
SPRINGFIELD, Utah ~

Une gardienne, où deux petits
enfants ont é4 asphyxiés pen-
dant que les parents des em-

fants we trouvalent au cinéma.
Les enfants avalent 13 mols
et cinq ans. M. et Mme Don
Curtis, leurs parents, sont de
Bpringfield, et la petite gar-

dienne étalt Janel Byrd.

 

es—
Dans ia suite des années 4 monta
vers le Nord pour travailler sur lle

de Vancouver et enfin dans la Oo-

jlomble canadienne. D'abord vicaire

général de Mgr d'Herbomez ot su

périeur da tout le district des mis
sions canadiennes, # fut nommé

son auxillaire at tltulaire de Mar-
copolis.

Aussltôt à Yappliqua & stabiliser

les tribus (indiennes. Comme les

Jésuites au Paraguay, À établit ses

gens en des “réductions”, sortes de

village où les Indiens, nomadus

 
!

points chacune.

 

101
Jusquelé, manèrent une vie séden fut nommé titulaire de Now-Wests
taire aux moeurs patriarouies. La|ménater. IL y travaiila encore neuf

ouilisation et la religion fintrent |ane et mourut en 1899.

par y fleurir. En 1890, Myr Daricu Hurène STUCKER

  

 
  
   

             

  

 

  

   

   

  

GRAND CONCOURS
QUESTIONNAIRE

100 PRIX à GAGNER
de $100 à $500

Rien à acheter! Rien à payer!
( sauf vos frais de poste)

Tous peuvent concourir. Le Grand Prix sera quintuplé si les réponses du gagnant sont

accompagnées d'une preuve d'achat.

OBLIGATOIRE D'ACHETER QUOI QUE CE SOIT pour concourir. Il suffit;
de répondre correctement à dix questions du genre de celles-ci:

 

1—Quel fut le second mari de la première femme de Napoléon ?

2-—Deux aveugles assistent au mariage de leur frère.
le marié n’a pas de frère. Comment expliquez-vous cela?

3-Quelest le véritable nom de famille de Séraphin Poudrier?

4—-De quel style était le lit dans lequel est mort Louis XV1?

5—Quelle est votre parenté avec la seule fille de votre mère et l’enfant .
unique de votre pére?

 

Toutes aussi faciles les unes que les autres.

Le concurrent qui conservera le plus de points remportera le Grand

Prix. Ce concours N'EST PAS UN JEU DE HASARD. Toutes les questions po-
sées n'ont QU'UNE SEULE REPONSE LOGIQUE II peut y avoir des jeux de
mots mais NON DEUX REPONSES PROBABLES POURune seule question.

-BLANC DE COMMANDE.4

PENDANT vos LOISIRS
en suivant le MEILLFEL Rt Cours ANG
DANCE sel la NOUVEL
école d'A AIs nti Cana
anfourd'h: SLUKS ont NGLALS en quelques mois
pour un prix ( MOPHQUE, Ne tarder pas un jour de plus et
demandez notre prospectus envoyé GRATUITEMENT.

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT HEMIS.
CARAah an an anon an An a Mh an an an an a em am aa
INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT ENRG.,

C. P 788, Haute-ville, QUEBEC,

Veuillez m'envoyer GRATUITEMENT votre prospectus
“L'ANGLAIS PAR CURRESPONDANCE SELON LA

METHODE

     

 

  

   

   d'élèves DIPL
       

 

CECI”

  

Nom .,

  

   

 

   
  

  

Adresse ....  
 

MAIS IL N'EST PAS NECESSAIRE NI

Et pourtant,  

 

Le concours comprend dix questions de 20

Ce concours est fait dans un but
publicitaire et aucun concurrent n'est
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ENSEZ A VOTRE AVENI

|

(18) d'hnuffenr d'auto.

“Auto mechan

 

   CHOISISSFZ UN METIER PAYANT!
teurs en Français et em Aaginis de

    

  

 

  

 

  

 

17) Denaim méen
(9) service élect

Ecole approuvée par le
departement des vitor ne   Radu lpn

188 oueat, Sherprooke. Montrdf)— Tél. HMA 737

 

fr aR intéressé an voire cours

1
1

I;
Meera ne |

ils sana aucune oDitEBLWN |

1

! et aimerais avoir plus de de

1
.
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 20-4 47 T,PA

Messieurs,

Veuillez m'expédier par retour de
courrier le questionnaire officiel du con-
cours. Le tout SANS AUCUNE
OBLIGATION DE MA PART.
J'inclus 80.10 en timbre (ou argent) pour
les frais de poste tel que requis.

Adresse «coin...i.

ta Vitrie 20 | It}

obligé d'acheter QUOI QUE CE SOIT.
La somme de $0.10 requise servira aux frais de
postes des présentes circulaires, du rapport final
et des renseignements dont un concurrent pourra
avoir besoin dans l'intervalle.

LA LIBRAIRIE
DE L'INSTITUT

1532, TERMINUS POSTAL,
QUEBEC, P.Q.
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tEcrit spécialement powr la PATRIE par JACQUES HEBERT, Msto
riographe de l'expédition de quatre étudiants canadiens-français à
travers le continent américain).

(ARTICLE 36)

BUENOS AIRES,

Québec 1946, numére 31071...
Ils out me métro, les chanceux! — “Notre architecte, le passé
sixième Dominion britannique! —
mon coeur, vole .”

“Ma sovur Anne et Moi ne voyons rien venir...” Assis sur un banc
de ciment froid, Flazs de Muyo, je

GRANDEVILLE...

— Les Argentins sout biem vêtus. —
>, — Le

Un Argentin détestable. — “Vole,

regardais passer lo flot rapide des
automobiles dans l'espoir d'apercevoir Lune vieille bagnole chevrotante
et probablement grise de In grise poussière de la Fampa. Je l'aurais
reconnue facilement, allez! Et ce me sont pas toutes les voitures, ici,
qui ont une plaque jaune avec, en noir: QUEBECAHS... Alors. Js
arriveront demain, les trois Libérés de Mendoza! lis ont dû rencontrer
quelques GAUCHOS sympathiques ea cours de route; des GAUCHOS,
ça repose le douaniers.

RACE SUPERIEURE?

Vendredi, le vingt-huit,

C'est charvan® l'automne à Pie
nos Aires. Je sus ici depu:s daux
seinaines. déjà. et il n'a plu que
deux fois .. Le climat me rappe.le
celui de septembre au Canada,
quand seprembre est particuliers-
ment doux.

Tous les mains, Buenos Aires
porte une rose A la boutonniére ..
C'est une façon de parler, mas
dans un sens, c'est exact. Aux
angi°s des principales rues, dce
fleuristes offrent de magnifiques
Toses rouges aux passants. Des

fleuristes en veston! Parce qu'à
Buenos Aires, æ veston eet de ri-
Queur pour tous, tous les jours et
même quand il fait trés chaud.
Un Argentin, c'est quelqu'un et s’:!
nex que vendeur de lacets de bot-
tines ou crieur de journaux, i! por- |
tera veston propre et cravate bien

nouée, ,

C'est un détail qui m'a frappé
dès Mendoza. A Buenos Aires, c'est
encore plus remarquable. Un dé
tail, mais un détail qui iHustre la
fierté naturelle de l'Argentin et,
aussi, sa préciosité. :Je n'ai rien
contre le port du veston, au com-
traire‘>
Un des motifs d'orgueil des Ar-

Gentins, - «t la ne tardent pas à

 

en avertir l'étranger, — c'est que
la population du pays est en quasi-
totaiité de race blanche. Treize
miljons de descendants d'Euro-
pèene venant surtout d'Itaie et
d'Espagne.

Un ami argentin, avec qui je
parlais de notre voyage, me dit en
toute simplicité, au sujet de la Bo-
livie et de l'Equateur: "Que votre
séjour dans ces vuigaires pays in-
diens a dû être pénible!” Tout de
même! Je fus bien tenté de lui ré
pondre que je conserverai davanta-
ge de souvenirs heureux de l'Equa
teur, ce ‘vulgaire pays indien”, que

de la toute blanche Argentine...
Sans connaitre l'Europe, H me

semble que Buenos Airés à un
chet européen. En tous cas, ce
n'est pus américain malgré la phy-
slonomie jeune et fraiche de la
ville. Ce pourrait être de l'euro-
pion moderne,

Ici, comme à Santiago d'aidieurs,
je n'ai plus l'impression d'être en
Amérique latine, ni même en Amé-
rique anglo-saxonne. Le Chili, l'Ar-
gentine et probablement !l'Uruguay.
c'est un monde à part où on ne
trouve plus Ia saleté, la puanteur

«t le laisser-aller de la Bolivie, de
Panama, de la Colombie tropicale.
du Mexique. Mais, hélas! pas de
cathédrales vieilles comme le Nou- 

 

   Le Paradis des amoureux où Jes célèbres Jardins de PALERMO a BUENOSAIRES. Pour ceux qui aiment
la compagnie des arbres et des lampadaires, dés fleurs et des fontaines

«Photo: Automovil Club Argentino).

veau-Monde. pas de monastères,
pas de palais coloniaux, pas d'In-
diers colorés et pittoresques, pas
de romantieme ... C’est maintenant
ia belle civillsation moderne avec
tout ce que cela comporte de pra-
tique, de confortable et... d'’assé-
chant. O muse de Salavin, voile-toi
la face!

OUT, MAIS UN METRO!

I n’y a donc pas de Cathédrales

à Buenog Alres — ou, plutôt, À y

en à une: affreuse! — mais ä reste

quand même beaucoup de choses

À voir et à admirer, T1 y a des

avenues, d'immenses avenues, “tel-

lement larges”, dirait Marlus,“qu’ü
faut prendre l'omnibus pour les 

 
traverser, peuchère!” Des dourai-
nes, où mieux, des centaines d’im-
meubles magnifiques. Des maisons
de rapport, en particuller, d'un
luxe jnoui et Insoupçommé chez
mous, avouons-ie. Des magasins qui
feraient pélir de honte ceux de la
Fifth Avenue. Mes magasine bour-
réa à craquer de la plus fine mar
oflandise, importée d'Europe et
auesi, de plus en plus, fabriquée au
pays. I! semble que la Suisse échan-
ge ses montres pour du blé argen-
tin au poids, tellement elles sont
bon marché, ici... En fait, l'Argen-
tine «st un des pays où la vie coûte

 La Place PELLEGRINI au coeur de BUENOS-AIRES. Cea imposante hôtels particullers appartiennent

ou plutt apparienalent à Ges grandes familles aristocratiques argentines. Ces familles préfèrent mais

tenant des maisons plus modernes dans les quartiers nouveaux. C'est un peu la rue SHERBROOKE qui
déménage à OUTREMONT.

 

le moins cher dans toute l'Améri-
que. Le pain, la viande, les produits
laitiers, le vin, sont de beaucoup
à meilleur marché qu'au Canada.
Par exemple. ce restaurant que je
fréquente sert un repas convens-
ble (cinq plats avec demi-litre de
vin) & cinquante cents. C’est un
endroit qui correspond à nos petits

restaurants grecs de Montréal. Mais
tous comptes faits, il est encore
plus économique de vivre au Cu-
nada.

Il n'y a pas de cathédrale à Bue-
nos Aires, mais 1 y à des prome-
nades délicieuses. Pour tous les
goûts. Celui qui nime le bruit. la
lumière, in foule, se promène dans
la rue Florida, une véritable riviè-
re humaine, bruyante à souhait,
mais conservant une certaine digni-
té, Nous sommes toujours en Ar-
gentine et les Argentina ne sont
pas teliement gais. Ils sont méme
froids, taciturnes, fermés.
Pour veua «ul préfar

pagnle des arbres et des lampadaj-
res, des fleurs et des fontaines, une
multitude de parcs ont été plantés,
par la vilie. Cetul de Palermo est de
toute beauté avec son jardin zoolo-
Rique et botanique.

Les rues de Buenos Aires sont
leg plus encombrées que je connais-
se, Seulement à Mexico, ai-je vu
une circulation aussi désordonnée
et... aussi dangereuse. II n'existe
pas de signaux lumineux dans tou-
te la ville Les Argentins, paraît-il,
‘se considèrent au-dessus d'une di-
rection aussi mécanique”... Aussi
faut-il avoir d'excellents freins et
un excelient système nerveux pour
s'aventurer par les rues de Buenos
Aires.

Et pour finir cette description
matérielle, mentlonnons l'incompa-
rable métro: le plus beau ct le plus
moderne des Amériques, J'ai vu des
fresques et des panneaux de mosai-
ques dans certains tunnels... Une

Idée qui pourrait servir à nos qua-
trevingt-Jix-neuf conseillers muni-
cipaux qui ont sans doute com-

mencé à le creurer, not’ métro!
« + 3

UN “DOMINION”
BRITANNIQUE?

D oy a pas de cathédrale & Bue
nos Aires... pour la troisième fois!
Mals l'histoire & eu son mot à dire
dans cette pénurie de vestiges de

la briliante époque culontale,
Buenos Aires ne fut pas choisie

par lea rois d'Espagne pour deve

nif an centre politique du royau-
me... Cet honneur alla à Mexico.
a Quito, a Lita, mais pas à Hue-
nos Alres, Pendant les trois xièvlee
que dura Je joug espagnol, cette
vile—ou l'Argentine d'alors — fut
considérée comme un parent pau-
vrs. Et l'Espagne n'était pas trés
rrénéreuse uur ses parents pau-
vres Fa politique. à leur endroit, ne
montrait d’une ripidité incroyable.
Ainsi, les produits de l'Argentine,

ae lieu d'être expurtés directement

  ta mom.

 

  

d'ânes, traverser les terribles Am
des et, de Lima être enibarqués
sur des navires en direction de Ps
nama. On chargeait de nouveau sue
des Anes, afin de traverser l'Isthme
et les produits argentins prenaient
une deuxième fois la mer vers l'Es-
pagne.

En 1816, finalement, l’Indépen-
dance fut déclarée grâce au vsitiant
général San Martin, le grand héros
révolutionnaire argentin. Après cet-
te date heureuse. le pays a progres

sé lentement au début et, tout d'un
coup, avec une étonnante rapidité
Ce récent progrès est redevable, on
partie, aux capitaux anglais et à
la main-d'oeuvre italienne. On dit
encore aujourd'Lui, que l’Argentl-
ne est “un Dominion britannique
peuplé d'Italiens qui parlent l'es-
pagnol et lisent des livres fran-
cris...” I faudrait ajouter: “et
s'abrutissent de cinéma américain”.

It semble toutefois, qu'après
Avoir perdu les Indes, les Anglais
Sont su (rain de perdre teur “Loms-
Dion” argentin. Ils viennent tout
juste de céder à M. Peron leur
puissant chemin de fer et c'est, dit-
on ici, le signe de leur retraite stra.
tégique et peut-être définitive.
Les Italiens, eux, n'ont pes une

influence en tant qu'italiens. Ils
s'assimilent très vite, apprennent
l'Espagnol et oublient leur langue
N'empêche qu'ils représentent ua
fait ethnique d'importance: :l ra
presque autant d'Argentins de des-
cendance italienne qu'il y a de Ce
nadiens de descendance française.

“... et luent des livres français”,
Cela nous amèneralt à parler de
l'Incroyable influence européenne
et surtout française qui a marqué

(Suite à In page 10%;

 
Un édifice conne M y en a des
dousaines à Buenus-Alrea, Celui-ct

par le port de Buenos Aires, de-| ost lo Ministère des travaux publica,
valent aîlee d'abord au l’érnu A dos

 

(Photo Antomovt} Club Argentino)
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la coin du vieux Buenoe Aires: v
national On remarque, au premle;

plutôt anclen. 1 v'en trouve encore
de la capitale. Notre pauvre hagnole ne sera donc pas trop inUmidée…

* = * *

A la conquête.
(Suite de la page 102)

la culture argentine. J'ai déjà en-
tendu dire qu'on avait vendu plus

d'exemplaires de Maria Chapdolu:

ne (édition de luxe) à Buenos Aires
qu'à Montréal, Cela parait fantas
tique, mais c'est vraisemblable,

PILE ET FACE
Incroyables difficuites aux doua-

nes mauvaise volonté évidente et
ineptie des fonctionnaires gouver-

nemgemtaux, aisene de in puus clé
mentalre compréhension ete...

Bref, l'Argentine ne nous à guére

Lien 1Impressionnée, au début.
Ceat un fait que puns n'avons pas

à cacher, Seulement, Il ne faudrait
pas cruire que cette mauvaise itn

pression première nous empêche
d'apprécier cet intéressant et beau

pays. Pour ma pait, Jal éte en
thousinamé par Buenos Altes et

au point de vue puiitique et éco

 

nomique, entre autivs. ce pur

nous donne plus d'une leçon.

Cependant, 11 y & un type d'Ar
gentin qui me déplait souveraine

  
 

ment, catégoriquement En deux

mots, voies a quoi il ressemble :

C'est UN par descendant d'Espa-
R“ol, moustache ar'togante, che-

veux Hsses et btin rollés de hril-

 

lantine Con de grise de boeuf ar-

Rentin, peut-être). T1 n'est pas de
la plus haute aristocratie, mats
hrille modérément dans la carrie-
te diplomæa'ique, ce qui n’est pas
si mal. Pour lui. l'Argentine est le
“tper-pays du monde: sa RACH

Ja azuper.race: Buenos Ares, la su
F'; capitale de In tetse: href, tout

qui Appelle argent n, c'est

ut lui, super-bien, supu:-bon 1!

ime pas beaucoup l'etranger et

est Indien. Noir où Métis, H le

méprise carrément, M est hantals.
pédant, de commerce desagr able,

prétentieux, arrogant et aussi aa

siz triste. 1] ne tit guere.., c'est

tout die. Je n'ai rencontré per

sonne de es type au Chll: j'en ai
rencontré des douznineson Argen

tine ot il D'Y à pas UN Mois Que je

suls ici... C'est fâcheux.
Par contre, ce même typo déss

Rréable posséde de brillantes qua

lites. LA fierté qu'il a d'dtre Ar
kentin, c'est avant tout du patrio-
tema. Patrlotisme un peu bey.

R'ant: patriotisme fout de même.
l'Argentine, ne  Toutilions pas

est le seul pays d'Amérique qui «

réuss( À selihérer, à peu près, du

foug YANKEK. Au point de vue

ce

    

 

ue dangle du Palais du Congres
T plan, des voitures d'un modéle
beaucoup dans les belles avenues

 

‘conomique (et politique
n'est la même chose, de nus jou.)
Argentine est quesi-indépend:n-
je Elle a son mot à dire sur le
mazché mondial (elle le montre à
la conférence du blé, à Londres)
et ele peut se permettre d'éute

Monsieur Peron à la présidence
de la République, même si cela fut
ruger lea Etats-Unis. Ele rivalise
‘naintensnt avec le culosse du
Nord dans la aourde guerte d'in

(‘uence qui se livre depuis tou
tours dans les malheureux et trop

fasses poils page L'Amérique du
Sud.

On peut reprocher bien des cho
ses à ; Argentine. Les Américains,
surtout, lui en reprochent bewu

coup, Elle a fait une DHOLE Dic
GUERRE c'est bien sur, Elle
joué un jeu pas tellement noble;
Be a profité peut-être avec glou

tennerle de ce malheureux monde
qui sentrodéchirait mais qui avait
besoin, quand méme, de ble et de

boeuf...

Mals l'Argentine est un des ra-
Tes pays qui n gagné sa juerte (si
an peut dire SA guerre). C'est, au

Jourd'hul. le evul pays latin qui
est, à peu près, LIBRE.

Ouf ! comme tout cela FAIT sé
r'eux ! I) siérmit peut-être davun
tage de raconter d'exvitantes his
foires de GAUCHOS, galoppant

dans la Pampa avee leurs merveil

leux chevaux... Ou encore. de 10-

 aussi;

 

 

 

mantiques histoires an sujet dea
Jolirg ATgentines...
Les Argentines ? Gentitles,

oui... Charmantes, même... Mais
tes Quebécolses le sont encore bier

plus... avec leura jolis yeux doux.
doux, doux...

Jacques HEBERT

Buenos Aires
simedi, le 29 mars 1847.
On rejoint le groupe, par

Por-
N. 1

courrier aérien seulement, À:
te Restante, CORMEIO

TRAT. Rio de Janeito, BRASIL,
América do Sul

—_——ee

Accident du rail

A

 

CHICAGO - Un train express

de la Chicago-and-Eastern-lllinnis,
une locomotive et trols wagons,
après être entré en collision avec
une auto arrêtée À un passage à
niveau, que venait tout juste de

quitter M. et Mme Geurge Veen-
stra, a déraillé, entraînant 1a mort du mécanicien et de son aide.
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CIRCULATION À QUÉBEC
Par Damase POTVIN

S! le bon chevailer Huauit de
Montmagny. qui A tracé les pre-

mièr rues de Québec, revenait
{ore notre bonne ville, qui était
cn son temps embryon seulement
une val se sentirait same dou-

'e bourrelé de cuisants remords
+r constatant les difficultés inex
ticables qui confrontent présente-
‘vent les autorités =municipales
‘ans la re-herche qu'ils font des
TOyEns à prendre pour reglemen
ter in c‘reniïntion à travers le la
vrinthe des pues québécolees.

  

AR contre, si revenait également

eur terre le vélé Lenouiller de
Buisclere, qui fut le premier grand

voyer de ja Nouvelle-France, re
"1-14 ee consolerait peut-ètre des
«nnuis qu'il éprouveit, chaque

* printemps, à organiser la circula-

‘’on des quelqu -s attelages du
temps dans les . es de Québec
siGrs non encore pavées et par con-
séquent fort sensibles aux assauts
du dégel. II cunatsterait gue les
cifficuités dont il se plaignait si

smirement dame ses rapports au

Ministre à Versallles etaient blen
imo-ndres quecelles contre lesque)-

es, au bout de pris de trois sit
-“A, Unt à se battre nos “cevins.
AR. après trois siècles, en effet,
maigre la création de maint:

cmitéset de nombreuses comms.
sions de circulation, malgré quan-
‘tés d'articles et de rapports te
longue haleine. fruits de veilles la-

Lorieuses, de démarches et de fo-
‘vmw Apéclaux. après l'énoncé d'un-

nombrables suggestions venues des

“cprésentants de toutes les classes
de la société québéroise, en dépit

le tout cela, le nombre des auto
mobiles augmentant sans cesse,

ies travaux des rues ae faisant
plis fréquents et plus considére

hies, les difficultés de la circula-
tion sont rendues i tel paint qu'on
se demande si elles ne constituent

ras aujourd'hui un problème dont

 

par les boues et les vidanges qui
y séjournent, J'ai déjà sondé ‘en

«sprite d'une grande partie des
bourgeois sur la nécessité qu’il ya
Je faver lu basse ville . ! yen a
eux qui ont commencé a paver
an-devant de leur emplacement
lt il se plaignait aussi du man
qe de barrières “pour empêcher  is bestiaux de passer”.

Car il n'était pas rare & cet.»
époque de voir des an maux er

rants, des cochons surtout, dan
les rues de Québer. Mais que sont
cra Incomcenients auprès de ceux
C'aujourd'hui ? Des vétilles! Ji
est vrai que de nus jours les diffs.
cultés que l’on affronte provien-
nent en partie de cette époque ra
culée où l'on tragait. les rues et
construisait lea malsons à ia fan
taisie de chacun. Et même alors,
le comte de Frontenac se plaignait
de cet état de choses. N'écrivait-il

 

que possible, iI faut ausei Qu'on se
rappelle qu'une ville est faite
d'abord pour ceux qui y vivent
avant d'être faite pour ceux qui la
traversent. I] en est surtout ve
même pour jes quartiers et les
rues, Certains quartiers appertisn-
nent à certaines classes qui en
forment l'ranentie) de la popula
tion, Ce sont ceux-là qui ont le
droit à la parole; qui ont le droit
de dire s'ils acceptent ou non les
éventrements et bes chambarde-
ments.

AIS cevi s'adressvait surtout
aux commissions d'embellusse

ment et d'urbanisme, et, comme
dirait Rudyard Kipling, 'est une
atitre histoire.
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Echantillons gratuits
du traitement contre Pur ep 16727 “On a fait jusques ic:

une grande faute en laissant batir
les maisons a la funti.sie les pare
ticu'iers et suns aucun o: ire. OS
l'on veut que la vlile saugmoente
et sembeliase, il faut que on
pronnent suin due wnements les
masons qu'on y construira et que

chacun a faites jusques ci aeinn
son C&price st sn fantaise”

UELLE belle leçon de civ

et d'urbanisme venant du fond
de notre histoire! On a peut-ctre
écouté ce conaeil, mais deux sie.
cles au moins trop tard. De sorte
qu'aujourd'hui, la fantaisie et le
caprice des ancêtres sont la cause
de nos jours, de bien des ~mton
teillages. Mais il est difficile. mème
impossible de corriger es erreurs

d'autrefois, Le travail de ceux qui
s'occupent de aolutionner le yro-
blème de la circulation se:ait
d'abord d'empêcher de commettre
les mimes erreurs.

E" pour que la solution du p:©-
bléme soit auast -atisfarsantc

 

 
 E serait téméraire de prévoir mé-

me le cinquième du soupçon d'u-
ze solution.

E brave Lenouiller de Boisciere
n'avait, autrefois, qu'à se plain.

dre des rues non pavées. «Elles
«ont impraticables»s — les ruce —
écrivalt-il au ministre, le 31 octo-
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Quelque temps après avoir été tngugé par ln marine comme officier
d'information navale, ca 1942, j'avais l'occasion d'aller passer trois jours
eit du “Mont-Joli”, un vaisscau d'examinsteurs, à l'entrée du port deax.

     
Le capituine du <Mont-Joli> étaitg = = —

le patron-lieutenant C.-K. Darragh,
de la réserve navale, et le comman-

|

® . . »dant en second, le patron Georges De l’actionAllard, également de la Réserve,

|

8————— ue
que j'avals biva connu plusieurs an- Bertrand était à bord quand lanées auparavant à Carleton-sur-! «Camrose? a atlaqué un sousMer, alors que j'avais effectué un marin et ensuite rescapé 90 marins

d'un vaisseau de commerce torpiHé.
Avec lui se trouvaient également
le matelot bréveté Roger Séguin
de Montréal le mécanicien en chef
Louis Lapointe. du Sault-Ste-Marte,
‘e quartier-maitre Adélard Hebert.
de PinaFalls, Man. et le quartier-
maltre Etlenne Reaudry, d Edmon-
ton, Alta L'attaque avait éte si vio-
lente qu'à bord. on cruywit que la
«Camrose» avait été touchée
Cependant, l'experirace dent se

rappellera peut-être le plus le si-
gnaleur Bertrand, c'est sa traversée
de l'Atlantique à bord d'une dro-
Eue construite à Sored «€ prise en
remorque jusqu'en France après un
voyage de 88 jours
Pour donner une idée du voyage.

disons que la remorque s’est cas
sée sept fois en haute mer durant
Une tempête et que pendant huit
jours, elle à été abandonnée à eile-
même, sa nsgouvernall et sans
moteur, Une coquitle trop pesante

 

 

La licutenant GEORGES ALLARD,
qui était commandant en second
du vaisseau d'examinateurs “Mont- \
Joli en 1942 pour je port ds |

Halifax .

voyage a bord de son remorqueur
à travers la Rae des Chaleurs
Je ne vous entretiendrai pus au

Jourd'hui de mon jour à bord,
mals plutôt de trois manns qui sy
trouvaient et dont » suis en mew
™ de donner dew aouvelles aux ve
Wrane de 4 marine qm ont. depuis
bourlingueé avec vux sur I" \dund-
que, qui les ont peut-être perdus
de vue depuis « qui vondrsient n-
tendre parier de leurs anciens com-

pamnons d'armes. Ces trois marins
sont le signaileur Robert Bertrand,
de Québer, lee matlota brevets
Lucien Busnièrs, de Québec, ot
Gordon Charieboin, d'Alexandria,
Ont, aujourd'hui, de Montréal

RobertBertrand
 

Depuis le eMont-Joll>, je n'ai pas
revu Bertrand. J'ai entendu parler

  

 

    

aves laquelle s'amusait la mer.
Pour ceux qui se trouvaient à
bord, ça été un cauchemar et de
la misère. Des millers de pleds
d'eau en-dessous des semelles ot
on ne savait pas combien de temps
la drague consentirait à flotter.
Ce n'est pas surprenant que Ber-

trand puisse écrire aujourd'hui
avec sincérité: «Je suls mainte
nant dévoué A la vie conjugala”
Mais comme H a toujours aimé la
mer et les choses de la mer et que
Jumais I ne pourra les oublier, it
s'est engagé dans la Réserve na
vale II enselgne susel aux Jeunes
A almer Ia marine comme (nstruc-
teur de signaux pour le corps de
cadets de La mer “Champlain” à
Québec.

mtEsRSR

LA PATRIE—

  

 

 

tard transtéré à la Réserve. Com-
me navigateur du bord, M servit

pendant ua am aur ln corvette
“Hepatica” qui escortait les con-
vois entre New-York, Terreneuve
et Halifax et fut ensuite envoyé

sur la corvette “Napanee”. I! fut
démobllisé le 16 janvier 1046 avec
le grade de patron-lleutenant.
Le lleutenant Bussiéres a eu son

plus beau temps avant Is guerre
lorsqu'il fit une croistére d'entral-
nement aux Antilles qui dura plus
de cinq mois. Deux ans plus tard,
| représentait la division navale
de Québec au couronnement du
roi George VI et le 16 mai, il rece-
vait de la reine, la Médaille de
couronnement,

 T >
Lucien Bussières

 

 

Electricien avant la guerre, Lu-
clen Bussières. qui demeure à
157%, rue Saint-Olivier & Québec,
eat revenu à son ancien métier
après avoir été douze ans dans
‘a Réserve volontaire de la Ma-
rine royale canadienne dont pins
de cinq ans de temps de mer à
bord de toutes sortes de vaisseaux
dont le destroyer “Saguenay” et
les corvettes ‘’Hepatica” ot “Na-
Panes”.

Busaiéres a commencé comme
simple mutelot dang ls réserve
volontaire pour finir sa carrière
de marin comme patron-ieutenant
dans la Rénerve. C'est pendant la
guerre qu'll a gagné see galons
d'officier. En [042, # étalt marin
à bord du vaisseau examinateur
“MontJoll* à Halifax.

Il passs la même année seg exa-
mens de maître-côtier à Yarmouth,
N-E, et fut quelques mois plus

Le signaleur ROBERT BERTH AND. Photo prise en 1942 à bord» d'un navire de La Marine royale canadienne

 

Gordon Charlebois
.— - —e
Le plus marin des trois est sam

contredit Gordon Charlebois,
d'Alexandria, Ont. qui, avant de

Dimanche, 20 avril 1947
s'engager dans la marine, navj
Eusit déjà sur les vaisseaux de
Ilmperial Oil. II se trouvait à
bord du pétrolier “James McGee*,
lorsque ce dernier a frappé une
mine dans le détroit de Pæiatoi,
en juin 1940 (évacuation de je
France) en revenant de Brest
Personne n'a été tué à bord. Le
va AU à coulé et quelques bles
sés se trouvaient parmi les sur
vivants.

Charlebois s'est engagé dans la
marine en revenant su Cansdg en
1940. I1 a été démobilisé em août
1946 avec le grade de patron de

(Suite à la page 106)

 

tetio. ab Antiparasitaire
otra

 

rie que 2e From. — Naat pus Indumemetin.
CETT CIE CHIMIQUE REX, Montréol

 

  
Prémunissez-vous
contre

LOURDEU

!

 

Prémeanissez-vous Soujeurs contre La lowr-
deur et le fatigue. contre Lu maux de tite
et l'acidité d'estomac réœultant d'escès dans
le boire et je mangue. Avast de vous
coucher. rigalet-vous avec un verre de
"Sal de Fruit’ d'Eno. Son action a fers

mote pendant votre sommeil—et vous

   

    

 

    
  

  prenez ENOcesoir!
rs

à Demain,sentez vousAS44187/
ALL rep gy

vous révedierse frais of dispos!

Le matie, dès le réveil, prenez. si vous =
motes le besoin, ua verre d'ENU, péullant
et agréable. Last cn lazatif doux qui agit
vite. Soulage Le lourdeur et ls constipation.
Achotes ua farce de Hel de Fru’ $ENO
aujourd'hui mémel

DOUBLE ACTION EFFICACE!
1. ANTIACIDE—soulege promptement les aigreurs d'ectomes of teevez. Peut étre prié à n'importe quel moment.
2. LAXATIF—10ulege vite toute lourdeur somperoire . . . noitole Fenseniame. Prenez-on avant le déjeuner si vous en sentez te bascia.

Pour échantilon gratuit,
érues à:

LDE FRUITENO

J Kno Canadas limited, Dept V1.
292 Ki hmond St. W., Toronto

   

 
de lui alors qu'il se trouvait à bord
de Ia corvette ¢Cimrose» en Médi-
terranée et après Ja guerre lors
Qu'il a fait ue traversée de l'A-
tlantique de plus de soixante jours
à bord d'une drague. Depuis, j'ai
T&ÇUu Quelques lettres et photos de
lui

Disons en premier lieu que Ber-
trand est marié depuls le 9 novem-
bre dernier à une demnivelle Pou-
liot qui demeurait A 8338 Dedaro-
che à Montréal. Bertrand travaille
Maintenant «à terres à l'emploi de
ln Cle de téléphone Bell à Québec.
On peut le rejoindre à 285 de la
Canardière. Après le «Mont-Joils
qu'il à laissé en juin 1942, Bertrand
fut ravosé à bord de la corvette
sCamrose» avec laquelle §l a fait la
Méditerranée et participé à l’inva-
slon dr l’Afrique-nord. C'est là qu'il
a connu son baptème de feu, car
dans ce temps-là les Nuzin et frs Ita-
liens menaient encore le bal

TRTI

bot Es
DEMAIN MATIN

35“ La som
3. 100

 

  

   

    
       En 1942, Adélerd Codbout cède su

En 1947, MAURICE DUPLESSIS
du Québec. Le parti libéral t
votre argent au bénéfice des Canadiens de notre province.

Cotte annonce wt payée par

Qui préférez-vous ?

E
E

——————————

A

Les libéraux et leurs cadeaux à l'étranger ?

Duplessis et votre argent dans la province ?

LA TAXE sur la GAZOLINE

PAS
AUGMENTÉ

reprend ce rever qui appartenait à la
axsit pour faire des cadeaux eux

Elle était de 11 sous,
elle reste à

fédéral le taxe sur la gazolme et le parti libéral l'augmente de trois sews.
province pour améliorer la voirie rurale

peys étrangers. L'UNION NATIONALE emploie

VOvgant mtion de I Univa Natiensie.

11 sous   
  

  

 

  

 

  



    

 

Dimanche, 20 avril 1947
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Menace

 

 

LA FEMME DE MENAGENo 1.
(à In Femme de Ménage No 2)—

—et Je lui al dit: “Monsieur le gé&
rant, ou vous jeterez vos mégots de

ciguree dans le cendrier, ou vous
ehercheres une autre collaboratri-
=

Des gens et des choses...
(Suite de la puge 104)

ln Réserve de la Marine royale
canadienne, Après le Mont-Joli, il
a suivi un cours d'officier et fut

| nommé navigateur à bord du des
+ troyer canadien “St. Francis”, Il
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L'une des raisons pour lesquelles
les marins laissent In mer. Ci-haut
ROBERT BERTRAND et son

épouse,

servit aussi comme navigateur à
bord de La fameuse curvette “Ma-
fapedia” sous les ordres du lieu-
tenant C. Uaher. Le commandant
en second de cette cortte était
bien connu dans les cercles navals
à Hulifax et à Terrencuve. C'était
le lieutenant A. Winston-Churehtl
“Newfie” Parsons, de Terreneuve
comme son sobriquet l'indique.
Charlebois est revenu à ses an

{ elennes amours et navigue encore
avec l'Imperlal Oil. T1 est actuelle
ment commandant en second de

; 1“Imperla! Lachine”, un pétrolier
+ qui, l'été. transporte l'ensence de

Montréal aux ports du Bas Saint-
Laurent. Charlebois « ses certifi-
euts de capitaine-côtier

HUMORISTIQUE

 

 

mmA PAIR=
Gai lon la... 

Kastons

français
WEE DE LA MAISON

Monsieur st Madame, qui sont
doués par la Nature de deux excel-
lenty cnructères incapables de se

supporter mutuellement, faciles à
w'eniporter, et coléreux à souhalt, ae
dleputent depuis un bon moment.

= culuinière et In femme ge

oh bre muivent de V'offi~r, len pé-

ripéties de se petit dus enfiammé.…

Tou' & coup, AWK Paroles aus à-

dent les envola d'objeta différents,

VIE
   

LAN  

 

te!s que potiches, bibrlota et autres,
qui, luncés en l'air se vigueur

dans la direction de l'un où de Pau.
tre deu deux adversaires, tomyent
lourdement sur le plancher, après

 

aYolr heurcusement manqué lear

but.

La eulsinidre, qui est velle

 

qu
cette

8 le service de in maison, et
entend pour le mière fuis
acèue Imprévue, c'affule et pro
=61 cela continue, (ls vont

sommer.,. Il vaut mieux que
tntervienne ….

Mais la femme de chambre, qui 8

ne a désormais une longue expé-

rirnce es le matière, ln retient gen-
timents
—Non, non, ma petitet.., Tel,

c'vst la règle de la maison... It faut

laisser Muns'eur et Madame ne dis-
puter en paix!

DIALOGUB RONANTIQUE

 

  

 

l'on

 

  

Len parents sont À l'intérieur et

causent...

Les deux jeunes amoureux sent

  
“ aur le balcon, çt contemplent te be:
ciel nocturne de printemps, où br

le une grande lune Jaune comme du

an,
- gaelle est joile'...

Jeune fille
—Flle ent amie dre amoureus’..

seulixne I Jeune homme,
—Mais pourquet Fappelle-t-on la

lune?
Et lui, très wiriemsrments
—Parce qu'elle est un que’.

eat L'UNF'...

  

wexvlane ja

 

  

 

 ._—_—

Un bon truc

LOS-ANGELES Une banque
« aujourd'hui $100 de pius grâce
à la peur d'un voleur indécis Mme
Mary J. Hiestand, cu:ssière de son
état, raconte ainsi comment laf 

RHUME
[EX MY

PHEDRIN
SPULAGEMENT SUR

(non olésgineux)

UNE ONCE COMPLETE 656

 

“NOUVEAU TRAITEMENT CONTRE LA CALVITIE:
PLUS DE 10,000 POTS VENDUS EN 4 MOIS
 

Nombreux Canadiens rajeunis par le traitement

Hexonicin, qui à fait repousser leurs cheveux
 

De nombreux canadiena chauves où
dont les cheveux B'éclaireimsent
dévssuvrent un nouveau moyen da
favoriser la croissance de leur

ure et de rajeunir leur np-   

 

   

tea lettren déclarent qu'Hexo-
pour te cuir chevelu fait re-

ad r len cheveux, “Jal ex«nyé

F les plus Ar qorlantes pré-
pe." lons contre la calvitie, dit

‘une d'elles, male c'est la première
fix que Ines cheveux reponssent””
“Mes nouveaux cheveux Mmeaurent
deux pouces de longueur”, dit uno
autre. Et une Autre encore: “De
nouveaux cheveux repoussent sur
toute ma tête”.
M vous êtes rhauve. at vos che
Veux s'amiti |ssent, procurez-vous
Un pot d'Hexonicin pour le eur
ehevela,  Employez le régullère-

   

  
   

ment S'il ne vous donne pas ds
résultats, on vous rendra votre
argent,
Hexonicin se vond dans les grands
magaeins à ns et les pharma-
cten, S'ils en manquent temporal-
rement, envoyre un chèque on

4506 à Hexoni-
216 avenue

marclat-poste de
cin (Canad) Limited,
Oxss{nzten, Toronto

PRIX: 85.00 le pot.
Aux E-U, Hexomcin, Inc.

Beverly, Maw.

HEX/ONICIN
PREPARATION

  

   

 

RECOMPENSE
AUX PARENTS
PARIS—On va récompenser log

bong parents en France. M. Oliver-
W. Nolen, de Paris, a consacré
un fonda de $500 pour distribuer
des ineignes spiclales aux parents
que l’on reconnaltra pour ieg plus
méritants chaque année, Ms de-
vront avoir trois enfants au moine,
C'est en souvenir de sa mère, que
M. Nolen a fondé cette institution.
Sa tre avait su neuf enfants.

UN NOUVEAU
COMPLOT NAZI
FRANCFORT, -- L'Armée amé ;

ricaine annonce la découverte d'un
nouveau complot nazi pour renver-
ser le présent gouvernement civil
allemand et pour nuire aux forces
d'occupation par tous les moyens
possibles de anbotage,
On vient d'arrêter les quatre

chefs de ce complot, qui sont des
anciens membres des troupes de
choc S.À. 1) s'agit du major général

 

 

faire s'est faite: Une dame passa
le billet de banque de cent dollars
en disant: “Donnez-moi tout ce
que vous avez sinon je vous tue.”

La caissière tomba à la renverse

—

Wilhelm Dittler, du brigadier gé-
néral Albert Wiczonke, du colonel
Erwald Bartel ot du colonel Arno
Schieffner. Leur procès devant la
cour militaire de Munich a été fixe
au 4 avril prochain. On les accuse
d'actes hostiles contre les intérêts
des forces occupantez alliées,

 

CHICAGO, — Le Conseil de la
sécurité nationale annonce que les
morts causées par des accidents

de la route durant le mols de fan
vier 1946 se chiffrert ar 2,370, soit
une diminution pour le même mois
de 18 pour 100 sur l’année 1945.
Si cette diminution s'olserve jus
qu'à la fin de l'année, on comptera

seulement 31,000 pertes de vie au

lieu de 33,500. Seulement cele ne

se réalisera que ai les chauffeurs

continuent à se montrer ausai pru-

dents qu’en janvier dernier.

 

Un LIVRE de SANTÉ
Eerst en français

Chacun son propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE

 en criant. L'autre prig peur et se
sauva, lalasant le billet à la ban
que.

 

 

PRODUITS FRANGAIS
Globe, Farin 

anatomique.

ANATOMIE

Descrintion détaillée de toutes les
maladies, avec leurs causes, l'hygtè-
ne à suivre, les soins à donner, les,
précautions à prendre et le meilleur
traitement pour se soigner.
Dang wi
leux ouvrage,

detuki,
au prix de $1.50 plus 15e, pour frais de
poste.

Frrivez-aous, directement, of jmelure vs
mandat-posie om timbres ow (éléphonez
LA. 9968 et bo volume vous sera mdresed.

Enr'g
Agcat pour In (irande l'hnrmacle dy

Encyclopédie universelle de médeci-
ne et d'hygiène pratique à la por-
tée de tous. Magnifique et gros vo-
lume de 950 pages, illustré de 600
gravures d'Anatomie et de Plantes,
avec 24 planches formant un Atlas

ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

but de vuigarisation, ce merveñl-
oeuvre du docteur Nare-

de in Facoité de Parle. ast offert

Dépt. LL.

313 AVE DU
Montréal

P. 338

PARC   
 

 

  
Peut-être est-il

suranné !

Peut-être l'opération
en est-elle coûteuse !

FAITES-LE REMPLACER
PAR UN

— BRULEUR À L'HUILE—
DELCO-HEAT

 

GENERALMOTORS
Deux types.

Brûleur convertible ou unité combinée à l'huile.

Vente, installation et service

par

Vipond-Tolhurst Limited
“SERVICE JOUR ET NUIT — BRULEUR ET LIVRAISON D'HUILE"

845, Ave Querbes * TA. 7271 
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“appréciable, mais faible. était due

 

   

  LA PATRIE 

 

Fortes réductions

dans le budget;

nouveau: celui
—_—————e————

La session sera longue et coûteuse.
prochainement un sorples considérable pour l'exercice financier 1948-
1947. — On porterait de $750 à $1000 le revena annuel taxable des
célibataires, de $1500 à $1800 celui des personnes mariées._— ,e——

TTAWA. — Le budget de la prochaine année fiscale, jue le ministre
des Finances, M. Douglas Abbott, présentera aux Communes d'ici

trois semaines, si le permet l'éloquence des députés, sera, de l'avis des
observateurs, le premier véritable budget d'sprés-guerre: une économie
drastique dans les dépenses gouvernementales et un surplus de quelque
8°50000.000 sur l'exercice précédent
de l'impôt sur le revenu d'abréger d'au moins un cinquième In liste des
contribuables, assurant à 500,000 citoyens l'impunité contre les rudes lois
de la perception

CT là du moins ce que longe =
rapporte déjà officiellemen*,

|

AIT à la politique du libre échange,
dans les milieux autorisés. Les va-
cances parlementaires de M >
bott, censées normalement prendre
fin le 14. ’urent plus courtes que

celles des autres ministres. Aussi
la préparation du budget est-elle
maintenant terminée. La lecture à
lu chambre basse n’est plus qu'une
Question de temps et de procédo-
ie.

ANS doute l'atoption dw bili

omnibus en seconde et troisiè-
me lecture ne saurait être faite en
quelques heures: le projet de M.
J.-L. lisley sur les contrôles ne
contient pas moins de 57 arrètés
ministériels, toux différents dans
leur forme et leur contenu. Avec
Cependant lellmination compiète
des discours inutiles, recommand/e
deja à plusieurs reprises par MM.
Ming, St-Laurent, Iisiey ot Howe,
lea contribuables peuvent conser-
ver encore quelque espoir de con-
naitre leur sort dans les premiers
jours de mai.

LE rôle volumineux du percep-
teur général contient actuelle

ment quelque 2.500.000 noms, enn-
fiait un informateur au représen-
tant de la “Patrie”. De cette liste,
344,000 personnes au muins seront
b.ffées si les prévisions enregistrées
passent dana le domaine du réel.
on prévoit en effet que le revenu
taxable des célibataires sera haus-
8e de 8750 à $1000 par année, cel
des gens mariés de $1500 à $1800.

N 1845, la dernière année au
cours de laquelle on ait publié

des statistiques complètes sur la
taxation, on ésaluait à 145,000 les
célibataires dont le revenu moyen
annuet s'établisxait entre 5750 et
$1.000, tandis que les citoyens ma-
This de la Classe 51500 A $1800 se
montaient a environ 306,000. Des
145.008 cilibutuires, 124,000 étaient
sans parents à charge.

N juin dernier, M. Lisley, l'an-
clen ministre des Finances

avait opéré déjà des réductions
d'impôt, s'établissant à 16 puis à
30 pour cent de l'échelle de taxa-
tion du temps de guerre. Les reve-
hus imposables étaient passés de
$600 à $750 et de $1300 A $1500 res-

Cette compensation

rtout au fait que ie véritable
d'urgence nationale n'était
encure écarté.  

NANT que le gouvrrme-

relâche progressivement
des prix, permetant â,

au commerce de reve

d'impôt prévues

un rationnement
de l’éloquence

— M. Douglas Abbott annoncera

Permettron su contrôleur général

 
 

on anticipe avec raison non seule
ment des réductions d'impôt, mais

aussi de taxes. SI elles ne sont point
abolies définitivement pour le pro-
chain exercice fiscal, les taxes sur
le tabac. les objets de luxe, les four-
Tures, ia bijouterie, les breuvages
doux, seront du moins fortement
lénifiées. Enfin tous les frais médi-
caux, à quelque montant qu’ils at
teignent, pourront être déduits dy
revenu tazable et considérés com-
me frais et dépens.

'IMPOT sur les corporations et
les surplus de bénéfices a fait

Jusqu'içi l'objet de peu de commen-
taires, mais les observateurs pré- |
voient que le gouvernement reld- .
chera sensiblement la taxation des
tirmes commerciales et entreprises |
privées, de manière à encourager
là production et les investissements
de capitaux. On espère peu de chan-
gements dans les tarifs douaniers,
certainement pas avant, du moins.

 

| pour le simple amour de la sonori-
té, de l'éloquence ou de l’argumen-

tation. D'aucuns ons crié à l'usur-
! pation des droite provinciaux, d'au-
tres au mépris de la propriété psi-

; vée, d'autres enfin à l'abandon de
Is sécurité sociale pour la classe

| aborieuse. Tous ont fait le sujet
de potins abondants et colorés,
mals, une fols le moment du vote
venu, ont généralement appuyé le
gouvernement, ai bien que, lors de
la mise de In résolution à l'étude.
apréa force plaldoiries, réquisitoi-
res, rappels à l'ordre, question de
privilège, échanges de toutes nor-
ten, on enregistrait une majorité
officielle de 180 voix à €

oO“ s'étonnerait À tort que le
premier ministre lui-même, sui-

vi plus tard par MM. St-Laurent et
Howëe, aile demandé aux députés. à
quelque parti qu'ils appartiennent.
de résumer notablement leurs dis-
cours. On a proposé, en outre. au
grand scandale de plusieurs parie
méntaires, de suivre à cette occa
sion la procédure britannique, c'est-
à dire. de limiter cheque orateur
à un maximun. de 20 minutes. Si
l'on considère qu'un seul projet de
loi retardé peut prolonger une ses-
sion d'au moins un mois, on ne
sera pas surprisde constater, dans

les comptes publics, des dépenses
qui pourraient sembler superflues.
M. King avait déjà révélé qu'une
Téponse de quelques minutes à une Question d'un jJéputé pouvait en-
traîner des frais chevauchant jus
qu'à $20,000. I! y n actuellement
244 députés aux Conimunes. À rai-
son de trois questions en moyen-
ne pour chacun, multipliez $20,500
par 244 puis par 3. et vous aurez |
un chiffre impressionnant de -e
que les contribuables versent de :
leurs goussets pour le plaisir de la |
chicane parlementaire.

—_————

FLINT, Michigan, — Une pro-
priétaire a laissé en mourant dix
Maisons à ses localaires à la
grande surprise de ces derniers,
1! s'agit de Mme Lulu Belle Bur-
diek qui est morte lundi dernier
à l'A£e de 72 ans. Le mari de cette
femme était mort depuis dirseyt
ans: elle habitait une modeste
maison.

 

PÈTRES ET_VITR
onsMETTOTRES

PAR DES CANADIENS SXPERIMENTÉS
ET Assutés
Appoieg

5. LAMOTHE, race,

419 37 VINCENT

   
  

 

 que les conférences internationales
pour leur abrogation et la promo-
tion de l'échange mbndial soient
terminées.

LA date de la présentation- du !
budget à la Chambre des Com.

munes ne serait un secret pour per-
sonne si l'on connaissait à l'avance
l'issue du débat sur le bill omnibus
des contrôles. La seule adoption en
première lecture du projet de loi
de M. Isley à permis jusqu'ici à
M4 véhéments orateurs, de toute
couleur et étiquette. d'épancher
leur bile ou leur Pérouse:|

 

ET

————————

TOUTOU EST “L'OREILLE”
DE MAITRESSE!
  

    

Maitre #10 ture dare;
cest Box qui parte
lorsque ia 0: 1 re-
Vient \.re vu aedre-ur et aboié à re force, loue
CHANT ra dn porte, tant quell.
na pa sue prie qu'en sone

Rex n'a rat” la gon. |

lat ie veus dunnez À votre |
chien, les aiments Kost- Millie, |
VOUS lnl procurez une diète ba-
lancés et nutritive, qui lui don-
ne de l'énorgle et de la santéCon appétissantes pâtfes mont
fiches en minéraux et vitami-
nes, vontirnnent du boeuf, de
Fos, du poisson, du lait et de
hulle de foie de morne con-”
contrée, Billes sant le fruit de
plus de 660 ans d'expérience et
de recherches

ROME-MILILER BISCUIT
© LIMITED,
  ses, Ontario.
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TUE AVANT
LA GUERRE!
Bee, d'Üti- a, réclane Ja some de

      

  
     

  

    

    

Dimanche, 20 avril 1947
3100,000 du gouvernetuent japo-
uals pour Ia mort de gon fils, tué
A Pear! Harbour le 7 décembre
19¢1. Son fils à été tué avant qu'il
v sul eu déclaration de guerre en-
tre son pays et le Japon, Gérald
Magee, le flis, se trouvait à bord
de PArvizona, au moment de l'ac-
cident fatal

 

UTICA, N.-Y.—Thowas J. Ma-

  

  

 

Autres temps,

 

    

  
 autres moeurs-

 

  
   

 

  
C'est maintenant    

   

 

le temps d'adopter

le tabac La Salle

 

     

      

  

 

  

     

  

 

  

  

  

     

  
   

    
  

 

   

 

“IL NE VOULAIT PAS

“Vous prétendez qu'il est aussi agréable à prendre?"demanda-

t-il. “Oui, monsieur”, répondis-je vivement.

“Abbey's, laxatifdoux, aide à chasser de l'organismeles poisons

qui y languissent. Pas amer, facile à prendre,laisse la bouche

rafraîchie. C'est beaucoup, cela!”

C'est vrai! le SEL EFFERVESCENT ABBEY'S est reconnu

comme alcalin à la saveur agréable. Essayez-le: une à deux

cuillerées à thé dans un verre d'eau, c'est tout. Abbey's coule

facilement, produit une effervescence rapide, complète.

ADOPTEZ LE SEL
EFFERVESCENT

    
    

  
    
  

   

   

  

 

  

      

        

    

 

   ME CROIRE!”

  

   

  

   

     

    

ABBEY'S

    
 



 

 

 

A (par ALONZO CINQ-MARS)
; , Les “braves électeurs” de tows Joo

s “beaux comtés” de notre payn sont

dopuls longtemps asses acooutumdy

Suz premessss édlecioreisa des eam

didats qui beiguent leurs au/frages

pou. savoir à quoi wen towir, mek

da n'en sont pas encore blasds et

A ne le seront pas de alot. Vous

verrez qu'ils Les écauteront toujours

\ avec attention si souvent les eves

ront.

Quant aus candidats, «is conte

rent de recourir sine gêue à ce truc

electoral si facile, 5 commeis ei

« peu couteus. Crur qué seront

élus trouveront mille raisons pour

s’excuser de ne pas tenir leurs pro-

messes électorgies, et œurs électeurs

sont prêta à en écouter d'autres

à la ‘procheme erramon. C'est,

dans notre régime démucratique,

une vémdrable tradition fortement

smplentés et qué ne semble pas près

de dixparaitre.

Vict pourtant qu'il se trouve au

Jourd'Aué des gens qui veulent met

tre fim à cette tradition rm preteu

dant cbiager les candidats dhs &

Templir Leurs promesses, et cela

sous petmc d''tre runttmnes 8

payer des danimayes-intérétsa à

leurs électeurs trompés. Où dom

est cet empéchewr empurtun P C'est

d'Angleterre que nvus arrtue le nou

veille d'une telle innovation dns lens

 

moeurs électorale:

Un électeur de l'honorable Erneus

Bevin, ministre dex Affaires Etran-

gères de Crande-B:gligne, RE sou

! vient des premecsses que cé devmer

| a faites pour remporter la victotrs

Ë auc derntères élections généreies.

[is Cet électeur ost un nommé Heury

Cooper, qui n'esl sins doute pas

\ satisda La renommée que lu

3 aut som litre damcicn professeur

de danse du duc de Wimdsor et que

wu pas trouvé de mesileur moyen

de +8 remettre en veleile devant

le public que de poursuivre M. Be

> ven pour rupture dr prome ses doe

y tories.

Reprochant à M. Bevin de z'etre

€. Jarl dre au moyen de prumcases

allechantes qui m'ont pus td tonues,

: ancien profesur de danse du duc

de Windyur entend faire diunser à

son tour je minéstre des Affaires

 

  30 ans  
Ct d'expérience
i à votre
3 servies

Fuue ous of
rolion qui neuf
frees d'une
bernie, ditter-
mite, noue avons
l'appareil qu
leur fast, Vence

& entre

aTUDIO
HOUERASE

© MARTIN, JR.

YY Apérnitté: -—  Basdncrs
Bermiaives. Apparwiic pour
dilfurmité. Rue étatiques
«

4338 ST-DENIS
pete Marie Anne
TNL: MA. 8841

 

 

 

 

 
LA PAIRIE 107

Firangéres en le faisons traduire Jaut que les politiciens qui oublient Etream”. Toutes oss imnacontee Bretagne vient à donner raison 6
devant les tribunaux pour obten- de tenir leurs promesses électorales ballvernes news seront refusdes ai .

Hon de mandat dlectoral sous de|®0ient désormais exposts à être jamais le Conseil Privé de Grande- AC.cwrsuévis élocteur ——_ — —
faux prétextes et en let réciamant ns te Preprudemee ee -— _ — - 2 ——S

des dommagen-intéréts. M. Cooper Cooper pourra faire dtablir en Aw

« même obcenu des autorités judé| gleterre venait à füire let ches nous,
oistres de son pays lOuforiention eFie enléveruit beaucoup de pitto-
de pourmuivre. Les promesses éigc-[TESque à nus campagnes électora-

des. Par exemple, elle nous priveles faites par M. Bevws fureni
tora , T ° rait de candidalures fantaiststes st
nombreuses. M. Ceoper ss eoniswn-

amusinies à la manière de Ferdr
te de lui rappeler les troie suive |nand Lop, que promatiait de forcer|
tes qui, selon jui, n’ont pas été he- le gouvernement à pauer ku Voie

norées : travailler à la paix man- Lactée. Nous en Quans entendu de

bien bonnes_dernièrement et mone

pourriuns en entendre de tout ausst

hiderantes à propos de vuyages gra-
rer des maisons d'habitation à tous leuéts duns la lune ou de ia cui-

les cttoyens britanniques. “Je pré- [ture des oranges dans FUngaus pur

tends, dit-il, qu'une promesse éiec-|TuVe du détournement du “Gulf

torale est un engagement légal à

faire une chose en d'kinye de l'ap-

pué des élerteurs, et que le candi-

dat élu qui fait Ji de ses engagye-

CONTRE LES POUX: Employez

"PONOL”, en vente partout

 

   

  
Et voila...

QUAND VOUS AUREZ TOUT ESSAYE
lournez vers un traitement...

   déale, Maser entrer en Palestine

sn nombre illimité de Juifs, prucu

CGOUFTE - MAUX de RFINS -
FABLESME où IBHKITATION
DE LA VESSIE - ACCES D'4.
CIDITE - FOIE,

69 comprimés S1.00.

Les Produits Rens Enr'g
présentés pnr

“Res” Lahoratoires Desbels Inc,

  

 

ments doit en répondre devant les:  tribenaux.” LL . E41 Me-R Paw CM, ninau Dépét: F I LAROCHE Central HTOù allons-nous, grand dieur, #4 Mantréni. VENULURS DF MASTS DANS TOUTE Ly PROVINCE
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“LABOUR DE PRINTEMPS"

une interprélation du labour sinueuxs par J. B. Collier

Dans certaines régions de la Chine, la couche superficielle du
sol est devenue si précieuse qu'on à vu des hommes en voler des
poignées cÈez des voisins plus fortunés. Des millions de tonnes
de la couche superficielle de notre sol productif sont chaque
année emportées par les eaux. La culture scientifique- le

ur sinueux, la culture en planches et le terrassement —
guraye la dévastation et la pauvreté qui résultent de l'érosion
u sol.

L'agriculture étant le pivot de l'économie du Canada, on con-
çoit que l'usage inapproprié du sol affecte toute la nation. LeVa citadin et le cultivateur bénéficient des pratiques de conservesLE CULTIVATEUR-un conservateur tion du sol et ils devraients'intéresser à ce sujet vital.

Le cultivateur devient conservateur en entayant
les tavages de l'érosion—ia détérioration des 5serres, une diminution de l'humidité dw sol,
l'envasement des cœurs d'eau, I' ment des
Puits et des ruimoeux, les imondations prista-

L THE CARLING BREWERIES LIMITEDToes ssteavel rar cAoumes, 00 WATERLOO AND WALKEAVILLE, ONTARIO
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Sexagénaire condamnée
àmortpourla 3- fois

LOS-ANGELES. — Louise Peete, une meurtrière de 61 ans, n été
eondamnée pour In troisibeme fois à mourir dans Le “chambre à gas”, et
seule l'intervention du gouverneur peut la sauver.

Le juge Harold-B. Landreth, de
la Cour supérieure, à condamné

Louise Peete à mourir le :1 wri)
dans la prison de San-Quentin.

> 8»

La Cour suprême des Etats-Unis s
rejeté l'appel présenté en sa faveur
l'année dernière. Mme Peete avait
été trouvée coupable d'avoir assas
siné et enterré Mme Margaret Lo-
Ban, qui lui vint em: nide après
Qu'elle eut été reAâchée sur parole

d'une sentence A vie pour Le meur-

BAINS
EVIERS

LAVABOS
TOILETTES

Derniers modèles récem-
ment arrivés des Etats-
Unis; neufs et de qualité. |

  

     

  

  
  
  
    

      

  

  

   

   

   

      

   
    

    

 

 

DEVOTIONDDU

 

CINCINNATL
femme, pour la soixzante-cinquième
fois dans sa vie, à gravi le mont
Adams à genoux pour ailer adorer
te crucifix de la grotte de l'Imma-
culée-Conception, Avec des mil-
Hers d'autres, elle à monté ains:
tes 120 marches de ce lieu de pé-
vvrinage, malgré la pluie, à l’oc-
caston du Vendredi Saint. A cha-
que marche, elle fit une paus>
pour réciter un er et un ave.

  

 

 

  

NOUVEAUX
CHAUDRONS

lourds em Rlumi-
niem conlé

 

Assarone présentement

 

fivraison immédiate tea. Prix},

| 4 galss 1.120. 200 16.75
6 gols. . . 7% 19.75
8 gals........ moe 26.75SHAFTER BROS

1178 rue BENOIT

Montréal PL. 8401

 STORE AND OFFICE
EQUIPMENT COMPANY

- 44 ouest, rue Craig — PL. 5463
Meonréat  
 

  
   
  
           
  
       

  

   

 

    
  
  
  

 

Deux auto-chenilles D-7 (modèle 1946) pourvus d'ua ‘bulldozer”

à cable. Un des deux est muni d'un “anglodozer” à cable,

Commande renfermée dans un double barillet. Ecorcheuses Le

Tourneau de 9 verges. Ces machines n'ont servi que 1100 et

1200 heures respectivement et sont pratiquement neuves. Les

écorcheuses n'ont été en usage que durant trois semaines.

Livraison immédiate de ces articles si difficiles à se procurer.

Les machines et leurs accessoires sont garantis.

Si vous avez besoin d'une auto-chenille, nous èn avons le stock

le plus considérable de la région de Montréal. Venez nous voir;

nous pouvons vous aider. Nous tenons la marque International

TD-9. TD-14, TD-18 et plusieurs autres sortes d'auto-chenilles.

  

Nous avons une nouvelle asto-chenille TD-18 de marque Inter-

national qui peut être liviée en I'espace de 10 jours. Elle est

munie d’une lame de ‘‘bulldozer” hydraulique ‘’Bucyrus-Erie.”
  

  

Attention! Nous venons justement d'acheter d'une maison amé-

ricaine deux niveleuses meuves 512 de marque Adams, avec

cabine, un scarificateur et lame, des chaufferettes, des silencieux,

des nettoyeurs, ete. On pourra faire la livraison de ces machines

chez vous dans les dix jours de l'achat. Pour plus amples rensei-

gnements, communiquez avec notre service des ventes, soit par

téléphone ou par télégramme.

AUTO-CHENILLES — NIVELEUSES — PELLES
ETC.

TUN

WILSON MACHINERY & SUPPLY COMPANY
757 PLACE D'ARMES HILL

os ss MARQUETTE e185 6186 * **

       

   
      

VENDREDI SAINT
= Une vieille

Quand les écrivains...
(Suite de in page 68)

tion du pélerinage à Chartres, par-
ce qu’il considérs que «ie récit du
pélerinage à Chartres est d’une ex-
tréme importance psychologique».
La rupture avec Charles Péguy

lo fit souffrir; maia elle ne troubla
pus aû conscience. Ba tragédie fut

la guerre et la fuillite de son sspé-
rance,

“|LE CAUCHEMAR ATOMIQUE .…

LL en est toujours question: c’est
un sujet qui n'est pas prêt de

quitter l'actualité. Les discussions
engagées sur le contrôle de l'êner-
gie atomique menacent de faire

{long feu; personne ne consent les
sacrifices nécessaires au maintien
d'un organisme véritabloment effi-
cace. Voici, dans TEMPS PRB-
SENT, la position prise par Pierre-
Henri Simon :

En vérité, le contrôle apparait
inefficace, stnon impossible, aussi
longtemps que la notion juridique

de la souveraineté des Etats n'aura
pas reculé au profit de celle d’une
Ayper-souverainetd, fondés sur le
sentiment d'une solidarité pianétas-
re de l'espèce, et assortie d'un pou-
voir d'exécution et d'instruments de
contrainte. Mais ne sera-ce point

précisément le résultat du prodi-
gieur progrès des techniques sclen-
tlfiques d'abolir en fait les condi-
tions matérielles de l'autonomie et
de l'isolement politique des pew
ples 1 Powrra-t-il toujours se dire
souverain, um Ftat qui n'aura phes les moyens d'assurer l'intégrité de

son territoire, constamment exposé
:à des engins assez rapides et assez
l puissants pour le menacer de des-
truction instantanés et totale?
Peut-être une évolution fatale, qu:

est moins encore de l'ordre de la
conscience que de Pordre de la
science, moins dans les wdées que

dans les faits, est-elle en train de
fare passer du plan de l'utopie à
celui des réalités l'idée du super-
Etat, que préconisent Reves aur
Etats-Unis et Henri de Man dans
un levure récemment paru en Sussse.

LA PATRIES——mmer——————y Disenche, 20 avril 1947
mouvement omusé du menton et
tous deux rirent silencisusement

de le mise du prélat.

Uniformes
Aprés on réception à l’Académie,

Me Maurice Garçon avait ouvert
tout grand son vaste appartement

de la rue de l’Eperon, dans cette
veille maison qui fut celle du bon

poète Théodore de Banville.

Nombreux étaient lea Immortels
venus “en civil” assister lo jeune

salons: André Billy, Rolund Dom

gelée et Francis Carce,

L'auteur de Le Trois et le Bix

rappelait à son viel ami Maurice

Garçon (La Justice contemporas

ne sat dédiée à André Billy) que,

fadia, le bon Ponchon proposa um

uniforme pour lez membres de le

petite académie.

Et ce fut Maurice Garçon, dont

la mémoire est ftonnante — et qué

ent le conseiller juridique des Dis
— qui cite une des atrophes de

récipiendaire qui, Int, avait con-| Ponchon:

servé l'uniforme?!

Trois membres de l'Académie
Goncourt se retrouvaient dans les

Des Quarante sous ia Coupole, Fp auraient-lls le monopole?

  

Pourquoi ne pas prendre, à l'instar

Le fameux habit de vert lézard?

 

AIRCRAFT PARTS AND
ACCESSORIES CO.

offrent

Ces surplus de guerre à une fraction
de leur coût original

DINGHY EN CAOUTCHOUC. Type 7 hommes, soufflet à main,
sac pour réparations, 50 pds de câble de sûreté, couvert nylon
imperméable et avirons. L'article idéal pour plage, camps. pêche,
ete Coût original $370. s…... Chacun $86.00

GANTS DE CAOUTCHOUC. Doublée coton. résistante à l'acide,
imperméables, medium et grands. Prix original $8.00. Prix $1.25

COSTUMES D'AVIATEURS. Faits en satin imberméable, bour-
rure Kapok, peut soutenir 200 lbs sur l'eau. Complet avec costume
extérieur, fermoir éciailr toute la longueur. Prix original $150.
Prix de vente . . $26.00

POULIES FORMICA. su" oO D X 13-37" largeur X%", rainure
pour coussinets X"* O D. Construites pour avions. Prix original
$3.50 . Chacune 45

CYLINDRFS IFYDRAUTIQUES. Capacité de ! à 15 tonnes, jeu

du pision de 6" à 20". Prix de vente . $10. A $80
POMPE HYDRAULIQUF. Piston mécanique 1% gal 4 la minuts

1500 R P M. Prix original $133. .. - Chacune $13.50

POMPE HYDRAULIQUE A MAIN. Double action. Capacité type
1500 P S 1. Prix originai $30. ..........cooi0t ……. Chacune $3.00

 

  

 

 Au dela du Nationalwme.

EMARQUONS, au passage, que

 GENERATEURS 12 VOLTS. 750 watts, adaptables pour éclai-

rage, soudure ou plaquage. P-ix original $138. Chacun $15.00

 

 
c'est le titre mème d'un ou-

vrage que publiait peu de temps
avant la guerre Thierry Maulnier

Mais il n'y a pas de droit d'auteur

sur les titres de volumes. Heureuse-
ment...

R D.

. .
tci Paris!
(Suite de la page 68)

meix ni à Maurice Garçon. Celut-

ci le désigna à son voisin d'un

  

 

 

BOUILLOIRES
À VAPEUR

 

Nouvelles et usagées

LIVRAISON IMMEDIATE

SHAFTER BROS.
1178. rue Benoit, PL. 8401

mantréai

 

GENERATEURS 12 VOLTS 500 watts. .. » Chacun $132.00

MOTEURS 12 VOLTS POUR DECOLLAGE D'AVIONS. Peuvent

s'adapter à chaloupes, foreuses électriques lourdes, tondeuses, atc.

Prix original $150. -. Chacun 310.60

BATTERIES EXIDE 12 vours. = “ampares, enchâssement non

renversible avec poignées. ......-.....«>->0e+-000e Chacune sas

BATTERIES EXIDE 12 VOLTS. 40 ampa....... Chacune $15.00

BATTERIES 12 VOLTS marque Exide 68 amps. Chacune 526.60

POMPES VACUUM. Peuvent servir pour air ou liquide. Filiéres

3”. Peut pomper 7% gai. 8 À X 30 d'huile à la minute à 20

R.P.M. Force de pression d'air de 30 lbs. P.S.I. à 1000 RPM.

Prix original $120. ...... . Chacune $12.90

AVIONS. Roues principales, 800 3x19, somplètes avec tube de

pneu et essieu, pare-choc. Utiles pour voitures de fermiers,

remorques pesantes. ... Chacune 325.06

INSTRUMENTS DE NAVIGATION. Gyro pour avions, donnent

direction, horizon. angles, altimètre Kolisman Sensitive. vitesse

de l'air. Complètement lumineux. Prix original de $7500 à

$300. . . Chacun $7.00

LUMIERES D'ATTERRISSAGE D'AVIONS. peuvent servir pour

arènes, tennis, devantures de magasins, maisons de campagnes.

Réflecteurs argent allemand pur. ... . Chacun $4.00

PARKAS. Gabardine bleue. Le cabuchon peut nlever pour les

fours chauds ........ se... Chacun $8.50

COMPAS DE CHARS D'ASSAUT. Plonnler, fabrication de préci-

sion, avec bolte & correction. Article parfait pour yachts, etc.

Prix original $288. ...........c.0 .… Chacun $15.00

SAC GROSSE TOILE. Avec fermoir éclair de 14”. deux poignées.

Le véritable article pour magasiner, excursion” etn. Neufs.

PTiX socsscnus . Chacun $1.25

 

 

 

 

  

 

COSTUMES POUR LA PLUIE. Faits en matériel de qualité

huilé. L'article idéal pour pêcheurs, cyclistes, etc. Peuvent être
1b.enroulés en un petit paquet. Pèsent 1h Prix (sites et

pantalons PARA . $3.00

COMPAS DE POCHE (officiers de l'armée). Genre montre.

  

  Cadran mobile lumineux, aiguilles lumineuses, métal blanc. Prix
original $15.0U 000000 c mans uses «….. Chacun 82.25

CABLES D'ACIER INOXIDABLES, 3-16” dia, en longueurs de

  

Ï
| 120 pds, avec oeillères, ..………......PET Chacun 38.00

CABLES GALVANISES EN ACIER. * dia. en longueurs de
{| 70 pds. avec oeilléres. sarsrles<-2vx0asc00100.. Chacun $8.50

i PNEUS POUR BHOLETTES ou wagonnettes. Pneus neufs
avec tube et essieu Avec roue À coussinets.

a... Chacun $12.00

Pneus d'avions 700 x 744 avec

d'avion

FAITFS VOTRE REMORQUE.
tube et roue à coussinets Timken. ....... «ose Chacun $18.00

RESSORTS A REMORQUES. Longueur 38°, 10 lames. Ch. $3.00

PARFE-CHOCS GABRIEL. Neufs, s'adaptent à chars Chrysler,
{ Plymouth et Dodge. Chacun $2.50

Il SACS LITS, Bourrure duvet de poulet, comme ceux employés
dans l'armée américaine, Neufs avec envelophe imperméable.
ve sravees cesvenseanine anna cer0nsac0 000000000000 Chacun $23.00

MASQUKS J'OXIGENE complets avec sac de canevas, bandou-
ltère. Idéal pour écoles, la pâche, la chasse. ete. .. Chacun $1.28

1444, RUE MANSFIELD, MONTREAL
LA. 2908

Ouvert vie 9 an. à 8 p.m, named! compris.

«6 plis)
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Photo prise à la réunion conjointe des membres du evmité national de l'Union des
d'Amérique (C.LO.) et du représentant de la comparnie General Steel Wares, à

Patrons et employés confèrent
or

  
l'hôtel

  
“tallurgistes unis

Queen's de
Montréal. Au cours de cette conférence, les deux parties ont étudié In situation généraie des employés de
ia compagnie, actuellement protégés par un contrat qui couvre quatre usine», dont deux situées à Lon-
don, Ont., une à Toronto, ot l'autre à Montréal. Assis, de gauche à droite: James Robertson, représen-
tant international des USA-CIO, London; W.-F. Holling, vice-président de la General Steel Wares Ltd,
Toronto; James Haire, président, local 2847, Montré  1; Raymond Lapointe, représentant international des
USA-CIO, à Montréal; Harold Rayner, président, lo al 1111, Toronto. Debout, dans le même ordre: Rus
seit Ayers, vice-président, local 2771, London; Albert Sheppard, vice-président, local 1111, Toronto; Don
Stabbler, président, local 3368, London; D. McDonald, président, local 2771, London; M. Collins, vice-préal-

dent, local 3368, London. M. Jacques Desjardins, vic président du local 2847, Montréal, également pré-

Montréal vs le tramway
Le comité exécutif de la cité de

Montréal vient d'aviser les avocats
de la ville de s'adresser à la Régie |
des services publics de la province
pour faire fixer par cet organisme,

Jea crédits d'exploitation, d'entre-
tien et de renouvellements, par voi-
ture-mille.
Dana un rapport qu'elle fait par-

venir à la ville de Montréal, la
Commission des tramways de Mont-
réal, présidée par M. Victor Cus-
son, établit comme suit. les crédits
autorisés par la Compagnie des
tramways, pour les fina ci-dessus:

TRAMWAYS

Les crédits d’exploitation, par voi-
ture-mille, sont fixés comme autt :

 

 

Si vous avez des
douleurs et des

malaises
rhumatismaux

DÉCOUPER CECI, UNE BOITE
GRATIR À CHAQUE PAT

A Syracuse, New-York, on
en lmitement A domicile pour k

 

  
  donleurs

 

et ax Malaises rhumalismaux nommé
‘Dejlanca* dont des centaines vantent
te ~Azultat  Plusieurs fapportent qu'après
Quelques pure d usage LA douleur et an
mnffrance d'en vont et qu'un axtéable
œnulager-nt se fait sentir aires que tou
autre travement hous

Delano éerl “Four aider jen wie
ponatmtint l'acnité, l’'ub<tination et

nauer diurde de douleirs et des ma
Qui voa ennulent, je me ferai un

Ml voix M'astz Jamais ess ms

  

 

    
    i.
laine:
phar.
Méthode, de vous envoyer gratuiiement
un payet de Tic. Aution + Hgation
Lessa! est gmiut et parlera par Jul
méme, BI cet ewsat gratuit a aide

 

ne il 12 fait pour tant det voila
errtainement contents. Découper
rent eet avoytiserinent et déponer À

atc Avec votre nom el mdresse, a
0

  

   

  

 

vous le vouler, veus pouvez Inclure
eoun en timbres pour défrayer Je part et
La duatrlition, mais berf rent pas un

oblige ion.
Acdrounez à

F. M, DELANO, Dép. @8G,
485 rue

wRATIK —   

 

dontenvs et
NUTF: Cer est wae propos
tranche ot sincère qui devrilt Imtéreasee
Some cout qui souffrent de douleurs 9 Or

malaises

à ia conférence, n'Appsrait pas sur cette photo.

=

26.77 cents pour
remorque.

[3728 cents pour les tramways a

tramways à un seul

 

 

   
Vous serez bien servis
dans les trains du
Canadien National

Vousprojetez un voyage?
Discuter-le avec un de nes agents.
EI se fera un plaisir de vous aider 

mr

employé, et
voitures de

LES AUTOBUS ET
TROLLEYBUS

Les allocations pour les autobus,
deux employés: 26.79 cents pour les par voiture-mille, sont comme suit:

7.23 cents pour les frais d'entre-
tien; 18.92 cents pour frais de
transport des voyageurs, et 3.87
cents pour les frais d'administra-
tion et les dépenses générales.

Pour ce qui est des trolleybus,
les allocationa sont établies comme
suit: 11.83 cents par voiture-mille
pour les frais d'entretien; 21.38

cents pour les frais de transport
des voyageurs, et 488 cents pour

les frais d'administration et les dé-
pensez générales.

Dans un rapport qu'il a fait tenir
nu comité exécutif. au sujet de la

 

 

  

  
8 AGRANDISSEMENTS

Vhvoyez nous vos films où hE nemils
| ff=r obtenir non seulement 1 où 2

Er nélssements gratis mais lous vos
| RER açrændis double grandeur.
: ULEMENT us Se pour40c 2; tes et (axes
' PHOTO POSTA

Boîte pastals 822, Shrebrooke, Que.
3

   

   

ligne de conduite suivie par la
Commission des tramways de Mont-
réal, Me Guillaume St-Pierre, C.R,
chef du contentieux municipal, ex-
prime l'poinion que ja décision de
le commiwlon n’est pas conforme,
au contrat liant la ville et la Com-
pagnie des tramways de Montréal.

 

 

Vente de clavigraphes
ENDERWOOD, ROYAL, REMISS EUX
LC. Bestth-Curnna rool ne ro
Culeulsteurs
Machines &
additionn:r

Duplicateurs
Mimeogratires

Gestetner
Proterteus
de chèques

Dictaphone of sess|

N. Martineau & Fils

 

1018, RUE BLEUSY
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VOUS MOUCHEZFORT?
Vite. gargarisez-vous avant

les microbes vous donnent la

grippe... des épreuves actuelles

démontrent que les microbes sont

réduits jusqu'à 96.7%, avec lant}

septique Listerine.

que

Le moment de se défaire
rhume est A son début … lorsqu'on
peut  chsser les microbes des
muqueuses, avant QU'ils ne vous
attaquent. Gargatisez.vous à plein
avec Listerine, et tout-de-auite !

d'un

 

LISTERINE Vite

Ixes épreuves ont désà révélé des
réductions de miciches dans ia
bouche et les muqueuses de ja
orge allant jusuu'à 967%, 35
nanutes après le garzarisme; et
Jusqu'à 80% une heure anrès,
Au cours d'épreuves réparties sur une

période de 12 ans on a aémonire que
ceux qui se gurgarnent avec Lusterine
deux fou par jour ont moins de rhumes.
et hcbituellement des rhumes moins forts
et la gorge moins endolore que ceux
que ne se gargarisent pas avec l'Antsep-

“7 POUR LES
RHUMES

 

I! est agréable de
voyager par

le Canadien National

   
Grâce aux voitures clitaliszes. aux sièges commudes et autres contorts,

vovager par train est [a façon la plus agréable de se déplacer.

Que vous voyagiez en voiture ordinaice où en wagon-salon, que vous

vouchiez dans unlit ordinaire où dans une chambrette, sous bénéficierez

d'un service courtois et impeccable, Que soëre prochain voyage se favs

par le Canadien Nationat.

Ca
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NATIONAL
LE CHEMIN DE FER QUI MENE PARTCUT AU CANADA
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LECAPITAL SANTE
POURQUOI ETEINDRE
CE SOURIRE VIVANT?

Par ie Dr Adrien Plouffe

(Callaborahon apéciais à
te “Poirte”).

 

La eanté ct un sourire qui en-
éolellle l'organi-tue. La sénisation
de blen-être qu'on possède enjoli-
ve notre exis
tence. D'onti-
naire, on n'y
pense pag et oa
ne s'applique.
pas à mettre
tout en ovuvre

pour éviter ls
maladie. Cut
quand elle ar
rive qu'on sou-
5e au bonheur
dont on ew
privé par aa

propre faute

Logiquement,
on devrait alors

 

Dy A. PLOLYKYE

 

 
  courir cheg le

médecin et €s-
Quisser tous lus æfforts imagina-

bing pour retrouver Je chemin dv ;

ne A. Dumas)

la santé. Logijuement, mais

l'homme, être soi-disant raison.

Dable, néglige d'aller consutier le |

 

docteur. L'hotume a peur d'avoir
à ée soumettre au régime. Et ain- |
si, par {nsouciance ou inconsci nef
en, on staventure dans un domai-
ne oN la maladie s'aggrave Nous
ne sOMMes Zuere Sages et il fau-
draft effecur un Tetour eur,
DOUS-M ME, ROUS SOUMSIUFH à des |
dieipliare de vie sain ? Nous at-
tradone!

* = +

Un attendant, tn maladie

Des milliers se

réjouissent

d'entendre mieux
WV'NP50R Out. Des milliers

de prrsonnes du Maominion.
dures d'oreille er qui ont dé:à souf-
fry en atlene,

ndre mien peur
Une compaxnte

plan de vente diffère de tous
rs fans

coûte,

  

  
les

te domaine des appa-
tr 19 acoustiques — est surtout res-
bnsab'e de ce fait

 

Simple essai à la maison

Cette rompagnie env je directement
l'appareil a oustfique À la Mais.
La personne dura d'oreille se l'a-
juste elle-même, et le porte dan<
sa famille et an milieu de ges
ar a A l'éc:lae, au théâtre, nu tra-
vail et au club Si alle nert pas sa-
ti<faite, cwtte porscané peut retour-
rer l'apniicefl et recover mon are
gent

Nouvelle méthode efficace
La clé da ce ucts dit Zenith

Radio Corporation of Canada Lid.
est an méthode dizecte de vente qui
4imina lea enmmiestons élevées
a» vendeure — pret A la compa-
ere de vendre un apparetl accus-

 

  

   

  

tioue emap' t de bone qualité
Prét À porter, pour #'aloment $40

— environ fe à «it du coût d'un
bon apraret!

Pas de réglages compliqués
Len PT 4 .-r8 d'orrl'e prb
férent auest l'essui & la maison de;
Zenith — pre de coin nu nst de rhe
ERE conn qn n! de Afmnna-
traone de « «alles puliques
Ta méthode 7 *h permet A ache.
teur de réuler l ptatelt pccci<tique

et da & yor duns tintin, ve d-
son foyer 

Plus de 10,000 clients

Farce que là jeune JOAN-MARIE STUMFEK voulait faire tout ve
que les jeunes filles de con igre font, ells s'est fait amputer là jambe
pour se wervir d'une juanbe artificielle qui lui permettra de danser et

de patiner comme les autres. Depuils age de cing ans, JOAN-MARIEK
# dit se servir di béquilles. Heureusement pour elle, l'opération à

très bien réussi et elle pourru bientôt réaliser seu réves.

chaque nnnée,
plusieu
doitara!

au peuple canadien. J
nes de mitlions |

 

   
  

 

donnéere et tous les renseiguemens

susceplihies de servir In santé pu-

hllique, Mais ou ne heurte À in né-

gligence des

autres. à l'indifférence dum plus
RATAN nombre, et an arrive A cette

échinuce  dispeadiense:  plusicurs
renfaines do millions:

>»

Cast un Raspillage innomma-
ble 11 vy <ans dire que la sou-
mission au grand principe da la
prévention pourrait épargner des
millions de dollars au pays. Cette

prnsée serait de nature à résou-
dre cet angoissant problème, au

metlleur de nce intérêts,  N'ou-
blions pas tous irs ennuis, tracas,
douleurs, embétements, souffran-
ces, les miile et un maux orcasion-
nés par la ma.adie! Et nous en
viendrons à la conriusion que nous
avons tout à gagner =n suivant

les directives des médecins prati-
riens et dus médecins hygiénistes.
Quand donc aurons-noug le bon

esprit de prendre la résolution
intéressée—héroïîque! +—da ne ja-

mais négliger de suivre !es direc-
tives de ceux qui ont pour mis
sion la sauv-zarde de 1a san@é pu-
blique >

 

> » +  Le Cunnda n'est pus en parfaite
aenté Mappeions-nous qu'au —
de la deruière guerre nm
nombre de rocfues ent êté over
après l'examen médieni. Voilh un
Init génolunt. Le peuple devrait ne
rendre compte de l'évidence. 15 faur
savetr veaseder Im vérité en
même quand elle ent désaxréndie,

  

Den milliers de can dr maiudies pes-

Un exnmen de rons-
€ nuvciter wm retour

re popuiniinon ces

   

  

-
mn vantéf

=.

Qu'on n'en veuille pas aux hy
viéniatées Qui prennent parfoie un
ton Indigné devant lox nigligents 

 

. Cane .
nie ve je mnt nm aint nn 

 

  
  

  

   

pad
fla té garter os sn
ennve du + ' Le
A outer nu Teoh +

ment pes po ope do vets
nares

SE vous as 7 hong phar
Aol toque fait 4 1e A 4 84
me — Noyer a Juke de an valeur
Hevoyez $10, ve ou men
dt poste à adie Corpor
ation of € 1 ura ’y
Trust 1 Tei, Stat
tx 19 M + Ot Vone re cyres
votre Zenith Reto le comptit et
prèt À porter. Phovezste porteut
od vous nies us nora pa
entièrement ratlefatt, retournez
Tati red ane los 18 fours et an
ro 18 temboursers immédiatement
ns condition, Commandes aujour-

: puit

     

 

Senith Radia Corp. of Canada, Î.té. teur de

  

   

  

  

et es tnron-elents, Co serait In-

 

   

  

J Ee nveTa vUX Qui se dévonent

pour -a “eard- + un Capital d'u-

ur nationale! Les hommes
st al Lee ands cing ne sa hers

lustone* Ce sant des
tiquee qi ntinte sprit

à a Luts of des (hiffrau ot qe

 

ne

 

peuvent pue roeter Insenaihies de-
vant Ice millions de dollars que

dra maladica  évitahire coûtent
aux nôcrest Des millions de do's
Tals qu'en pourra.t épargner:

la n'a aucun sens!

  
# = x

 

Nowa prans une muliitnde &

 

table, Ira ndtrea pour

face, |

    

 

   

   

    

 

   

 

    

 

    

  

Ce-

  

 

  

  

nels et en
On ignore
données le
On range trop,
se co
ne corvie:
dents €
vie à mustiquer des alimente:
mange une vourriture qui ne
convient pos! Ou ennfond l'are de
bien manger où l'ust de manger
comme {1 tant avec In monie de
manger henucoup #0 snns le moba-
dre discernement:

Le peuple n’a cependant plus
le droit d'ignorer l'existence de
l'hygiène alimentaire! Les minis-
tèreg et les services de santé mni-
tiplient et cuordonnent leurs af-
forts pour renseigner le publie,
Les quotidiens, les h+«bdomadaires
et les revues accordent la plus
entière  hospitalité aux articles
Tv! touchent à l'hygiène alimen-
taire comme, d'’affleurs, à toug les
articles qui regardent la sanié
publique. N’ast-il pas temps d'ar-
horer la ferme et inébraniable ré
solution dm seconder les efforts
des gariiens de (a santé indivi-
duelle, de la santé famiilale. de In
santé publique? N’est-il pas temps
de mettre un terme au gaspillage
éhonté de cette richesse vivante
qui s'appelle la santé? La santé,
c'est le eourire qui enscleille no-
tre organisme, pourquoi l'homme
agit-H de façon à Étaindre les

rayons de ce sourire?

Adrien FLOUFFE.

erent

Le quart de la population de

» l'Argentine habite Buenos-Ayres.

Dix juges sur onze aux Indes

sont des Hindous.

 

oublie qu'un n des
que ces genta dulisent ner-

 

on
mous

 

Pour prendre toutes sortes d'a
nimaux à fourture, aussi bien
que les RATS et SOURIS

Cette trappe n'a aucus ressort; pos
de danger de faire toad mus polos,
Bde casnee lea doigle drs enfan
Tarsque yous dunnez du poison aux
rats et aux msris, aoesent de vont
marie enire vos dunes +4 planchres,

4 les piliers maladies dans
Ia parslyse Infante.
ele. et répandre le

  

  

 

  
  

 

   
sang de res vilaine anbunux est tres
dangereux, pts, wana

ira prea.
Incemdive
par bre

rata ob lee oumris, qui
Flretriques.  Crandeur de In tesppa:
WA 12 x B12. MH ovr
niagehame |quinresiiee ne 8 pr,
funn vous en expédiercne directement
de notre fahet au même pre, par
poele puste 82,74. Fninsez mandat
poste, Agente ot distributeurs de

 

Adrower:
NORMAND ENR PA

CHATEAU-RICHER, PQ 
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L” EST MORT
À L'ÂGE DE 57 ANS!

 

BANTA-CLAUS, Indiana. — Le maître-des-postes Oscar L Phillips,

que des milliers d'enfants croyaient le réai Père de Nosil, pagge qu’il ré

pondait à leurs lettres de Noël est
diaque, à l’Êge de 57 ans.

Douss ans durant, M Philipe -
et ses aides ont déji requ 4,500,000
lettres, Ile mirent à la poste des
cartes de Noël et des cadeaux avec
la fameuse estampitle du Père

mort aujourd'hui d'une crise car-

 

Père da Noël, ot qui l'aasistait
souvent, suppléant Père de Noël
de Santa-Claus, Indiana.

 

Noël; de ont répondu à des mil-
liers de lettres écrites au Père
Noël par de jeunes Américains
Philippa d'abord forgeron de sen

état, qui devint ensuite ‘ermier.
puis employé à la Voirie, fut nom-
mé maitre-des-postes en i885. Il
recevait tant de lettres du lee no-
vembre jusqu'à Noël que ia Li
gion américaine devait lui prêter
main-forte. On adressait une re-
ponse à toutes les lattres contenant
l'adresse de l'envoyeur.

On a promis aux enfants que

pour Noël prochain, on trouverait

un nouveau Père de Noël. En at-
tendant, on a nammé Waiter Van
Winckle, un des «mis de l'ancien
  

ART.

LANDRY
ENMU

rel, VA. 3571
GEO GODIN  pragriétaire

Directeur de

MONUMENTS
EN GRANST OU MARBRE

Asx pris du Waaufscturier

$90
Hauteur: 3 pieds

Epaisseur: 6 po.
1 pd x2 pdsBase:

 

Dirretrment de moa ateliers à voue
MONUMANTS — AUTKLE—STATURS
KN MARBAE, UGURANIE UU EN
BRONTE.

 

veus
telnains,

 

faire vuir mos tugnil-que

Livraison par tout le Canada

Sebastiano Aiello
SCULPTEUR

6586, Papineau, TA. 4333  

À

  

basé sur le

AUTOMATIQUE À
s vous croyez que tous Îes ap

lhistoire complète

IN vous fournit
hoiles à combustible qui so

ble entrée de l'Air et un Atomi

et fiabilité!

Venez voir le nouveau b

 

toute maison, et eappelez-v

compétents d'en
\ Journée.

Rentet
AI aurai,    
 

sontpas mai semblables, vous devez apprendre

difficiles à brûler; comment ce princi

et les Unitén Chaudidres-Brileurs. [1 y à ta app:

; Notre reponse a votre

3 problème de chauffage .

principe de

BASSE PRESSION vous fournit
CHALEUR À L'HUILE COMPLÈTEMENT

MOINDRE COÛT
parcils de chaufTage à l’huile

ure
ausde l'OIL-0-MATIC!

apprendre comment son PRINCIPE DE BASSE PRES.
8 lus de chaleur au gallon des nouvelles

at pluschaudes, mais plus
permet une

isnteur Huile-Air à l'épreuve
de bloquage vous assurant combustion entière, at fonc-
tionnement constant Hibre d'ennuis .. -
chaleur automatique d'une nouvelle efficacité, écononiie

vous fournit une

fleur à Conversion Oil-O-Matie

 

oil pour
ous que ls mauvais temps

n'est pas une raison de vous priver du meilleur en fait
chauffage à l'huile automatique, car nos

faire l'installation
bomumes sent

dans une seule i

SACCO OIL COMPANY
LIMITED

1
Awthrasite (hal Campenz, L'mitre
rue Dorsheetar. Téléphone LA, atzn

 

 
 



D'manche, 20 avril 1947

Lettre à la PATRIE
La rançon du progrès

Les lecteurs se réjouissent des
développements de

PATRIE DU DIMANCHE.

Monsieur le Directeur,
Depuis longtemps lecteur assidu

de votre journal, je ne puis que
vous féliciter pour les nombreuses
initiatives qui ont fait de votre édi-
ton dominicale l'une des mienx

‘aimées,

J'ai appris par votre article du
6 avril que vous aviez l'intention
d'augmenter encore le volume de
la section magazine, je pus vous
Assurer que malgré l'augmentation
de trois sous l'unité, vos lecteurs
te continueront pas moins leur en

couragement. Pour ma part, je
n'abandonnerai pas la lecture de
ce périodique pour une si minime
surcharge.

Votre très dévoué.
Léo ROBFRT

Montréal, 12 avril 1947.
—————_.

LE BONHEUR...
(Suite de la page 61)

trouille dans l'arbre. Il y a des
gens qui semblent heureux toute
Jeur vie: il y en a d'autres qui
semblent malheureux toute leur vie,
ot il y en a qui ne semblent ni
heureux ni malheureux, qui font
petite maw paisible vie, qui Fa
gnent leur pain sans se soucier des
Jois de la gravité, du platonisme ou
de l'existentialisme. Calme bon-
heur des fleurs des chumps. ..
Ir y à ausei ceux qui se réfuscient

dans le réve, re qui est une ma-
nière d'être heureux à bon marché.
Et U arrive parfois que lea rêves,
même ceux que l'on entretenait de-
puis la lointaine enfance, se réali-
ænt. Souvent au moment où on
croyait les voir s'écrouler pour tou-
Jours. Mais la foi transporte les
montagnes; à force de vouloir, on
a accompli le miracle. Et dès lors
la vie paraît belle; la vie se fait
belle. Parce qu'on était mort et
Qu'on est remsuacité. Parce qu'il
faisait nuit et qu'il fait jour. Parce
Qu'il faisait pluie et qu'il fait soleil.
Ma foi, \a vie est belle. Et con-
flante : comme une mer calme

 

 

  

 

Lsrcelocequevotre
BARBIER VOIT?

 

qui donne à votre barbler

l'envis de vous plaquer une

serviette brûlante sur le

 

Peen-a-mint peut vous aider.

C'est le lazatif à mâcher mo-
derne dont la délicieuse esveur
de menthe fait que prendre un

lazstif est un plaisir. Dour,

Quoique vraiment efficace. Ne

dérange pas l'estomac et ne

trouble pas ls sommeil Des
millions de gens prennent eu
Peen-e-mint. Achetes le
paquet pratique à n'imparte

quel comptoir de pharmacie.

74%    
 

La preference...
(Sulte de In page 64)

la conférence préparatoire de Lon-
dres.

ES déléguée ont à étudier un
projet de charte pour l'Orga-

nisation Internationale du Com-
meroe de. Nations Unies, un nou-
vel organisme qui viendrait, à la
suggestion des Etats-Unis, n'ajou-

ter à ceux qui se greffent dujà à
l'ONU. Cetle nouvelle institution
viendrait apparomment se aubsti-
tuer dans une certaine mesure AUX
évuvernements nationaux des pays
participants pour suggérer ou dé-
créter les mesures susceptibles de

favoriser le commerce internatio-
nal, notamment l'abolition des ac-
cords de préférence.

IRN n'indique que le Royaume-

t

 
Uni et les domin'ons britanni

ques pont dispusis A aban lonner
 

ila préférence impériale sans com-!
Ipensations, simplement pour favo-
jriser lies Etats-Unis, qui désirent
avoir libre accès aux marchés bri-
tanniques qui leur sont présente-

 

 
  

LA PATRIE
ment plus ou moina fermés par
cette préférence. La compensation,
dane ce cas, devrait être un abais-
sement correspondant des tarifs
douaniers qui empêchent l'entrée
libre des produits britanniques sur
le marché américain.

L reste & savoir dans quelle me-

sure lea Etats-Unis sont dispo-
sés à abnisser leurs tarifs. Le pré-
sent gouvernement démocrate de
Washington est assez bien disposé
A cet égard, comme en témoigne
le mémoire américain proposant la
conférence internationale sur le
commerce, où il est dit que “les
pays devraient unir leurs efforts

 

RHUMATISME
et REINS

Remèëde infaillible pour le
rhumatisme

Enformaiions gratuites
Mails votre nom. adresse, bimbre au

LABORATOIRE DEN SCIE
MÉDICALES BEL-AIK

314) St-André
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pour Hbérer le commerce des di- américaines ont donné je prédomi-
verses restrictions qui l'ont com- |ngnoe mu parti républicain, qui est
primé”. On ne peut oublier cepen- |traditionnellement voué, au com
dant que les dernières élections 'traire, à la protection tarifair

 

    

 

  

   

  
  

« Ayez recours à

i .». AREX COMPOUND
1) & fait ses preuves depuis des années.
11 soulage promptement la goutte, les
douleurs rhumatismal - les névralgies,
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ANNONCES CLASSEES
A VENDRE

ectrique Magique, 119

oude, brase et coupe

tous les méteux, facile A employer:

directions complètes. Complet avec

dispositif d'électricité. acvessoir

arc métallique et à fiamme, carbo-

nes, tiges, fluxes masque. re

ent $19.95, kmployé var ia marine

Garantie un an.
Co 241. FP Canal st.
City
=——-——

A ECHANGFR

Un 6 appartements
ee e pour un 6
da Tétrauviile ou dans Polnte-

sux-Trembles. Tel CL. 4684

AUX LISEURS

CATALOGUE gratis sur demande.

Livres tous genres, abonnements.

fa Poyer du Livre Unræ 3332

Bourbonnière, Montréal.

AUX MALADES

PAMPHLET GRATUIT
TOUT HOMME qui a eu une maladie

de voirs urinaires wi légérement

qu'il ait été attent, si bien guéri

qu'il paruisse, 31 lofhtaine qu'en oit

Pergine doit faire l'expér.ence re-

commandés dans le traité expilcatif

du Dr Prévost, intitulé: “Ce que

tout homme, doit savoir Avant et

   
  

  

   

  pyndant 1e Ynarisge” envoyé gra-

uit-ment’ sous enveloppe ferm

34 hi Montréal,

 

ACHETEURS DE POUSSINS
POUR POUSSINS
Andez imméd'ate-

3 bour Mai et Juin.
Poulettes et uss.ns non sexés

pour Mai. au prix réguisr, PTX
aux pour juin gur prussing Non

sexés, nmporte quelle race, 31 50

le 1vd et pour pou'ettes À 35 pour

cent. n'importe quelle race 51959 le

lu. Jous nos reprodu teurs portent

la bande du gouvernement ot ont

subl l'épreuve du sans. Evrivez

pour le catalogue et la liste te pr x

en français. & Monkton Poultry

Farms, Monkton Ontario.
40
ee

AGENTS DEMANDES
ire nos
sition

d'arfu-ns

  

ment vos pou

 

  

   

 

  
  

 

 

   

    

Magic Welder MIK.
New-York

en ville on
appartements

LA PAILRIL

  

 

Le premier “placement” au “Prêt d'Honneur”
 

 

Jean-Baptiste de Montréal. MM.

d'Economie: Arthur Tremblay,

REPARATIONS

LEPARATION de machines À trico-
ter de toutes marques. Verdun Ma-
Tape Shop, 3730 Bivd LaSalle, Ver-
un,

 

FRAVAIIL d'experts chez Thompson,

 

  

cstcourt PQ

|

159. rie Windsor. Montréal 3. Fai-
‘TR do Cu ies réparer votre montre avec con-

TS demandés dans yiiakes 6] fiance Service rapide. Retour de
Ne EN partout, res) A male mavé. Ftablt en 1311, No-
ne 3 Line

|

re réputktion est votre garantie
\ ek 6350 cul 8 satistaction, Plus de 100.000

3 a > “llents satisfa'ts. Pourquoi pas vous?
aux Montreal $.-D. ino.

ON DEMANDE des as ts de bell a a

éd; ation »t très x de toutes ELFVES DEMANDES
les provinces du C+0du. Haute

|

ANGLAIS par correspondance, qua-

commission pour vendre nos pro-{ tre mots facilement 200 exercices.

duits Les Pr <'uits Reno Enr g, Ca-
= Pretorimier,   

VOTRE ATTENTION
MONSIEUR

Aimeriez-vous à au,menter votre

salaire? Belles propos:tions offertes

pour toutes personnes qui désire

Taient une agence pour vile et

campagne. commissinn allant jus

qua 50 pour 100 pour :a vente de

noa billets a 50 sous Cette chance

ne vous sera plus répétée. Aucun

sou à débourser avant la vente.

Ne manquez pas votre chance. Cet-

te annonce servira à vous débar-

passer des ennuis d'argent en temps

partiel.
Ecrire à casier 345.

“LA PATRIE", MONTREAL,

—_
—

ee

VOYAGEURS DE COMMERCE

SIDE-LINE payant ot Arlenx Ven-

 

 

 

   
   

 

te face Isaivité 4e terr.toire.

n TENG? - 8: Be vachamp €

Tardif, 543%, 12Ame Ave. Montrés

a

A

eee

FEMMES, FILLES DEMANDEES

PPRISENTANTES tvendeuses)
use, Parfums, Lotions, Ke-
Armandées dans villes ou
Fr ra 7052. Tue Denor-

Montréal 1'Q.

SERVICES DOMESTIQUES

pour nuvrage se ondalre de

pas de lavage. Ayvons fem.
puvrage générat Famille

1302.

  

 

  

 

 

me p
honnèle. Fan chez-a0i, DO.
he —

BICYCLES-ACCESSOIRES

 

ACCESSROIR et Biryclattes Voitu-

feitrs “gcontora” et “Kiddie Cars”

à prix avart ux pour agents ou

artieuliers talogue ‘lustre et

 

Tate te prix de quantité, eur deman-
ih. vole & Supply Co.

Granby 1.0.  
MEDECINS

A PRISEEOIS M  Médecin, Chirur
[eg etuduf de l'Univerwité de Paria
a rdies du coeur. entumac foie

te.na, prau sanz Impuissance, atéri-

Îité, ma:adiea urinaires, vénériennes
élabatr, @oulte. obfcté 814. KhPF.
bronke ent pris St-Hubert. FR. 6162
tr 

 

A COSSUITER Docteur

|

Prévost.
Hapitaote Inia Fob hes How. York

Toutes maladies Intim

 

femmes, jeunes filles.
Vérért nier mxyelire
3440, Hutelilson, Montréal tla 414%

COTE J.-A. SPECIALISTE: mala-
« eexuelies vénér.ennes, eyphitia,
@hann.e Aus traitement par co
Fesyvudance. LR svéb, tabs at-Deu

ur.na tea

  

‘onversation courante. Accent, to-
nique prononciation ¢ xurée Circu-
ia-re_ Dictionnaire gratuit. Acadé-
mie Rhfaume #9’ St-Denis Mont.
-éal [LAncaster 5318

 

DIVERS
A LA MAISON temps Mbre, faites
fai wraent $30.40 et plus par semai-
ne, Rar<'eneménts complets pra-
tuite. Ecrire Immédiatement New
‘’avtie Department Reæ'd, 3918, Men-
tana. Montréal

    

CATALOGUE NOUVEAU contenant
Istes clus 00 articles divers: At-
Irapes, lu . Trucs, Tours, Magie.
Monnlog tes Livres franca.s Magné-
tisme. Parfum charmeur. Envoyer
ÎN sous Comptoir Postal Luxor P.A,
St-Donat C'é Montcalm Qué.

 

    

OCCASION sans évale. Profits cer-
tains, Commer-e hôtel, restaurant,
émieerie, Prrfitx nmaurés dès ja dé-
hut. Treffle Houffard, Low Bush
River, Ont,
 

Attention Fumeurs!
Ne soyez plus ‘’esclave de la cigarette —
Améliorez votre santé. ARRETEZ DE
FUMER la cigarette, grâce aux fameu-
ses CAPSULES

“ANTI-NICO”
lmoffensives, Satisfaction assurée. Traite-
ment complet B-jours: $2.00 malle payée
Expédié COD ui désiré, (frais de
C.O.D. en plus)

“RALCO” Enrg. Casier 183-X
Saint-Hyacinthe. Qué.

VETEMENTS A VENDRE

MORE de noces avec iralne satin
brnché, rose pâle. Tal'le 16 ans.
Pour information s'adresser À 5660
j'hruneau. Tél AM 3812,

OCCASION D'AFFAIRES

MACHINES «t alelier à vendre, pro-
pires pour un commencant macht-
alate. 1766 Ste-Catherine Est Clalr-
val 7338.

 

MEUBLES A VENDRE

ECRIVEZ POUR
CATALOGUE GRATUIT
A l'un des plus ærands marchandr

wn Cannda de meubles noufs et gaa.

ahs prose ot détail Peart Funitare

Company 29 Ave Centre, Toronto

MOULINS A COUDRE reconstru'ts.
Prompte fivra "on de toutes marques
acrvire couvert Dar Notre rarantie
ant xfnction “ou argent  rrmin”
Adreazer dépit et commande ou
serire demandant dépliant Illustré. 
îib> Auniusta Ave Foranta

tion; L-A. Fréchette, notaire, président de la

directeur général de la Société Nationale de

adjoint de ls Société Nationale de Fiducle. Al

de in Caisse Nationale d'Economie; J.-Ernest Laforce, administrateur de

rance-Vie: Lucien Rémiliard ler vice-président de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal. —

 

NOS INSTITUTIONS NATIONALES remettant leurs contributions au président de la Societé saint

Emile Pigeon, organisateur et directeur de la campagne de souscrip-

Caisse Nationale d'Assurance-Vie;
Fiducie; V.-E. Beauvré. président de in Caisse Nationale

4-V. Desauiniers,

président de notre société nationale; Henri Ouimet, directeur général

FIMBRES-POSTES

PHILATELISTES demandes appro-

bation. maun:fiques séries uussi

iterm de diftérents pays. un sou et

plus l'unité. P. Dufresne, 3537. Ful-
um. Montréal

HOPITAUX PRIVES
CLINIQUE SAINTE - ANNE 5829,
Par Avenue Maternité privée li-
-encée pour jeun filles, penston

avaht terme, bébés placés. Considé-
ration dscrêtion abrolue DO 6984

FUSIL A VENDRE

FUSIL ca! 10, Ithaca 1 canons, "Na
chiens, en parfait état. 7616. Satnt-
Denis, après 6 h. pm
pr

PHOTOGRAPHIES
Service rapide. agrand ssement gra-
Us, avec 10 réluipressions 30c, aussi
svec rouleau 25e. Photographie pré-
leuse acrandie 8x10, dans une folder
mount. 98c. Rou'eaux agrandis dou-
hie grandeur § ou # poses, S5e
Réimpression, 5c chacune, Films
Kodak 127 3te, 820 35c, 618 400
Taxes, Coupons gratis. Artistic
Photo Service. Boîte 173, Station B.
Montréal,

PERSONNELLES
ADAM'S GARLIC PEARLES

vapeuies solubles, d'essence d'hulic

fraiche, Au une odeur ou
Ot désagréable Contre

“arthritisme, pour trait-ment de ls

prostate, contre le catarrhe at dau-

(re Indispositions tehaves. Dés nfer-

tant interne Fx nte sauveRarde

contra la rhume ord:nalre $3. par
cout (assez Dour 5 semalnes)

   

 

 

  

 

LA FORMULE DE LHL GAR-

TIC. mous forme de capau e sans

odeur et sans goût à aidé des mil-
l'ers de ceux qui ont perdu leur vi.

entrain. Una herbe puissante de in
nature. Commandez  aujourdhu!
ches votre pharmacien ou directe-
ment à Richmond Adam Co, D’pt

M  Rolte postale 374, Vancouver.
Canada, 83.00 pour cent,
re
SURPRISE: [a nlus extraordinaire,
intéressante littérature sur plus.eurs
différents aujets, uti«s à tous. En-

voyer 196 D Evans, 141, Station G.
Montréal.
pe

PIANO PAR OREILLE

APPRENEZ À jouer du plano DAF
oreifie chez vous durant vos loisirs

“Genre Populaire” d'aprés la pou-

 

 

piano enræ l'our plus ample Infor

mnation écrivez & l'auteur même de
vette Nouvelle méthode. J M, SI-

sa, Lindsay. Appt
9.

DETECTIVES

HOMMES AMIUTIEUX de 18 ans at
plus dematdés partout au Canada

pour devenir détectives, E-rivez im-
médiatement à Canadian Investigs-

tore Inst:tute. Case 26. Station T
AT ntrénl

ROT. “pianist
NT Drammondville

 

SALARIES

Z-VOUS apprendre a vente
nie vendeur? Ecrivez tmmé-

nt A M Hobert 380% Sainte.

Montréal, Renseignements

 

   
Fane,
gratuits. Exeetlente proposition,

 

TERRES A VENDRE
—
A MUNTAURA frortneuf, ter-

Tee À vendra bâtiments ors-

toiren ou non, en plux une pour boin

da commerce, Wadresser A Kizéar

 

  

 

 National gewing Mach na Company. Gauthier, Montauban, Cté Portneuf,

  

‘arrière: MM. Lionel Leroux, notaire. administrateur
ia Cuisse Nationale d'Assy-

(PHOTO ALLARD.)

A

EE

BREVETS D'INVENTION
AMEDEE LANGLOIS, B.ScA.
ci-devant Commissaire-Adjoint
des Brevets. Ingénieur Conseil

Aviseur Légal.

AUGUSTE LEMIEUX, C.R,
18, rue Rideau, Ottawa

  

BREVETS d’INVENTION
MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Robic - G.-Alfred Basti

761 ouest, rue Ste-Catherine
MONTREAL

MARCHANDS

TRÈS BAS PRIX

FIXTURES FLUORESCENTES
Ecrivez-nous pour un plus

grand escompte.

Thomas Electric Regd.
307 Carré Youville, Montréul. 

æieur normale, leur énergie et leur)’

velle méthode d'accompagnement de’
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B| Environ 45.000,000 de peroæ

nes ont émigré aux Etats-Unis de

u |1831 à 1931,

  

      

 

9 ALBERT FOURNIER
PROCUIEàdeBOEVETS1a

934 STECATHERINE LEMONT

 

SERVICE DE PHOTOGRAPHIE
COMMERCIALE

“Lp.Bintioe Outremont, P.Q.  

VENDEURS
DEMANDES

  

Désirons vendeurs dans cha-

que municipalité de la pre-

vince de Québec. Une seule

qualité requise: le déair de

vous faire un revenu addition-

nel. Electriciens, plombiers,

contracteurs ou toute autre

personne d'initiative.

Réponse à toute demande

Case postale 455 — La Patrie

180 Ste-Catherine E… Montréal

 

(Mit
Privés - Rapides

Personnels
INDURTRIAL IDAN vous offr

Bervite en 3¢ heures

   
      

    

Pome rrascignemente appeles
M. Fernand Bieniiion à AM. 64°

ou bien

M. Boland Cuirteas b OA. 4649

 
Bureaux à

1590 ent, Asvicie Mont-Royal
8714 rue St-Hubert
4080 rue Wellingion, Verdus
1411 Amherst, (coin Ste-Catherin

276 nueat, rue Kt-Jacques
1610 ouest. Tue Sie Catherine
i143 at rue Ontario

- INDUSTAIALLOAN-
CLD  
 

   

NOMBRE
APPROXIMATIP

9,000
168," x 125%" 5WK”

6,500—
147 2 104" x 10.18/18

9,500—
15344 à 147 2 TM °

Epaisseur du bois: lou côtés, Je

démentebles

monts ot de coustinets.

VENTE A BON MARCHE

Boites usagées en bois

DETAILS
,

lo

dessus, te fond ot les bouts — 3/1

Nombre de broches par boites: $ — oslibre: 14

Ces boites sent foites on boulsce retranché; elles sent encersiées et

Le plupart den boites, vi oo lu désirs, peuvent être munies de somparti-

Boris à Bole portale B64, Montréel, ou téléphone à LA. 6271

Prius 100 oh prêtes à être utilisées, 1.05. Berthiervilie, Québec

"vanes fédérales où prorincioies on plus.
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 FINANCE
 

Que nous réserve

LE BUDGETFEDERAL?
On à annoncé récemment que ié

ministre des finances du Canada

présenterait prochainement son

discours sur le budget. Que nous

réserve ce “discours”? Sans récri-

minations, nous exposerons des

faits indéniables capables d'une

grande portée sur les gestes mi-

nistériels. Il est nécessaire que de

temps

gouvernants, la situation teile que

la voient les contribuables qui pel-

nent et qui payent. Sans douie les

politiciens sont-ils pleins de bonne

volonté et remplis de bonnes inten-

tions: mais, on le sait, l'enfer est

pave de bonnes intentions. Or, pour

que nos bons, nos mellleurs déj

airs n'aillent pas se promener chez |

Belzébuth, 11 faut raffermir nos

convictions.

La situation actuelle chez nous

n'est pas rose, il faut Tadmettre.|

Non pas que, économiquement, le

Canada soit en danger de faiilite,

mais il y & déséquilibre dangereux.

Durant la guerre, si les impôts

étaient lourds et en rapport avec

les besoins de l'Etat pour soutenir

son effort de guerre, ie controle

des prix a rendu d'immenses ser-

vices au consommateur. La ncces-

sité poussant les efforts, les impôts

ont monté pendant quelques an-

nées: si les taux de perception

n’auçmentaient pas. les exemptions

diminuaient, ce qui correspondait

d'assez près à une surtaxe.

Puis est venue la fin des husti-;

ltée. Les frais de guerre ont di-

minué. Et l'on ne paria de réduc-

tion des impôts que l'an dernier,

pour la mettre à exécution en 1946 :

seulement. La réduction pour la

feuille d'impôts réclamie en nipts

a été mince. presque imperceptible.’

comparée i la moyenne de guerre.‘

Mais le gouvernement a eu l'idée

de “déplafonner” les prix de façon

pesez générale, de sorte que In

diminution d'impôt s'est trouvée

LA SEMAINE|
EN BOURSE
A la suite d’une période d'incer-

titude, es marchés de New-York
et du Canade furent sujets à la
pire liquidation depuis J'autumne
dernier, lundi de la sermmine écou-
lée. Le volume des échanges prit
des proportions et l'indice nienaça
de briser le record de baisse d'oc-
tobre dernier. la liquidation se

 

autre l’on rappelle à nos | poursuivit mardi et, bien que les
prix se soient raffermis en fin de
séance, les pertes furent générales.
fercredi, le volume des échanges
ayant diminué, les cours reprirent

un peu de terrain perdu
Le résultat net de la romaine ne

fut pas à l'avantage des cours qui
demeurèrent irréguliers avec des
pertes en majorité. Par ailleurs,
les gains furent peu nombreux et

avantagèrent les titres les plus ra-
rement traités
Les plus fortes pertes furent su-

bles par Aluminium qui recule de
6 points; Wabasso Cottons perdent
aussi 6 points; St-Lawrence Cor-
poration, 5; St-Lawrence Corpora-
tion ‘A’ privilégié, 31-2; Consumers
Gas, 5; Federal Grain privilégié,
4 14; Argus, 4. Price Bros rétro-
grada de 338; Can. Celanese, Gor-
don MacKay ‘B’, Int. Bronze pti-
vilégié, Int. Coal, St-Lawrence Pa-
per privilégié et Silknit reculérent
tous de 3 points; International
Paper et Montreal Tramways Cé-
dérent 234 points: Canners ordi-
naire et 2e privilégié, ainsi que
Canada Dradge perdirent 21-2 cha-
cun. de même que National Stee.
Car: Fanny Farmer céda z14 et
National Grocers, 21-8. Des pertes
de 2 points affectérent Dominion
Bridge, Dominion Stores, English

 

 

[Electric “B”, Howard Smith ordi-
naire et privilégié, McColl-Fronte-
nac, Noranda, Powell River, Simp-
sons "B” et Tooke Bros; Brazilian
firohit de 13-4 et National Brewe-
ries, de 15-S; Bruck Silk, Smelters.
Great Lakes privilégié, Massey.

 

noyee par le flot extravagant de’ Harris, Modern Containers, Orange

la hausse dem prix de toutes les

choses nécessair-s. Indispensables

à ia vie. Et cette hausse. qui ne

 

fait que commencer sous l'ég'de

de 2 nationale. pourrait

aller Join, si le gouvernemert ne

revient pas aux plafonnemernts et

le plus vite possible, Le cousomma-

teur pourra.t ben. pour un temps,

faire la grève et s'abstenir d'ache-

ter certains articles comme le vite
ment. par exemple Mais combien

  

de temps pourrait durer une telle ‘vestment.

grève? La durée des vieux vête-|

ments, évidemment, à moins que

\Crush, Standard Chemical et Wes-
teel reculérent de 11-2 chacun et

des pertes de 114 furent inscrites

contre Abitibi 2e priviiégié, Inter-

national Meta's "A, Montreai Lo-

 

como et Puwer Corporation:
Alpha] “B° fiéchit de 11-8 et le
‘A’. de 1 point tandis que des
pertes de 1 point désavantizérent

 

 

Amalzamated Electric Canada

Steamship privilégié, Can Brewe

ries. Ca. Food Can Fo In
Dominion Textile, Fiec-
SE
pression, à la misère aux souffran-

lon ne forme dans les villes etices.

les campagnes, une lique de nuclis-

tes. Ce serait ia solution toute
triuvée au problème de la hausse

d-s prix du vêtement.
Quant à faire la grève de la’li-

mentation, il n'y a pas à y penser.

Tout individu. méme celui qui par;

principe ne travaille jamais parce
que c'est trop fatigant, tout Indi-
vidu à besoin de se nourrir, de con-
server les forces nécessaires à rem-
plir ses devoirs d'homme. Dans
notre pays. à quelques exceptions

près. les familles sont nombreuses
et les enfants ont besoin de soins
et de nutrition particuliara. A

 

Le Canada ne peut rontinuer à
maintenir ses exportations à un

haut niveau, ai ces exportations

sont payées par des dons et des
êts aux pays étrangers qui nous

les demandent. alors que ces ca-

deaux et ces prêts proviennent du
porte monnaie des Canadiens, sous
forme d'Imrôts, de taxe de toutes
sortes.
La question, le problème d°s gré-

ves peut être résolu par l'Etat. par
le parlement. II n'y aurait qu'à dé-
clarer la grève horsloi. à forcer
patrons et employés à xe rencontrer
pour étudier les probl mes, et a

l'heure autuelle, une fois que l'ou-; soumettre le tout à un arbitrage

vrier à pourvu aux exigences du

loyer, du combustible, de l'assuran-

ce, il ne lui reste presque rien pour

subvenir au vêtement. a la nutri

  
honnête en cas de mésentente. Que
l'on mette fin à l‘augmentation des
prix, en rétablissant les plafonds
si] le faut, et que l'Etat réduise

 

et COMMERCE

tion, aux médicaments, encore les impôts de façon à permettre à

moins aux honoraires du médecin la population du pays de vivre con-

ou aux frais d'hnapitalisation. venablement. la eituat.on est de

Dans certains cas. l'on a eu fe- venue intolérable,

tours à la grève pour forcer une| Dans certains milizux on repro-

augmentation “des salaires corre--.che aux fermiers d'auxmentet les

pondante à la hausse du coût de prix de leurs poduits, Mais ces tra-

la vie, C'était un mauvais procédé vaileurs de la terre sont appalés

que l'Etat n'aurait pas dû tolérer, à payer des prix exorbitants lors

car le peuple. le consomma‘eur est quits dnlvent s'adreaser au mar-

vitalement affecté par ses suspen- chand pour se procurer ie vêtement,

sions de travail. Le retard 4 >mé- la chaussure. les meubles, ie com-

liprer la situation du loxement, est |bustible, ete. La ville leur à donné

dû en partie aux différends ou-;l'exemple, fMfallons pas leur faire le

vriers, à ceux qui ont déclaré les(reproche de l'avoir imité. Travail

grèves. Dans ce Cas, ii ent difficile [Ions plutot à obtenir une diminu-

de voir quels intérêts ont été ser-|tion Aquitable du coût de Ia vie

vis, mais nous croyons fermement en général, contrôlons les prix en-

que le fait de la grève n'a donné core quelque temps, aussi long-

satisfartion qu'aux cercles commu-|tempsa que la chose sera nécessaire

nistes. Le consommateur, le groé et, en même trmps, abatssons les

publie. porte le gros des privations impôts. La parole est aux gouver-

découlent de ia grève et de in dé-|nanta et c'est pourquoi nous nous

pression. Plus de salaire Dour demandons: “que nous réserve le

moins de travail set un principe

|

discours du budget”?

qui peut conduire le pays à la dé J-Amédée ROY

  

  
trolux, Great Lakes Paper ordinal-
re, Robert Mitchell, Moore Corpo-
ration privilégié, Ogilvie Flour,
Page-Hersoy, 8impeons “A” et pri-
vilégié, Steel of Canada et Winni-
peg Electric. Canada Cement,
Hunts “A”, International Utilities
ot Loblaw “A” Ffléchirtnt de 7-8;
Building Products, Forgings "A",
Steamers, Seagrams, Dom. Wool-

lens, Nickel, yamaica P.S. Quebec
Power, Shawinigan et Twin City.
cédèrent tous 34 de point, tandis
que Abitibi, Acadia-Atlantic. Cana-
dian Car, Canadian Food, CP.R. et
Purity Flour privliégié perdirent
tous 5-8 de point. .
Sur Je Curb, Vickers ordinaire

et privilégié furent des points fai-
bles, reculant de 3 1-2 et de 7 points
respectivement; DeHaviland perdit
T points et Can. Siik Products 5 1-2;
Fraser 5 points; Power Corpora-
tion privilégié, 21-2; Dominion
Square, 7; Brown privilégié, 13-4;
Frieman privilégié, Maclaren, M. &
O. Paper et Nuc'ear, 11-2 chacun:
Censoi. Lithograph, 13-8; Domi-
nion Oilcloth, United Fuel “B” un
point chacun et Donnacona, 5-8.
Par ailleurs Canada Wallpaper

“A” avança de 61-2 points: Brant-
ford Cordage privilégié, de 2 pts;
Can. Bronze et Wool Combing, de
134 chacun; Zellers privilégié 6
pour cent, de 114: B. C. Power
“B”, Charles Gurd, Hinde & Deuch
et Riverside Silk "B”, de 1 point
chacun et Cochrane Dun, de 34
Sur le Curb, Lake St-John gagna

3 points; Can. Fairbanks, 234;
Can. Ingersoll et United Distilig-
ries 2 points ohacun; Paul Service,
17-8; Can. Melting, 11-2; Standard
Radio, 114 ot Peton Mfg, 1 point.
Au groupe des banques à charte.

Imperial perdit 2 points, Royal,
11-2 et Toronto, 1. Pour les fidu-
cles, Huron & Erie et Toronto Ge
neral fléchirent chacun d'un point
tandis que Crown Trust avançait

d’un point.
es
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r des bands La cons
nie est capi à 3.409.000

« ns au nom 1 de 51, dont £.-
303 3 émises, et 400.004 actions
tilses en commun (poled). Au 24
Jailiet 1948 l'actif réalisable de la
2m pagnie s'établissait & $112,800

   

y romprix 362.050 en enpèces et
350.000 en obligations du Dominlon.
Les effets A payer rrêtaient &
33 306 —MeWaete Mines Li-
miteds==Incorporés vertu des lois
du Dominion en 1932, cette compa-  
ghie a Eon a dg. ancial à affileybu-
ry. Ont Tiiren inerrite aur la Bonr-
re de Toront ie Curb de Mont-
téal cunlistelr. Afent de transfer
Shartered ‘Trust & Executor
Toronto. TA cnmpagnis opère n
me organisation de finace et

acquArant dex RC
compagnies.
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thre 26 claims, dina le cantar
Rouyn Qué 7 mith a A "oust Ar

> da, dont € mont In propriAtf
e<-hisive de la fitlale M-
CQuehecv old Mines. Tor
spéinttons miniéres ont
JU RTE vu l'épu'sement ds
Yade mineral, #1 1e moratin et à
tillage Parent vondiye an 1045 A Hose
en 5014 M Nea B ratson de $10a san
En plus de Ja prope £06 nro ne te
de Rowvn, la comen e posssito dle
quetemant un ne de 15 c'alms
dans fe dietriel de Opawics Take
fans le nor4 qu Quête, et 20 autres
“lama nvolsinant cite propriété
unt snus option, Il v & encors un
zroupe de e'<ims dans Ia canton
Destor. Qu“, Diane la région de Mod
Take, M«Wattere à participé avec
S sn Cold Mineg st Proapactars
Airways, & financer Mud Take ‘old
Minna, et 1g compagnie n rapporté
uns option-eur le même bas - ant
des riaima voisine de Cank Copper

& Fluarita Carporatina, En 1944.
la enmpagnie not acaupée dor În-
“prête Aane Ral'rhumeur Gal4 Mines
Limited, Au 21 AAcembre 1946. 1a
ron sd avait un actif rénilsatie
An 33°. T4%  Aant $150 379 en ea.
phres ot $192.931 en obligations dy

   

  

 

    
  

gouvernement, oR regard d'un pas-

nif exigible de $12.449,

|

laissant

126.516 comme capital d'expiotla-

  

  

tion. La porte neite en 1944 avait

été de $27.00. —Be Geld Mi-

nes Limited e cn Onta-

rio en 1948,
316, 18, Adela
ronto. Titres lüxcrits sur le Bourse

de Toronto, Agents de trans£ert
Trusts & Quarantee LO., Turunto et

Capital Trust, Moutréai, La compa-

unie possède des prospects aurirè-

Tuu, 12 claims, environ 1.954 acares
datis le canton Villebon, Qué, ac-

qua de Bobjo Mihrs et autres cou
pagnlen. Plusieurs forages au dia-
mang furnet complétés en Boven-
bre 1915. Lorsque l'on reprit la cam-
page de furage en fin de 1545. des

‘aleurs de $35.02 furent rapportées
sur une veine de 2.2 plede de lar-
geur. Capitalisation: 3.000.000 d'ac

au nom.nal de $1. dont 2.v2à,
Au 30 octobre

1.000 0% d

   

  

tiona étatent en
Federal Trading

 

1943, ve d'a
commun (pooled).

& Axensy C'uimpany, Ltd, détient une
option sur 824. 545 actions À des
prix variant de 3 A By cents par
action. Au ler ortobre 196, la
cotmpugnis avait Une encuisse de
$15.089 en espères de 360.000 «n
obligations du Duminion du Cans-
da, en regard d'un pass { de §5.000.
—Newberth Gold Mines, Limited
Incorporée sn Ontario rn 1945 avec
sièze social A Ch. 1 066, 100, Ade-

laide Street Weat, Toronto. Agent
de transfert: Truss & Guarantee
Cu, Toronto, La compagnie pussi-
de des prospects  aurfères, 36
claims, ensiron 1.800 acres Jans in
région de Couragecus Lake. Terei-
taire du Nord-Ouest. bilans l'été de
1945 oh à fait des travaux de auri
ce et de la prospection zéophysique

ur Petracer des snnes Cisaill&es
et délimiter lva suprrliéles minéra-
Msées dans ces ci<nilles. La com-
pagnie est capitalisés à 3.600.006
d'actions au nominal de $i, dont
1.500.006 sont en cours. En Juin
1945, 754 DAY actions ftaient en ro
mun (pooled), Un nombre indét
miné d'actions sont détenues
fankfield Consolida'e4 Gold Mine
Towagamas Exploration Compan
Lake Fortune Gold M'nes, S1-Fren-
cis Mining Company et autres, To.
vagamac Exploration Co. détient
s options aur 1.000 Hod d'actions

A des prix variant de 30 & 45 cents
Par action. Au 21 juillet 1543, 1a
COMpAËN'» rappertait un avoir à -
viron $13.000 et pad de panalf. Tae
propris de la compagne sont «i-
tuées à 165 milles au mord-eet de Ia
ville de Vollowknife, distriee  4-

wkoilte

L'art de faire
fartune
EWS SABE

.

SHANGHAI — Lira Hardoon
était dvenur légendaire à Shang-

haŸ au moment de sa mort. Elle
a laiseé un héritage évalué à 423
millivns voila gix ans. Douze soi-

disant parents se disputent l'hbé-
Uls viennent de Bagdad, de

5 et des Inde
Elle naquit en 1563, dans La vil-

le muurée de Nantao, Ses parents
l'appelérent Lu Pai-lin. Kile com-
menca ra carrière comme petite
vendeuse de fleurs, D'autres di-
sent qu'elle demandait de porte
en porte de l'ouvrage de couture. |
En tout cas elle fit preuve de la"
détermination d'un taïcoun.

Lu Pal-lin fit la connaissance
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de Silas Hardoon, un inetituteur

Dimanche, 20 avril 1947
Co - fé .

QUEBEC, 10. (Par Jos. LaVer-
gne)---Au mois de septembre se
tiendra en Hollande le premier con-

gris de l'Association mondiale des
femmes rurales depuis 1039. Les

groupements de fommes rurades de
34 pays mont déjà affiliés à cette
association, et en particulier le
Women's Institutes du Canada ot
lea Cercles de fermidres du Québec,
À ces importantes masiscs, lee

femmes du Québec rural seront re-
présentées. En effet, I'hon. Laurent
Barré, ministre de Agriculture,

vient de consentir aux Women's Ins-
titutes, section de Québec, un oo

trol généreux pour aider à défrayer

les dépenses de voyage d'une dé-
ibguée à Amsterdam.

 

 

Juit venu à Shanghaï. I venait de
Bombay. Il n'avait qu’une cheml-
se et aux Indes, il était accoutu-
mé de l'enlever, de la blanchir,
puis d'attendre qu'elle fut essorée
pour !a remettre.
Tous deur étaient décidéa A tale

re fortune. Ils s'épousèrent en
1880. Kile yoyait loin. Lul, était
un homme d'affaires prudent
Dome 11s prospérdrent. Blentdt dee
pâtés (le maisons daru le bas de la
ville leur appartenaient.

Les champs vacants qu'ils
avaient achetée dans la banlieue
deviarent des endroits résiden-
tiels. Les Hardoong devinrent lee
plus gros propriétaires d'immeu-
bles de Shanghaï. lis adoptérent
onze enfants. Quelques-uns étalent
chinois. Si:as mourut en 1929. Sa
veuve, quoiqu'eble fût aveugle,
réussit à défendre sa fortun
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Smith - Corona

Qays
pas de
mestieur
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NOUVEAU

MODELE CLIPPER

77-50
Complet avec coffret

Wm. M. Hall & Co. Regd.
Téléphone: MArquette 1285

511 rue McGill, Montréal 
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PL. 9588-9   
AVIS LEGAL

Par ordre de A, Lamarne ot L. Greenberg.

administrateurs conjuints.

(au détail sans réserve)

Matériel d'usine et de bureau, marchandises à la

verge - Garnitures - Robes et blouses - Automobile

A 58 AVENUE MONT-ROYAL EST
Ste: Mertehifé Diresn Une. Con fmilllles

0 D'ESIVE: 2 couseuses de

ne électrique &

jerney et crbpey
fermoira-éclnirn, épingies, fl

A MIDI: un BUICK sedan, 1942
CONDITIONS DB VENTE: ARGENT COMPTANT.

HARRY HOPMEYER & SONS
ENCANTEURS

PUBLIC

10 h. 30 a.m. précises

UNION,
coudre

3. GRD. TAPRANCHISE
neanteus associé.
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et de ses garçons coiffeurs; la Pro-

vence dont la langue chantante

garde la trace Indubitabfe du latin.
Plus loin 0 y a Marseille, mais Ici

posons un point, Marius vous dira

lui-même avec orguell qu'il est

Phocéen, que le cours Belzunce fut

tracé par ies Grecs. Mettons tout

cela dans la marmite et agitons

avec la grande cuiller de la Févo-

lution, Aurons-nous un ragoût la-

tin?

Que sont les Anglais, sinon ce
que Nous sommes: des Normands

et des Bretons? Ne sont-lis pas,

comme nous, les descendants de

con pirates Scandinaves qui con-

quirent la Normandie, remontèrent

la Seine jusqu'à Paris, conquirent

l'Angleterre et ensuite le monde?

Ne sont-lls pas, comme nous, tou-

jours, des Bretons à tite dure,

c'est-à-dire des Celtes?

Lequel nous tlent de plus près,

le Latin ou le Normand?
 
 

le manufacturier MILTON REYNOLDS, (au centre), étudie une
earte météorologique avec le capitaine WILLIAM ODOM, à «x gauu-

avant leur départ de l'aérodrome
LAGUARDIA à bord d'un A-26 Douglas pour tenter de battre le
record de vitesse du tour du monde que détient HOWARD HUGHES
depuis 1938: celul-cl à fait le tour du monde en 91 heures. ODOM
Piloters l'avion tandis que SALLEE fera office de pilote ingénieur.

che, et CARROLL SALLEE,

Oul, Je sais, l'Espagnol nous est

Plug sympathique, peut-être parre

que nous le voyons d'un peu loin.

Certes nous avons vu les Anglais
de plus pres; grâce à eux nous

mvong véeu des heures tragiques.

Nuls n'exagéruns pas les choses,
 = — = — —

ta margedel'actualité

Latins ou Normands ?

(par Paul de MARTIGNY)

 

Ces jours de--

Miers avait lieu
une manifesta-

tion destinée à

resserrer Jes liens

QU existent en-

tre l'université

du Brésil ot la

nôtre. On ne peut

qu'applaudi: à

tout ce qui tend

à développer l'a-

 

Lidl
mitié entre notre pays et ceux de|
l'Amérique latine. Ceux qu'elle

Rous eswole Dous sont à première

vue sympathiques. Leur langue so-

more nous est plus faciie à par-

ler, plus agréable à entendre que

l'anglais, notre langue seconde. Le

portugals surtout, que Fon parle

au Brisil, n's pas les Aapérités que

le castillan tient de l'arabe. Tout

sels ont bel ot bon mals A condi-

Mon que nous nous gardions de

mous Croire ce que nous ne sommes

pas.

Les Frunçais dont Dous descen-

dons, sont-ils des Latins? Les al-

saciens, Les Lorrains, les Picards.

Jes Poitevins, les Normands, les

Bretons, les Bourguignons, les

Basques, enfin, sont-ils des Latins?

Non et non, if faut en convenir.

Reste le beau pays de Toulouse,

“Tolosas” comme on dit là-bas, où

 

 

Vente a

l'enchère
hebdomadaire régukère

Meubles de Ménage
effets non réclamés, en dépêt,

olc.

VENDREDI, 25 AVRIL
Fstreposnge sors - argent seu
leat avancé mur marchasdioes où-
voyfes pour êtev var
Nous paierons Hrmédiaiement som.
lent pour mobiliers anrfams ou rmadér- |

—

are,  purselaine, argemterie,  bijpes,
ate; pamr sticks esmapiets om do OB-
Me Ge tout genre.
Venice privées chaque Jour én monbite
maxirrmee «6 ancimne, argeaterie, tapés,
pe atures Bb Walle, vove bailté, lampes,
fournitures de bureau sangère.   FRASER BROS. LIMITED

ENCANTEURS 
 

IB, Yon turlutte, d'où Paris tire ses de plus.

= |Nos différends avec eux ne fur-nt

que des querelles de famille, cl+n
L'angisis qu'Ha parlent

ténors, la plupart de ses ministres
=—

 
© Son

 

ez à la vitesse terrifiante avec

 

n'est déjà plus tout à fait celui

d'Angleterre et notre français, n’est

Plus tout à fait celui de France.
Des signes mous disent que leur

longue et la nôtre se rapprochent

et que dans un avenfr plus ou

moins lointain elles n’en formeront
Plus qu’une, comme eux et nous,
ne formerons plus qu'un pouple.

De tout cecl on peut conclure

que les Brésillens, qui nous sont
peut-être, les plus chers, que jes La-

tins, à commencer par les Mexi-

cCalns que nous aimons beaucoup.

sont nos amis, mais que les An-

glais sont nos frères,

IL FAUT PAYER
CE QU'ON MANGE
Les bormmnes et les femmer qui aimer
bien manger des aliments fichss et grax© qui ont pus ie temps de pronre del'exercice, trouvent toujours qu'il fautpayer le prix de ce qu'on marke, su moins
var cette sensa'ion de ‘dépressionqui
8 rend (rop as pour sortir le soir, qui
eur rend insupportable ja mauvaise tem.rérature, et Qui racroureit l'échéance de
‘âge moyen.
En prenant un médicament

vécétal, tes “Rile Lana”
milliers de gers se sors
«A forme, mulges leur gra as
“Bile Beans’ sunt le plis gr
fea médicaments du fuit en ©

 

trirement
au coucher, des

   
  vendeur
nde Bre.  

 

  tagne: plus de 7 mlune de puques ven-
14s seulement l'onnée dernière inser
pas votre gra appétit et votre manque
‘Vexercice vous Inffiger trop 10 len ati
" Faits l'essai des sels

Beans”, en vente dus
pharmacies LL]
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; ments de s’infiltrer pur PT.-dessous,
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Les dents du vairon se trouvent

dans sa gorge.

Un atome d'uranium pèse 238
fois plus qu'un atome d'hydrogène,

 

 

Nouvelle Crème Epatante!
TIENT

Dentiers Solides
TOUTE LA JOURNEE

Un usagerdit:
Poli-Grip procure nouveau confort
Les dentiers qui glissent et braniet sort
un récl tourment. C'est pourquoi il ect
réconfortait d'entendre vanter Polie
Grip, la nouvelle creme, De nombreux
usagers ont constaté qu’elle assure un
confort mervelleux. Mr. O. H. LU, par
exemple, a'exciame: ““Poli- est
mieux que tout ce que j'ai exsayé”.

Poali-Grip ist si épatant que les fabri-
cants, qui ont aussi créé Palit,
s'engagent à vous remettre le double de
rotre argent, fi Cette crème ne tient pay
votre dentier plus salide et plus long-
temps que tout autre produit que vous
avez essayé.

Suivez done l'exemple de O. H. B.
Procurez-vous Poli-Grip et voyez wi
cette crème ne tient pas votre dentier
solide toute la journée et ne scelle pas
les bords de facon à empêcher les alis

   

Grip vous permet de parler des
ment, de rire et chanter sans craindre
que vos dents ne glissent. Achetez un
tube Pcli-Grip aujourd'hui. 40€ et Tig.

 

   tre le feu avec la PLANCHE MURALE

   
laquelle le feu se propage .. . à la chaleur
intense qui se dégage des flammes. Puis,
songez aux murs et aux plafonds de
votre maison. Sont-ils protégés contre
le feu? Leur charpente en bois s'enflam-
merait-elle vite, ai le feu se déclarait...
les flammes se propageraient-elles avant
que le secours n'arrive?

LA PLANCHE MURALE GYPROCqui
prose en cas d'Incendie, tout comme

plâtre, combat le feu . . . otége la
charpente en bois inflammablee qui sou-
tient les murs et les plafonds . . . retient
les flammes et les empêche de se pro-
pager.

Etant faite avec du Gypse, La PLANCHE
MURALE GYPROC ne brûlera
Elie fournit à chaque pièce un bouclier
come la propagation des flammes .. .
donne au secours le temps d'arriver.

Protégez vos murs et vos plafonds cos

GYPROC qui Protège en cas d'incendie.
Em Vente chez les Marchands de r'ois et de
Matériauxde Constructiondans tout le Canada.

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE,
CANADA, LIMITED

Vancouver Calgary Winnipeg Terenie-5 Meontréel.t

demandt actutise pour La PLANCHE MURALE GYPEC
paie de imamond de stock dirpanitia. Na voire feurnisieur
bitwel me peut vou: ru Lever prompiement, ce n'est vrarement pas

de va faute. Li Fait de son mieux pour von: em veer swiseill gm
dés ba récepiron de ses profes commanie
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Idéal facteur de santé

LA CULTURE PHYSIQUE

 

L'importance d’une bonne respiration

 

Par N. KEBEDGY

 

Si l'on vous demandait à brûle-pourpoint:

nui doute que vous répondries avec un haussement a'épaules:
“Savez-vous respirer?®

“Me

prenes-vous pour un enfant? Bien sûr que je sais respirer, puisque je

vis! D'ailleurs ce n'est pas une matière à apprendre, puisque la pre-

mière chose que fait un enfant en naissant, c'est respirer, avant même

de manger ou de dormir. Ça se fait donc instinctivement ot indépea-

damment de notre volonté.”

C'ett vrai,
parfaitement vrai! Mais ce que
nous oublions trop souvent, c'est

Que notre respiration, si nous Dy

prenons garde. à tendance à se aa-
tsfaire d'un strict minimum. 1]
eat tout à fait exact que si nous
ne pensons pas du tout à respirer,
nos poumons ne s'arrèteront pas
d'eux-mêmes de fonctionner et nous
pourrons vivre sans risquer de
nous étouffer. Mais vivre est une
chose: vivre bien, c'est-à-dire on
pleine santé et en pleine forme
physique en est une autre.

Depuis quelques décades, on cen-
neit mieux Is valeur du grand air.
On prend ses vaoances A Is cam-
pagne, dans les montagnes où au
bord de la mer; pour les fins de
semaine, on s'efforce de quitter la
ville ou même le village pour
échapper aux bruits, aux odeurs et
aux fatigues qui gâtent souvent
considérablement notre vie quo
tidienne.
Que faisons-nous Joreque nous

arrivons dans un coin tranquille
où l'air est pur? Nous faisons quel-
ques petits pas satisfaits, nous hu-
mons l'air et nous ndus exolamons:
Qu'il fait bon respirer, ici!”
Cee petits reniflsements occasion-

nels, est-ce ça qu'on peut appeler
de la respiration? Ces quelques
rares occasions de penser us peu
à nos poumons sont-elles suffisan-
tes pour nous assurer une respira

tion aussi ample et parfaite que
possible? Certes non.
Nous savons tous que nous avons

tes muscles. et que nous devons
les exercèr pour qu'ils permettent
à notre corps, non seulement de
rémliser des exploits sportifs, mais
sunplement de vivre d'assurer le
travall des organes et des grandes

fonctions comme l'aasimilation, la
digestion, la circulation. l'élimina-
tion. etc. Ce que nous connaissons
moins, c'est le rôle de certains
muscles sur la respiration et in-
versément. le rôle de la respiration
sur l'ensemble des muscies.
C'est Bh un sujet extrémament

intéressant et ceux qui en com
prennent la portée ne tardent pas
à en tirer des avantages immen-
nes ot durables, Nous aurons d'ail
leurs l'occasion d'y revenir.
Pour aujourd'hui, tenons-nous-en

aux grandes lignes et apprenons
que toutes les fois que nous levons
las bras, que nous ies ouvrons, ou
que nous renversons notre tronc en

arrière, nous favorisons l'ouverture
de in cage tsoracique per le moyen
des muscles qui y sont attachés.
L'inspiration est donc amplifiée
Inversement, toutes les fois que
nous abaiseons les bras, que nous

les fermons ou que nous fléchis-
rons je tronc vers le bas, nous com-
primons notre thorax et favorisons
une fermeture plus complète de
celui-ci, favorisant alnel une exp!
tation plus complète,
Nous pouvons donc Augmenter

considérablement le volume d'air
qui circule dans nos poumons par
des exercices appropriés, ce qui
nous permet d'enrichir notre sanz
en oxygène et de distribuer oe der-
nier dans tous les recoins oil sa
présence est requise. Il ne s'agit
pas seuicment d'avoir un hon souf-
fle pour pouvoir courir sans tirer
la langue comme un vieux rhien

mais d’avoir le plus d'oxygène pos-
sible dans notre organisme pour
l'accomplissement des diverses
fonctions dans lenquellos sa priwen-
ce cet nécessaire

Parmi celles-ci, mentionnons l'é&-
limination et en particulier l'éimi-
nation de la graisse auperfiue, qui
afflige tant de gens, jeines ou
vieux, qui ne peut être brûlée que
par us organieme riche en oxy-
gène

Vous savez twus qu'en amenant
un courant d'air où wm aouffiant

chers lecteurs, c'est"

  

   

 
our un fouqui se meut vous le re-
nimes instantanément, activant la
sombustion ralentie par les cen-
dres. C'est la même chose dane
notre corps. La graisse et plusieurs
autres produits de déchets ont be-
soin d'être brûlée per l'oxygène.
M donc l'air est inspiré et expiré
en forte quantité l'élimination des
déchets rot plus Intense et nous
évitons de nous empâter et de
nous empoisonner petit à petit.

Si l'air ne circule que par le
mouvement ordinaire, non ampli- |
fié de notre respiration, la graisse,

et les déchets s'accumulent hocaie-
ment d'abord, puis s'étendent au
bout de quelques années et nous
ralentissons ioute notre machine.
C'est alors que commencent les en-
nuis, jes maux, les souffrances.
Cela peut prendre 2 ans, mais

c'est toujours ce qui arrive.
Profitons donc d’une meilleure

respiration en combinant nos exer
cices avec une respiration rythmée,
selon la règle d'ouverture et de
ferzieture du thorax énoncée plus
haut.
EXERCICE DE LA SEMAINE:
Debout, bras en avant, poings

fermés (ou mieux avec haltéres de
2 à 4 livres’ ouverture énergique
des bras de côté en inspirant pro-
fondément puis fermeture en eq-

pirant.
Maintenir les bras à hauteur d'&-

peule forcer en arrière et répéter
jusqu’à Is fatigue, c'est-à-dire en-
viron une vingtaine de fois pour
commencer, augmentant graduelle
ment jusqu'à 30 ou 4 répétitions.

$3,300 enprix
à la salle Montréal
Une somme de 53.300 cn prix et

plusieurs trophées sont offerts
pour le tournol de petites quilles
qui sera disputé à l'Académie de

 

 

 

   
pus PHIL SÉGUIN

La cérémonie en l'honneur d'Au-
rèle Joliat a été un succès, et l'o-
vation que le minuscule vétéran
de 16 campagnes dans la N.H.L à
reçue à son entrée sur la glace a
presque soulevé le plafond du Fo-
rum. Le comité qui était enchar-
ge de la souscription a accompli
un travaii de géant pour amasser
une somme de plus de $7,500 dans
le peu de temps qu'il avait à sa
disposition et mérite des félicita-
tions. Le total aura probablement

[atteint plus de $9.000 à la fin de la
souscription,

LE J
M n’y avait qu’un nuage au ta

beau jeudi soir. On avait fait ve-
nir les membres des ens
d'il y & une couple de générations,
prédécesseurs d'Aurèle dans l'uni-
forme Sleu, blanc ot rouge, mals
on s oublié ceux des coéquipiers
de Joliat qui auraient pu nasister
à ln fête. Albert Ledue, Pit Lépine,
Sylvie et Georges Manthsa, Juokmny
Gagnon et plusieur autres habl-
tent Montréal ou les environs et
leur présence aurait rehaussé Pé-
cias de le soirve,

» 8»
Les connaisseurs qui ont vu les

Tigers de Hamilton à l'oeuvre cet-
te saison prédisent que les Royaux

 

quilles Montréal du 5 mai au29
juin. 40 prix de présence seront
aussi tirés au sort entre leg con-
currents,
Déjà plusieurs

quilleurs ont fait parvenir leurs
inscriptions aux organisateurs,
Georges Samson, Jean-Paul Can-
tin, Paul Parent et Mme Parent.
mais 11 reste encore un grand
nombre de dates libres.
Les Quilleurs joueront des par-

ties en simples, doubles, mixtes et
par équipes de cinq pour le tour
noi. Ceux qui désirent participer
au concours sont priés de s'ins-
crire le 5 mai. Pour plus amples
renseignements, s'adresser à VA-
cadémie de quilles Montréal, 1294
rue St-André, HArbour 4641. 
'HERNIE_SOULAGEE,
etesoourroteaLa Jaime, pasrantseLirepespas

Pas de premius sur [os hanches 06
| aorale Rie utHes

rana: Sumraia da garionitns. wheat
Mger

|

PEU CGuTEUX,TOARANEEDemandes
renseignements ot
SMITH MANUnTCINa COMPANT
Fondé om 1892. 1

 

centaines de.

 

battront les chamnions de l'Onta-
rio sans trop de difficultés dans
Ia finale do l'eat. LI ne faut pas
trop s’y fier. L'an dornier on avait
prédit Ja même chose, et les T1-
Zers avalent étonné tout le monde
en battant les Royaux trois fois

de suite,
se

Les Royaux sont dans une rmeli-
leurs siturtion oeotie saison, Leur
club est plus puissant, avec l'ac-
quisition de Tod Campeau, un bri)-
lant “play-maker”, et Gorry Pla
mondon, un hablle compteur, Leur
défense ost plus solide, et Gerry
McNeil, dans les buts, a plus d's
plomb que I'an dernier, après une
autre saison d'expérience,

# = +
Les Tigers n'ont subi que des

changements mineurs dans leur

alignement. La seule acquisition
importante depuis l'an dernier est
Pierre Cadieux, un jeune ailier qui
a appris son hockey à Valleyfield.
Les autres joueurs sont tous des
vétérans de nombre de saisons dans
le hockey senior, et au moins une
demi-douzaine dépassent 30 ans. Ils
ne peuvent rivaliser en rapidité
avec lea Royaux, mais ils ont mon-
tré l'an dernier un jeu d'ensemble
parfait qui ne doit avoir rien per-
du de sa finesse. Nous prédisons
toutefois une victoire pour les
Royaux en quatre parties.

$88
La retraite de Red Durrett est

une surprise. Red aurait probable
ment été cédé aux Chefs de Syra
cuse par les Reds de Cincinnati, et
aa puissance offensive, malgré sa
moyenne généralement faible au
bâton, aurait aidé les Chefs. Red
in fait compter 100 points pour les
Royaux l'an dernier, ce n'est pas
à dédaigner. M préfère abandonner
le basebali alors qu’il a une coca
slon d'accepter una porte rémunéra-  

= A PAIRIttE_-—-_-—-—-— Dimanche, 20 avril 1947
(if ot stable « persoume ne peut
l'en blâmer.

ss
Roland Gladu et Paul Celvert

sous coéquipiers avec le olub San
Luis Potosi, dans la ligue Mexi-
caine... Les indiens de Cleveland
et les Reds de Cincinnati joueront
peut-être une série pour le cham-
plonnat de l'Ohio à la fin de le sai
son, à condition qu'aucun de ces
clubs ne gagne un championnat...
Les amateurs se réjouissent de la
brillante tenue de Johnny Jorgen-
sen avec les Dedgers... Jorgensen
n’est pas un joueur tapageur, mais
11 est utile aux moments eriti.
ques... Johnny a dd emprunter
une paire de ohaussures pour sa

‘| première partie à Brooklyn... Tout
son équipement avait été envoyé
avec celui des Royaux à Syracw
se
_ ee

Ce fut à St-Andrew, en Ecosse,
que naquit le jeu de golf.

Le moniteur australion, sorte de
lézard, peut atteindre une logueur
de 6 à 7 pieds.
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settine & Aletkine
Champéire A.C.   
  

81 vous vous renter mal of tran. MW vous
vous lever la Duit où souffrez de mictions
brülantes mal de dos, nervosité, douleurs
rhumatismmies, fréquents rhumes et maux
de tête et el vous vous sentez vieux avant
l'Age. les maux de reins et de la versie
peuvent être ln cause réelde cos ennuis.

L'iInguiétude, les rhun. s. le surmenag®
l'excès dans le boire ou ie manger peuvent
se trafuire par un ezrês d'actes et im-
semer Une forte tension aux reins qui ont
en ce cas bessiin d'acide pour éliminer les
Matières empriisonnées qui pourreient se-
per votre santé.

Aldex les reins À étiminee Jos acides.
La nature & confié aux reins le soin de

nettoyer et de purifier votre sang et d'en
chasgsr len excés d'scides. Les reins ren-
ferment environ neuf millions de m'nus-
cules tubes ou hitres su travers desquels
le coeur fait e'rculer du aang wnuaron

 

 

 
200 fois À l'heure. jrur et nuit, et ai tes

‘reins sont souris & une trop forte tenshon

   ts we fatiguent fonctionnant
ity a vinet a une form

fique nomme Cyatez fat offert DIE   {par l'eniremise des pharmar: rendant
— Preston, Ont. facile ~ peu coûteuse l'aide npportée aux !

 

 

 
  

Les hommes qui se lèvent la nuit
perdent souvent leur entrain

milliers eouffrant de maux de reins @&
de versie, par es trois simples moyrns:
1. Alder les reins À éliminer l'excédent
d'actes, lesquels peuvent devenir empote
monnés et irritants. 2. Amotndrir le bro
lement et l'enflure den voies urinaires o8
l'irritation de \a vemale. 3. Akler les reine
à éliminer les matitres de reuut lesquelles
peuvent devenir empoisnnées al elles s'ac-
eutaulent, aidant ainsi In nature & stimulée
un reflux d'énergie et une semmation de
plus grande jeunesse.

Entente dv remboursemient
Pour pruuver que Cystez peut êre oo

dont vous aves bésuin, accuptez cette offre
Kénéreuse d'essai: Procurez-vous  Cystes
anjourd'hut chez votre pharmacien. Fiaxayez-
ie exactement tel qu'indiqué et attendez us
soulagement rapide, un regen de l'entrain
et une nouvelle joie da vivre Cystex dott
vous apporter l'aide que vous mitendes at
vous eatisfalre complétement on bien vous
retournez simplement le peyuet vide et oa
vaus fembourse votre argent Ara pour.

quot souftrie un jour
de plus sans esystex i.
—

 

  
 

La fraicheur et l’actrait, réunis dans une association parfaite,

voilà les qualités que vous trouverez dans les cigarettes

Winchester, car elles sont “d'un mélange parfait,” constitué

des tabacs les plus appréciés au monde, le Turc, le Virginie

et le Burley—les Winchesters tiennent toujours la tête pour

ce qui est du goût, de l'arome et de la satisfaction.

CIGARETTES

Winchester

 

|
6!

  



   
 LA PATRIE

truite rouge de Québec, à travers
la glace est prohibée.

a

PECHE "Prix des permis de pêche
et = »

Pour domiclliés: ............ $1.00

~— TT Tr

 
Dimanche, 20 avril 1947
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Dans le but d'être utile à ses lecteurs, votre chroniqueur publie
aujourd'hui un résumé de la loi et des règlements de La pêche pour la
province de Québec en 1947.

On remarquera d'abord que la pêche à la truite est permise depuis
Je lor avril (et nom pas le lee mai). La saison se terminera à la date
habituelle, c'est-à-dire le 30 septembre.

Mais si la pèche à la truite eat:
permise depuis le premier avril,
ll est toujours interdit de pêcher
à travers la glace; Alors.
On notera aussi qu'un pécheur

me peut avoir en sa possession plus

de poissons que Ja limite permise
pour une journée et non pas pour
deux jours comme dans le passé.
Cent une autre modification à la

1
Il y aura aussi des distinctions

à faire pour le brochet des lacs du
nord, quant à la longueur au poids
et à la quantité par jour. Enfin,
si aucun pêcheur ne peut prendre
plus que le nombre permis, 11 peut

 

 

 Ce permis est indispensable pour
avoir le droit de pêcher dans un lac
ou dans une rivière à saumon.

POUR NON-DOMICILIES
1.—Pour pêcher le saumon et

autres poifsons. Permis de
salson 000. $15.00
Permis de 8 jours ...... $ 5.00

Z—-Pour pêcher toute espèce
de poimons, le saumon

— — excepté,
dépasser la pesanteur pourvu que Permis de saison ....... $ 5.00
cet excédent de poids ne représen- Tous ces permis sont valahles
te qu'un seul puisson. pour la femme et les enfants de

Voici un exemple qui pourra sur- moins de 18 ans,
venir. Un pécheur pelt prendre, = »

par jour, 3 maskinongés ou 30 li- >: TE7
vres de ce poisson. Supposons alors Réserve de pêche
qu'il prenne un maskinongé de 8—————————
29% livres, il pourra en prendre
un deuxième qui pésera 30 livres.
Il aura donc 59% livres de maskl-
nongé en sa possession, mais il ne
violera pas la loi. Qu'il n'aille pas,
par ailleurs, se laisser emporter

par l'enthousiasme et en prendre
un troisième, car alors il commet-
trait une Infraction.

    

 
 

 

Le Département à établi, dans le
nord-ouest de la province, une im-
mense réserve de pêche, le long
de la route Mont-Laurier-Senneter-
re.

ll y a, dans cette Réserve, deux
concessionnaires qui y reçoivert
touristes et pécheurs. Au surplus,
le Département maintient au Jac

a Rapide une organisation pour les
pécheurs qui peuvent y louer des
embarcations ainsi que des camps.
Pour pouvoir pêcher dans cette

  

 

Tableau des saisons et autres restrictions concernant
la pêche
 

a re U Réserve, jl Importe de prendre un
i IESPECES Saisons de pêche LIMITE MESURE fr," "Pécia) aul est de $100 par

Ces dates inclusivement journalière minimum on peut = procurer ce permis
e b: ères,

Saumon Mai 1 au3laoût Pas de imite 3 livres concessionnaires uenuran Jae
Saumon de lac Mai —1au30sept. Sou40livres 15 pouces Rapide.
Ouananiche Mai —1au3Osept.10oulSlivres 12 pouces Limite journalière pour chaque
Truite arc-es-ciel Juin 16 au30sept. Sou lSlivres 10 pouces| Prt’Brochetsdorésou traiter
Truite brune Avril 12u30sept. 10 ou 15 livres 10 pouces ia truite mouchetée 40 ou 15 livres
Truite mouchetée Avril lau30sept.40ou l5livres 7 pouces| et pour l'achigan 10 ou 15 livres,
Truite de mer Avril 1 au30sept. 40 ou 15livres 7 pouces plus unpoisson. = a ‘
Truite rouge du Quétee Avril 1ae30sept.10ou lSiivres 7 ponres! avec os hors delaRéserveplus
Truite grise où toulaci Avril lau30sezt. 5ou30livres 15 pouces|que la prise iégale de un jour.
Achigans noirs Juin 16 au 15 oct. I0ou l5livres 9 pouces ‘ La chasse ot pronibée en‘tout
Achigans noirs emps dans les limites de

(riv. Ottawa) Juillet 1aul5oct. 10 0u15Evres 9 pouccs| ="
Crapets Juin 16 au 15 oct. Pas de limite Pas de limiteET8
Doré Mai 16 au 15avril 10 ou 30 Livres 15 pouces La Société des Pécheurs
Maskinongé Juin 16 aul50ct. 3 o0u30livres 24 pouces « Sportifs du Québec

 
 Brochet au nord des ri-

vières Ottawa et La Société des Pécheurs voit aug-
St-Laurent Saison ouverte 30 Eivres 17 pouces entertous lenJourslenombre

“| > 0 € . es ce cer-Eperkan Juil 1 au 31 mars Pas de limite Pas delimite can que la population comprend de

Plus cn plus son inté.ci et qu'elle
comprend que Ja conservation est

Une mesurc destinée à profiter à
tout le monde.

La Société qui comptait 2,200
membres à la fin de janvier der-

nier en compte maintenant prés de
3400. Hureux signe des temps!

Lors de sa dernière réunion, à la
Montreal High School, 1,000 specta-
teurs, avides de se renseigner et
d'obtenir des rense:gnements, en

plus de voir de Leaux films, ont pu
se rendre compte de l'excellent tra-
vail de cette Société. Un film pal-
pitant sur la pêche au saumon et

Au poste de l'achigan noir, ur la rivière Ottawa, la ealson de pêche
n'ouvre que le ler juillet pour se terminer le 15 octobre, dans ia fection

qui va de Carillon jusqu'au Témiscaminque. La pêche au crapet soleil
est permise en tout temps, mais le crapet noir, nu crapet Jde roche,
est protégé comme lJ'achigan.
 

vendre, d'offrir en vente ou d'avoir

en sa possession pour fins de vente,

la truite mourhotée, la truite are-

B en-ciel, la truite brune, In ouannn!-

che, le saumon de lac, I'achigan et
le maskinongé.

1t1°— La pêche à la truite mouche-
tée, truite de mer, truite brune et

—————- Li

Restrictions imposées
par les lois de pêche
er —_—
 

Il eat diteadu:

1° — À toute personne non-domi-

eiliée dans la province de pérher
sans permis, méme si cette person.
ne est locataire de privilèges de
péche ou Membre d'un club;

2° — A toute personne domici-
lée dans la province de pêcher
sans permis, soit dans une rivière

à saumon, soit dans un lac. La pé-
che dans les autres rivières est li-
bre:

3° — A toute personne de pêcher
autrement qu'à la ligne ou à a

canne et ligne; l'usage de filets,
seines, lignes dormantes et nutres
engins étant prohibé sans un per-
mis spécial;

4* — À toute personne de pêcher,
sans la permission du locataire,
dans un territoire qui fait le sujet
d'un bail;
8° — De faire usage de dynami-

te ou d'un explosif quelconque
pour prendre ou tuer du poisson;

86° — De prendre en un jour, sul-
vant les espèces, plus de poissons

 
 

RÉPARATIONS

MOTEURS “{
YACHIS227
ENGINS MARINS

Aussi réparations de tous genres de MOTEURS à
2 FORCES... POMPES à INCENDIE, POM-
PES A EAU.

° Réparations par experts

 

 

     
   

un autre sur la pêche à l'achigan,
de même que deux autres flims sur
la vie deg indigènes d'Australie,
ont vivement intéressé l'auditoire.
Le président, M. Harold Nelson.

et M. J-M. Laliberté, directeurs,
ont de leur côté fait un vibrant
plaidoyer en faveur da la conserva-
tion. Ils furent ensuite suivis de
deux officiers du service de prutec-
tion de la chasse et de la pêche.

117
Les officiers ne sont pus les ne

nemis du pécheur, bien au contraf-
re, ils sont ses amis at il ne faut
pas craindre de dénoncer les abus
dont on aura été témoin, ear la
Plus grande discrétion est toujours
observée par les officiers et aucun
nom n'est mentionné dans la plain-
te, excepté bien entendu, celui con-
tre qui la plainte est portée.

(Suite à la page 119)
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Evinrude (“Simplex starter”)
S AUTEZ en chaloupe, mettez le contact -

et vous voilà &
pour des heures, en excursion de pêche, loin
des ennuis, ea plein plaisir, poussé par le plus
doux des moteurs hors-bords. . ., 1" “Evinrude”
1947.

;

Lis avantages de l'urganisation de vente
et de service nationale d' “Evinrude”, s'ajou-
tent à sa vitesse-éclair et à sa superbe puissance.
Voyez votre vendeur local aujourd’hui mime, .
pour commander votre nouvel “Evinrude” et
pour vous assurer un service effivace à voire

moteur, jusqu’à ce que le nouveau modèle que
vous projetez de vous procurer soit disponible.

 

 
 

Qu'il n'est permis de le faire. Voir:
saisons de pêche;

7* — De capturer des poissons

+ Satisfaction garantie
Prix raisonnables

nervice

LAVE
Uérant de

EARL LUTES

 

plus petits que la taille réglemen- acséretois <
rol: ; je Montre

taire. Voir: saison de pêche; NOUS ALLONS CHERCHER ET FIVRONS Motor Boat
8° — D'avoir en tout temps, en

an possession, plus de poisson que
la prise légale de un jour, suivant
lra espèces. Voir: sninons de pé-
the:

n° De faire passer, de Jeter ou
déposer duns les eaux friquentées
par le poisson. de la chaux, des nub-
alances chimiques, des matières vé-
néneuses, dus décheta de sucre, de
la sciure de bols ou toute autre
substance délétére. "

10*-—D'acheter, d'exporter.

| AHUNTSIC MOTOR SALES
AGENTSAUTOIINESDES

® CHALOUPES “Speed Liner”
® “RUN-A-BOUT” “CENTURY”

® ENGINS MARINS “GRAY”
10871 LAJFEUNENKE, prim Bivd Gouin, Montréal, Du, 1411
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H. FE. HEBERT REGD. |
Maurice Bourguignon.
EF. Drolet,
Dupuis Frérce,

The T, Katon Co. Ltd.
J. A. Fecteau & Fils, .
Fred LI Mitchell & Ko
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ivez-nous, pour demander la nouvelle littérature

illustrée.

 
ai

663 StJacques ouest,

807 Ontarlo est,
TU rue StJacques vuest,
rue Ste Catherine ook,
“Sporting Goods”, .

713. rue Cralg ouest,
972 rue St-Jacques ouest.
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ZOTIQUE LESPERANCE

 

Au moment d'écrire ces lignes, votre commentateur est au “blanc”

oar la sixième parfle de la série finale de la coupe Stanley ne sera jouée

que dans quelques heures. Comment donc commenter la situation, car

au moment de lire ces lignes, on saura si le Canadien a survécu dans la

sé-i. où s'il à été éliminé. Nous avons toutefois l'intuition qu'il va l'em-

porter à Toronto pour égaler les chances dans la série et finalement

gagner la joute décisive de mardi soir Bu Forum pour conserver la cou-

pe Stanley. Après avoir gagné la première partie de ia finale par 6 à 0,

te Canadien a perdu la deuxième 4 à 0 & cause de punitions, puis les

Leafs l'ont emporté sur leur glace deux fois de suite dans des duels si

furieusement disputés que la victoire aurait pu pencher autant du côté

du Canadien que des Leafs. Si Toronto a battu le Tricolore trois fois de

suite. le Tricolore peut accomplir le même exploit pour conserver la cou-

pe. Dans l'ensemble, le Canadien a un meilleur club que les Leafs. Deux

éléments importants ont toutefois favorisé ies Leafs et handicappé le

Canadien jusqu'ici dans !a série. Premièrement, les blessures aux joueurs

ont affaibli surtout le Canadien; deuxidmement, les Leafs ont le gros:

atout d'avoir plus d'aplomb au centre et sur la troisième ligne d'atta-

que. Kennedy. Apps et Poile forment un meilleur trio de joueurs de

centre que O'Connor, Reay, Quilty, McKay; O'Connor a évolué superbe- |

ment dans la finale mais les autres ont été fragiles. Nous favorisons en-

core le Canadien pour conserver la coupe parce que Richard est de re

tour à son meilleur: jeudi, Maurice a démontré quelle différence it peut

produire.

   

 

nt de ln classe et
venir. 11 ent œusai évident que
  

  
  
  

prochain. Les pertes de Lack et Mosdell ant
trop et ensérons que ces deux joueurs mous resies-

dront nusal sulldes qu'auparavant. Les char, Quitey et Mncey ont

été de bonn résersistes duux les circonstances mais ils se sont pas du

calibre majeur; Allen retournera aux Epersiers: Gravelle est en

une quantité douteuse et qui sait ce que | Fillio

moureux, l'hiver procha Four revenir à la n

mes anxieux d'assiater À la partie décinive de

 

  

     

  

  

 

   

  

. Si celu ne ne réalise
de briser notre boule de
era du Canadien d'avoir ai vaillnmment

comtances difficiles.

L'hommage que les fervents du hockey ont rendu À Aurèie Joliat

Jeudi a été des plus touchants. L'incomparable Joliat le méritait bien

car pendant 16 ans pour le Canadien, il brilla quand le hockey était du

vrai hockey; scientifique ailier de 135 à 145 livres, il émerveilla autant

à l'attaque que sur la défense: malgré un frèie physique et des ulcères

d'estomac qui l’ont harassé durant toute sa carrière, Aurèle eut recours

à toute la science possible de notre jeu national pour déjouer les puis-

sants. Joliat n'a jamais trop parlé mais quandil le fait, il a un jugement

rare, Après la présentation de jeudi, les larmes aux yeux, Auréle a sim-

p.ement dit: “C'est merveilleux mais c'est beaucoup trop pour un type

comme moi. Je ne mérite pas tout cela. Je devrais renvoyer tout cet

argent aux donateurs. C'est beaucoup trop”.

ten mérité cet hor-
= présentée le Sénateur
de tous et qu’ sera

gent

   Aurèle n toujours été trop modeste
. La bourse q
ue Joliat » est

     
æportive,

Lo Dandurand et son comité ont eu une tâche relativement facile

pour amasser cette bourse à Joliat. La campagne de souscriptions a

commencé lundi dernier et quatre jours plus tard, À y avait déjà pres

de $8.000 en caisse. La collaboration et l'esprit des admirateurs de vou-

doir contribuer à cet hommage à Joliat ont été si prompts qu'il y a eu

wecord de perception des donations. Votre commentateur, qui s'est oc-

eupé de cette souscription, à été en mesure de constater vite combien

de bons amis pouvaient compter Aurèéle Jollat et Léo Dandurand. De

toutes les personnes qui ont été soilicitées pour cette féte à Joliat, pas

une seuie a refusé de faire sa donation. Tous ies centies de ja province

ont contribué.

étolle dea Maroons, qui fut le grand
Cauadi-e-Waroons

de plua de 2200. “Je

à évoluer contre
de men bons amie”, m-1-10 ajouté. Wile

mnnxé une belle nouscription dana Sorel, Ko-
Kér Viartel et Gaston Poutré dans St-Jean, Fred Hoade dans Trois-
Mivtères, Albert Ledur dans Valle) field. Les Joueurs actuels du Cana-
diem ont nusal bien anuncrit, en plua de in belle souscription de In
Canadian Arena Ca. Tous les autres clube de Ia N.H.L. ont aunat fait
leur part, partieutlèrement Art Itoss et les Hruine qui ont mounertt
£250. 11 3 ent aussi de belles rollecten dans mos clubs St-Denis, Canp-
dien et Outremont.

En sornme, tout a été un succès complet. Léo Dandurand remercie

toua veux qui ont collaboré À la souscription. Des félicitations vont aussi

à ia Canadian Arena Co, à Frank Selke et Camil Des Roches pour la

belle cérémonie d'avant la joute. Si Boston a su bien faire les choses

pour Shore et Clapper, Montréal ne s'est pas fait damer le pion quand

  
   

  

aa large part.
et un dollar po

faire cela

 

   

    

   

  

   

 

 

 À s'est agi de fêter Jollat, son seul “immortel” vivant du hockey.

Sherbrooke pour
x Tigers de

 

  

  

   
  

  « Tigres & |
tom Hawks et nous opinons que le Royal ent snpérieur aux ‘|
ten derniere mont formés en mnjeare partie de vétérans, bahil
expérimentés, Wnis al Jen joueurs de Frank Carlie évolnent
leur eapldité ot Jeur entrnia habituels, in
ment. (tue le Itoxal ne reolt pas Cepend
ene cen Vixers snsemt profiter de tous |
milton niixne Herre Cadiens de Vailesfieid
première force et un henn fenvaiileur autour den Fil-ta. |

Le St-Michael's de Toronto nat À décluser Moose Jaw faciiement

pour reporter le championnat junior du pays, Le St-Mike affiche une

telle puissance que les amateurs du bockey rxiceront une aérie entre ce

club et je détenteur de la coupe Ailan. St-Mike a en effet un si bon

club qu'il afficherait ne magnifique tenus contre le champion aenior...

Chicago s'est classé dernier dans Ja N.H.[. mais it a Ia consolation

d'avoir son c\nb-ferme Kansas City qui a remporté le championnat de

la ligue des Etats-Unis, en battant Omaha, ferme du Détroit, en cing

parties... Hershey, ferme des Bruins, x eu raison du Pittsburgh, ferme

(Suite à la page 121)
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Joe Louis joue au golf en attendant
que saprochaine victime soit choisie
——

Jos Louis est revenu de sa tournée d'exhibition en Amérique du Sud
en si belle condition qu'il a immédiatement Lonsenti et signé pour défen-

dre son titre de champion des poids lourds au Stade des Yankees, dans
la soirée du 26 juin prochain. Joe est d'avis que tout ce qu'il lui faudra

faire d'ici là, sera de se faire couper sa “moustache naissante”. En ce
moment, il est en repos sur la côte occidentale où Il se livre à son sport
favori: le golf.

Entretemps, 11 ¥ a au moine
une douzaine d'aapirants sur lee-

quels en cer-
teins  milieux
on semble avoir
jeté un dévo-
lu et qui se-

raient aptes à
disputer Ja

“couronne des

LE

intentions futures. Mais méme s'tl
mettait fin à la marche ascendan-
te de Woodcock, 11 ne parviendralt
pas à retirer un million dans on
combat avec Joe Louls.
Oa pourrait ancore mentionner

d'autres aspirants à la couronne.
notamment Joey Maxim, protégé
de Jack Kearns; Johnny Shkor,
qui causa toute une surprise à

poudeJour” Boston en disposant de nul autre
La " " que de Tommy Maurlello; lo dur

cogneur Ezzard Charies, et le non
moindre de tous, soit Elmer Ray.
Qual que soit le résuitat du com-

bat qui se disputera A l.ondres, H
n'est aucun doute que les xérants
de tous ces autres candidats von-
dront faire valoir les droite de
ceux-cl et ne démordront pas,

toutefois pour
laquelle un pa-
r»il nombre de
candidatg au
titre rivallaent
d'espoir de ren-
contrer Joe, pa-

 

doe TOUIS ralt être au
premier abord une ‘question fi-
nancière”*.

Tournoi de quilles
à la salle St-Denis

Les préparatifs pour le tournol
de quilles qui sera disputé à la
smile St-Denis du 2 mai au 8 juin
vont bon train, et tout laimse pré-
voir que je concours Bera un suc-

rantir $200.000 pour un pares| |©à# complet. Près de 300 quilleurs
combat de championnat, pendant sont déjà inscrits, représentant une
que de eon côté, Joe Webster, de cinquantaine de ligues de Montréal

Camden, suporteur et protecteur °t des environs,
de Joe Walcott, du Jersey, offre, Plus de 40 prix seront distribués

de son côté. une garantie d'un [AUX joueurs qui auront conservé
quart de million. les luellleures moyennes, et 10 peix
À Loudres, en ce moment, atten- de présenca seront tiiés au sort.

dant de ne rencontrer mutnellrment,

Car ce ne peut eûrement pas
être le désir qu'aurait chacun de
ces aapirants, d'être mia hors de

combat par le champion mondial.
Mala cette question d'argent ne

paraît pas encore la plus impor-
tante à résoudre dans tout ce pro.
blème.

Car leg partisans de MeHe Bet-
tina se sont déclarés prêts À ga-

 

Dimanche, 20 avril 1947
Deux trophées offerts par In mat
som Davust et Fis of par la walle
St-Denis seront aussi présentés

Le premier prix ches les home
mes ent de $75 of ches lee dames,
$35. Le joueur qui aura réussi le
meilleurs partie simple sur chaque
adiée recevra $5. Les organienteurs
du tournoi annoncent aussi que
d'autres prix seront offerts

 

LUNDL 21 AVRIL & 8 hh. 30

CHAMPFIONYAT DK L'EST DU
CANADA

HAMILTON
ROYAUX

Prix: 50 à 91.00

MERCREDI, 25 AVRIL
à 8.50 hre. pm

Lutte par équipes

YVON ROBERT
LARRY MOQUIN
ERNIEDUSEK
EMIL DUSEK
DEUX ARNITRES

JACK DEMPSEY

JACK SHARKEY

 

 Prix: 51.06 à 93.00 
 

 

le 15 avril. munis sams qu'il nolt ques-
 tion que ulta¢ de cen ten

tres n° a et Alors aucune sig
flention

      
   

  

  

 

  

  

 

verra s'affrante:
Joe Rakai, l'anei

 

    

et sans vigueur.Le Century Sporting Club, qut!
! a décidé d'organiser le combaz où
Joe Louis devra défendre à nou|
veau son titre, a décidé que le &a- | Tageants,

vous coûtera Peu, mais vous

gnant de cette rencontre londo- :
nienne sera le prochain adversal-

re du champlon mondial.
H n'est aucun doute que Baksi

aimerait se rencontrer avec Wood-
cock, qui fut récemment mis hors
de combat par Tami Mauriello. Le
caractère international de cette
rencontre assure une recette glo-
bale d'au moins un midion de dol-
lars. Baks!, cependant, peut aussi
changer encore d'idée quant à ses

cas de manque de force,
nervosité, douleurs de dos ou

votre vigueur d'autrefois.

 

Ique France À

 

 

 

CEDER MA PLACE À UN AUTRE
En avancant en âge le travail devient plus fatigant. Pour

être franc vous n'avez pas vos forces de 20 ans, ce qui est normal,
mais vous ne devez pas non plus vous résigner à demeurer abattu

Essayez quelques boites de

Elles sont employées par des milliers d'hommes dans les
perte d'appétit, fatigue habituelle,

efficacité. Essayez-les sans hésiter, et voa craintes de perdre
votre emplot s'envoleront par enchantement Vous retrouverez

par la ponte: 50c Ia boîte om 3, pour $1.35

PILULES MORO

PILULES MORO, l'expérience
obtiendrez des résultats encou-

de reine Elles ont prouvé leur

Ltée, 1368 rue Se-Hieule, Vontréat
   

wh

; NCHE HOSPITALITÉ--
pétillante Evervess est toujours bien un <xla qui fera les délices des
accueillie quand vous offrez des petit .:nettez une cuillerée cle crème
breuvages À vos invités Elle se mé- lacée dans un verre, recouvrez de
lange parfaitement —rend les breu- ic au chocrlat où de sirop et rem-
vages plus pétillants, plus mavou-  plissez de pétillinte Evervess. Ser-
reux, donne plus de vie et d'éclat vez Evervess aux enfanta régulière-
eux jus ce fruits dont tout le monde ment —comme eau de table aux
raffole. Commandez-en aujourd'hui. repas ou même entre les repas!

Un produit de Prpsi-Ceda Company of Carada Limited

vos brewvages : : : avec EV

CL LE
PLUS POUR VOTRE ARGENT
—1.’eau périllante Evervess est
vendue en bouteilles de 12 onces,
commosdes et économiques. Leur
grandeur pratique pour le réfrigé-
rateur vous évite la perte qui »e
produit quan! lea bouteilles ne sont
pas complètement vidérs sitô0
ouvertes. FEvervess est punifiée par
les rayons ulira-violets,
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ROBINSON TRES APPLAUDEI

Les débuts de Jackie Robinson dans les lIlgues majeures n'ont rien |
ou de bien spectaculaire sl Ce n’est que na présence au sein de
l'alignement des Dodgers semble rencontrer l'approbation générale des
amateurs de Brooklyn. Après Pete Reiser, Jackie & reçu les applau-
dissements les plus tapageurs de la foule et nu) doute que la vedette

da internationale trouver& asile chez les Dodgers aussi longtemps
qu'il aiderg leur cause. Il faut dire que Jackie n'évolue pas au premier
but avec la même grâce et la même @ssurance qu'au deuxième but
oe qui se comprend facilement mais tout indique que Jackie a déjà
éliminé Eddig Stevens et Howie Schultz. Robinson n'a pas frappé
lors ds la joute d'ouverture mais # avait à faire face au meilleur
lanceur droitier de la Ligue Nationale dans la personne de John

Cain. C'est une chose certains qu’il frappera 300 avant longtemps et
pour longtemps.

BROOKLYN MANQUE DUROCHER
Je départ de fée Durucher a lalneé uae marque peofondr sar

cette fougueune éqnipe des Duduere. Que cn derniers guguent ou
perdent lla ne fournimsent pun le même calibre de Jeu &

Brooklyn sunt de cette déctsion
Conmmiasaire t ce dernier feral bien de me pas aller

Momaieur Lippy ners temu inactif.
Rickey, le PR Jen eutrades

 

    

 

  

  

   

    

  

| doit être suffinant pour spas
umal stupide que je Président de la

 

  

 

ve ireteurs que ce
Ligue de Hockez *
Reste 4 savor maintenant si Durocher retournera i Brooklyn, ce

Qui n'a rien de certain. Que Rickey réussisse à dénicher un pilote
capable de conduire son équipe au championnat et il se trouve
moralement llé & 14! pour une autre saison. Durocher n'est toutefois
pas en peine pour se tronver un emploi car le meilleur gérant de
baseball de l'heure pourrait piloler une autre équipe de la Ligue
Nationale dia demain #11 était libre de Je faire. Puis, Larry MacPhail,
se seniant coupable et avec rulson, serait également prêt à lui confier
les rênes des Yankees car Bucky Harris est voué à l'échec pour ne
pas dire ay fiascu.

LA COURSE DANS L'INTERNATIONALE
être constdéréa  

       

r aul compliers la moy ,
rreesuir benucrup de renfort à moins que tows les

se déneupérée.
Il ent assex difficile do pronostiquer la course dans notre Ligue

Internationale avant un mou car des clsba tels que Buffalo, Jersey-City,
Newark, Rochester et Syracuse vont recevoir beaucoup d'aide de leurs
frères ainés Brooklyn est supposé nous envoyer un autre lanceur.
probablement Clyde King. Walt Sessi, Dick Whitman, Mike Sandlock’
sont de bons frappeurs gauchers tandis que Gi! Torres, Roy Campanella
et Ear! Naylor sont la creme de nos droitiers, Ces cogneurs n'offrent
toutefois pas la grande puissance de l'agglomération des champions

1946. Montréal devrait quand même se maintenir dans la première
division et il ne dépendra qu'à l’organisation de Brooklyn de combler

des lacunes ce que Branch Rickey a promis de faire.

qui aest remforel le plus depuls
Gene Tresnntels
Gene wern le
nt des jranes

y Komen, dea Giants, George lennington, champ centre
Vus Harrisgton, second but du Syracuse, le premier

troiniène" hut Oscar Grimes somt de vieux (rowplers
itn au bâton alderont grandement lanceurs

Norms Brown, Met Devierk
, John Thompanm et Mill Kennedy, um drelt

remporté 2H victoires contre (rela défaltes rm 1946. A moins
changements, Jerney-('ity, Huffale, Syracwae

et

Rochester const
la seconde division. Newark semble Être le club A battre avec Teronte
œulyi deu Royaux et den Oriolen

ET CETERA SPORTIF ...

La Ligue Internationale vient d'entreprendre sa soixante-quatrième

saison consécutive, de 1884 à nos jours .. . Paul Richards à Buffain,

Cedric Durst à Rochester et Elmer Yoter à Toronto sont les nouveaux

pilotes de l'Internationale . . , Richards sera le seu] pilote actif à la

suite de la retraite de George Selkirk comme joueur . . , Six nouveaux

arbitres feront leurs débuts à savoir: Eddie Brominski, Albert Dzigan

et Frank Tabacchi, de la Ligue Interstate ; Frank Dascoli, de la Can-

Amériraine ; Jim Honochick, de Ia Eastern Shore et Frank fcanlon,

de V'Eastern . . . Buffalo et Rochester font partie de la Ligue

Internationule depuie soixante ans; Montréal depuis 42 ans, gagnant

2,822 parties ; en perdant 2.823 .. .

ASE FETE A: Hun. Mnuriee Duplesafs,
Jourd'hui; Joe MeCart

- tivier, 54 ;
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57 et Edouard
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Journées comme dans le passé.

«>.

 

Le fruit d’une journée de pêche à la moucbe dans un lac à truites.
La limite quotidienne permise par la loi n été atteinte et le pécheur
est au refjos. N'oubliez pag, pêcheurs, que la lo! permet en 1947 de
ne conserver que le fruit d'une journée de péche et non pas de deux

, me d'action pour le reste de l'an-
née. I] faudra aussi arrêter ia date
du prochain congrès. De plis am-
ples détalis vous sefont fournis
dans cette ahronique du 4 mai.

AS Ir

 

 

 

Epagneul - Cocker

Pour services, superbe eocker
couleur rouge. Aussi Jeunes à

vendre coulewr rouge et couleur
noire. Belle opportunité de se
procurer... du beau et du bon
chien.

4066 RUE MENTANA,

MONTREAL 24  
VOTRE CUIR CHEVELU PASSERAIT-IL

L'ESSAI F-N  
(Photo du Pacifique Canadien).

ss 8
 

CHASSE etPECHE

 

 

(Suite de la page 117)

Au cours de la soirée, on a dis-
tribue les prix à ceux qui ont rem-
porté l& palme pour le recrute-

ment de nouveaux membres du 15
mars au 15 avril.
 

Les prix
 -——_—B
Le premier prix a été attribué à

M. Ernest Brousseau, de Chambliy-
Canton, qui a recruté 104 nouveaux
membres, Ce prix consistait en un
radeau de caoutchouc, offert par
Aircraft Parts and Accessories,
Le deuxième prix a été décerné

à M. Roger Maheu, 6442, 3e avenue,
Rosemont, qui a recruté 81 nou-
veaux membres. Ce moulinet con-
sistait en un moulinet Shakespeare

de haute qualité, pour la pêche au
devon. Ce moulinet avait été offert
par M. Jean Aquin, de chez Omer
DeSerres.
Le troisième prix a été remis À

M. J-R. Cochen, de Montréal, qui
à recruté 45 nouveaux membres. C4
prix consistait en une paire de ra-
mes aux pales en aluminium et 1!
avait été donné par Veteran'a

ES

éperduement à compiéter son pro-
Rramme et l'on est assuré de voir
Lou Thez dans la semi-finale, con-
tre un rival de premiére force, dont
le nom est encore retenu d'ici à

 

son titre. a consenti à paraître en
semi-finale au lieu d'obtenir une
bourse Imrortante, comme il avait
Qrojt d'expèrer,

 

  
È ryUL]LL

pr DE L'OPPRESHION A L'AlSE
iN 10 lh] 

 

. , Je
Wilaon, 47 a

aumedi,

 

Jack Dempseyet JackSharkey
arbitreront ce match d'équipes

 

Vu l'importance du matoh d'é-
quipes, qui fera les frais de la fi-
nale de in seance de lutte de mer-
eredi prochain, au Forum, présen

tée par Fddie Quinn, ce dernier a
rénasi un coup de maître lorsqu'il
@ rüussi à embaucher comme arbi-
trea Jack Dempsey et Juck Shar-

key. Ma seront les contrôleurs de
co match, qui alignera Yvon Ro-
bert et Larry Moquin contre les
frères Ernie ot Emil Duaek.
On se rend compte de la valeur

de cette attraction par la seule pré-
sence des deux ex--hamplons du
monde à la boxe comme officiels.
Quinn a cru qu'un seuil arbitre ne

serait pas suffisant et ÿ & choisi
fes deux hommes les mieux quali-
flée pour faire écouter et ae faire
redouter Jos farouches frères Du-
sek.

Ce sera donc une aubnine excep:
ticnnelle pour les amateurs de lut
te que de voir Dempecy et Sharkey
Inns une même arène remplir le
rôle al difficile d'arbitres, Naturel
‘ment, un tel luxe coûte cher, mais
le promoteur n’a pas reculé devant
la dépense et ce sera probahlement
la première fois que les deux Jack
re rencontrent dans une même arè-
ne.
Le promoteur local travaille

 
ASTHMATIQUE

Inutiles, maintenan!, ces suffoca-
tions, cette sensation d'étrangle-
ment des spasmes asthmatiques,
cette toux {ncessante de la broa.
chite chronique - - EPHAZONE a
été éprouvé et reconnu elficace.
Le soulagementse produit dans les
10 minutes qui suiventia première
dose. EPHAZONE, puissament effi-
cace, est en usage dans les prinei-
paux hôpitaux et institutions ang-
lais. Votre pharmacien vend EPHA.
ZONE $I.50, $2.50 ot $7.50.

ÉCHANTILLON GRATUIT
Envoyer Jie, par Conver tes frais
d'emisillage ‘et de poste de l'ernan
Uillen et du itiret gratuit, & Harold
F. Ritchie & {no Lid, 75h,

10 MeCaul Bt,
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lund!. Thez, qui vient de reprendre |

1. Grattes-vous la tête, puis regardezt
‘ * Si vous trouvez des signes de séche-

On a auss! remis à M. Edmond resse ou des pellicules, vous avez besoin de
Goulet, 560, rue Viau, Montréal, 1: Wildroot CreamOil,le nouvesu Tonique
troisième prix du concours précé- | Copies Coiffe bien, diminue la *-| tesse, fait di itre li
dent, consistant en un fer é'ectri- | fait disparaître les pellicules,
que ajustable, ï

Fédération des Associations
de Chasse et de Pêche

du Québec
»

La première réunion semi-annuel-
le du consei] exécutif de la Fédéra-
tion des Associations de Chasse et
de Pêche, dont votre chroniqueur

fait partie, aura lieu samedi pro-
chain, le 26 avril, au Château
Frontenac, à Québec.
Le président, M. Bernard Caston-

guay, est très optimiste. Et jl a
raison car la Fédération a fait des
progrés semarquables jusqu'ici
Au cours de cette réunion, on

paisera en revue je travail fait
Jusqu'ici et on établira un program-

Woodenware Manufacturers.

  

VOUS RESTEREZ PEIGNE
COMME CECI AVEC LE NOUVEAY

WILDROOT
CREAM-OIL

   

   
 

   
 

COMMENT AIMES -TU
LE MONDE D'APRÈS -

GUERRE ?
Il ne faut quun peu de Wudroot
Cream Oil pour obtenir de beaux

sésultats. Vous êtes bien peigné toute la
journée, sans que vos cheveux paraissent
graisseux ou aplatis & la pommade! Votre
chevelure est belle et saine.

2,

| TONIQUE CAPILLAIRE
NON ALCOOLIQUE CONTENANT 

   

    

   

  
  

    

    

de la LANOLINE!

 

“Merveilleux, ovec ces chemises

B.Y.D. d'avant-guerre.”

Les chem ses B.V.D. insprent à thom.
me un sentiment de conf.on:e. Eilos
ont delle enpare ce, font bren, sont

durables © un véritchle oct:f pour cet

 

 

 
sages acheteurs qui ottensont de pou-

voir les remplacer,

FABRICANTS DE CHEMISES DE QUALITÉ

B.V.D. |
The B.V D, Company Lim ted, Montréal.

The BV.D, Company Limited, Mont- |
‘at sont distributeurs exclutts ou
anada pour Woisey Limited d'Angie-

terre, fohricants fameuses chaus-
utes “Cardinal”

————————————————  (duo shrunk) , i

La LANOLINE raffinée est recom-
mandée depuis longtemps pour set

arce quelle
‘hutle de la

3.
propnétés calmantes et
ressemble étroitement A
peau humaine.

Dec milliers ds remmes emplment du Wédron
Cream-Uu pour ave & onbev tur cheveura
Brcalent quan pour ies cheveux des ensanta

ACHETEZ-EN AUJOURD'HUI CHtZ2 VOTRE
| BARBER OU PHARMACIEN,

    

> ST rr - Li=
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Pourquoi ces détails ?
Rien de plus étrange que ce blanc manteau, qui recouvre la terre.

au moment d'écrire ces lignes. alors que ie baseball se met en branie
un peu partout. Blen que ce décor convienne sûrement plus au hockey
qu'au jeu américuin, 11 n'en est pas moins cocasse de se voir encore en

pleine effervescence du jeu canadien, qui entre en conflit avec son rival
de la plus irrévérencieuse façon. Nous comprenons que les sèries

éliminatoires prolongent une saison considérablement et, chaque

printemps, le baseball arrive avant que le hockey s'en aille. Au fond.
c'est une anomalie, contre laquelle nous avons plusieurs fois clamé.

mais en vain, Du reste. notre opinion aur l'organisation de ces élimins-

tions est déjà bien connue. Nous n'en avons jamais voulu et ne voyons

pas leur nécessité. Lorsqu'un club affiche sa eupériorité sur les autres
et qu’il remporte, ainsi, le championnat de sa ligue. qu'est-ll besoin qu'il

participe à une sèrle de détail 7

Champion de son circuit, ce club » dunc affiché sa supériorité
de façon indéniable au cours d'une longue saison, qui lui a demandé
des ressources, que n'avaient pas ses rivaux. Dans une élimination,
le titulsire est souvent défait par un club de grade inférieur, et U
est arrivé qu'une équipe, finissant quatrième dans la ligue de hockey
Nationale, ait réussi à élintiner ses rivaux pour rempurter ls coupe
Staniey. 11 y à là quelque chose de dérisoire et d'illogique. On se
demandera alors quel est le motif, qui préside à l'imposition de ces
fastidieux détails dans le domaine du hockey, comme du hasebail,
du reste, abstraction faite de la Série Mondisie ® La réponse est
simple et on la trouve sur toutes les lèvres. On à dit, en effet, et on
n répété que ces détails n'avaient qu'un bat : faire de l'argent. On
uurait mauvaise grâce à ne pas accepter cette manière de voir,
puisque, d'aprés nous, il n'existe pas d'autres raisons, jusitfiant les
éliminatoires de fin de saison. II semble que, le championnat une

fois adjugé. il ne devrait pas être nécessaire d'en venir à un détail,

 

L'appat du lucre est sl manifeste que l'on ne craint pas de hausser
le prix des billets des joutes eliminatoires, comme si l'on voulait ainsi
récompenser les milhers de souscripteurs de billets de saison. SI y

avait du chanzement à faire, après les joutes régulivres de la cédule,

ce devrait être dans le sens contraire, c'est-à-dire. dans le sens d'une
réduction des billets. vus comprenons mal, nous disait un groupe de
æportemen. ces joura-ci, que l'on nous impose une augmentation pour
les joutez éliminatoires”, l'un d'eux ajoutant que cetle majoration des
prix était une bien piètre façon de reconnaitre le zèle et l'attachement
des amateurs au jeu national. Si l'on avait consulté les joueurs sur ce
point, nous osmmes certain d'avance que tous se seraient prononcés
contre cette majoration. qui ne peut leur être imputée. Ia question
d'argent doit dune être blamable pour l'organisation des séries
éliminatoires et c'est. à notre avis. agir à l'encontre des intérêts du
sport que de la faire entrer en lice.

  

 

Pur ailleurs, si ce n’était pas ce facteur, qui inspirerait les
Joutes de détail, nous les réprouverions quand même. Car, nous le
redisons, nous n'avons jamais cru en la nécessité d'une élimination
de fin de nuison. À quoi veut-on en venir, en somme, avec ce
système Ÿ À faire croire qu'un club à pu remporter le champlonnat

par hasard, par bonne fortune, puisqu'il est loisible d'être battu par
un autre, qui s'est avéré inférieur pendant la saison réguilère ? Fa
coupe Stanley passe pourêtre l'emblème de la suprématie mondiale
du hockey professionnel, comme Is coupe Allan est le symbole de la
suprématie amateur sénior du hockey. Or. il arrive souvent qu'une
équipe. qui n'a pas fini en tête de «a ligue, pendant lu saison, et n'a

pas ainsi remporté le championnat, devienne champtonne du monde
en battant le titulaire, dans les joutes éliminatoires pour le trophée.
Ne sent-on pas là l'anomalie, ia stupidité du système qui reconnait
le succes 4" club, aprés une couple de sérles, quand il le refuse a

 
  

Hugh Forgie, l'inventeur du badm
voyer un coup de son partenaire,
raquette à gauche. Il a fallu six ans à Forgie pour persuader d'au-

tres joueurs de badminton à se décider à chausser les pains pour
La joute de badminton est maintenant une partie du

spectacle des “Ice Capades™.
une pattie.

te étoiles, entre le Détroit et le
Boston.
Johnson n'alloua que cinq coups

sûrs et deux points, en cinq Mman-
ches, aux Tigers, puis n'accorda
ensuite que six coups sûrs aux Red
Sox auxquels 1! n'accorda qu'un
seul point.

EXPLOIT SANS PRECEDENT

A la suite de ce dernier exploit,
Harris permet que s'en accomplisse |
un autre, sans précédent dans les
annales des Yankees.

1 vient de

 

pe. = Spud Chand-
ler. Bill Bevens, Randy Gumpert et
sHie Res molds,
Le seul “handicap” que doit sur-

  

 

 

 

  

 
 

un autre. q

Il est malheureux que Je sport s'éloigne, de nos jours, dé ses plus
belles traditions. Nuus sommes loin de l'époque où l'honneur primait
toutes les nutres considérations et où la loyauté étuit la première des
vertus que le sport enseignait. Aujourd'hui, bien des aigreurs s'infilltrent
dans les artères du jeu national à la suite d'incidents, qu'une presse
mal inspirée prend plaisir à grossir et à dénaturer. Nous y revenons, le
sport devrait êt:æ un terrain de bonne entente et d'harmonie et non un
foyer d'obsécration. Savoir gagner est une grande chose, mai i
perdre en est une autre tout aussi importante. Le principul c’est d'être
layal, d'accorder aux Autres le fair-play, que nous attendons d'eux. Et st,
parfois, ils le refusent. soyons plus dignes qu'eux et faisons-leur une
leçon. Elle portera toujours ses fruits. même tardivement. On admire,
au fond, l'athiète loyal, même a'il est un rival. et les foules ne tardent
pas à applaudir les combattants. des camps opposés, qui s'avèrent des
gentilshommes et parfois des héros.

Le droitier-recrue Don Johnson sera
un régulier avec les Yankees de NY.

Le système des clubs-fermes des Yankees fut presque paralysé lcrs-
que la guerre, et le service militalie qui s'ensuivit, força la très grande ‘
majorité des recrues disponibles à endosser l'uniforme dans june des
trois grandes forces armées de l'Oncle Sam.

 

Mals patmi les nombreux jeunes
sur lesquels un comptait plors et
qui sont revenus. il sen trouve un

qui se fait valeir déjt, sur le lo-
sange le jeune lanceur droitier
Den Johnson auquel on prédit dé
Jà un bel avenir sur le losange, en
dépit qu'on ne lui attribuer genéra-
lement pas le ‘meilleur des juge-
ments”,

Johnson est un zalllard qui me-
sure 8 picds et 3 pouces et pèse
200 livres, T1 est le lanceur le plus
rapide, le plus foudrayant de son
club. Il possède une courbe dèce-
vante au possible et, par surcroit,

un parfait contrôle aur chacun de
ses lancers. I! n'est &gé que de X
ans tt n'en comptera 21 qu'en no
vembre prochain.

lorsque la nainon d'entraînement
débuta. la eciide jeune recrue fut

 

a joué pendant cinq longs mois avant d'être championt* monter le jeune homme est son
inexperience danz les majeures. En
1944. alors qu'il n'était âgé que de
17 ans, il s'alignait avec le Kansas
City. 11 ne gagna alors que 3 jou-
tes contre 11 défaites, mals n’eut
aucun support de ses co-équipiers.
It passa à Newark la saison suivan-
te et remporta six Victoires con-

sécutives, Puis il endossa l'unifor-
me et servit dans les forces armées
pendant 23 mois, à Fort Lewis,
Washington. .

Malgré le succès qui lui sourit.
cette saison. Johr.son ne reste pas
moins humble et n'ose pas beau-
coup parler de lui-même Il ne fait
qu'exprimer le voeu qu'il se quali-

fiera pour demeurer en permanen-
ce avec Harris, nuque) il est recon-
naisannt de lu! avoir fait fuire "dé-
finitivement le saut”.

Gala de boxe au
Coliseum, lundi
Tout est prêt pour ls séance de

"boxe du Coliseum Athlette Club, |
“lundi, demain, au Coliseum de la
irue Guy. Comme on le sait, la fi

ale metirs aux prises Jean Ri-
chard et Benny May, deux talents
locaux, qui semblent devoir deve-

CPnir des vedettes de grande enver-
gure, On regards cette finale com-
me un dor “test” pour le jeune Bi-
chard, car May possède une expé-
rience solide, acquise au cours de
6 combats professionnels, dont
l'un d'eux fut un KO. aux dépens
de Frankie Pucei.
Te promoteur Jimmy MeKimmir

a placé deux semi-finalos de aix
rondes nue na carie. Dans l'une, on
verra Gaby Ferland, le protégé de
Pit Sudette, avec Ruby Margolin, ln
brillant poids mi-moyem de Shee

 

 

ts.c——tre———

“lée, comme les antres membres
tte hnnane    

  

  

  

   oex vétérans tels ane Keller
rh, RIF iv. “tienwelau et Fa-

hiunens, en furent montiflén on
derniere ne pa alent frapper aes
Inneers dueany leu prniiques et ne

trent pan len npéfaction. en
présence de re prodixe,

 

 

  

Le rusé Bucky Harris no tarda
pas Rinel à réaliser qu'il avalt mi-
raculeusement mis Ia main sir une
future étoile et loreque l'équipe se
rendit au camp d'entrainement, en
Floride, Harris suggère an recrue
comme éligible pour la partie tou-
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Le Cap-de-la-Bonne-Espérance

est surnommé “La Taverne des ma-
vins .

à compte 2,161 mi
les d'eaux navigables.
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CHAPEAUX
HEMISES

de tou« geneen

° "HIT
MODERKS

RD LANGLOIS
Plus grande merrerie

du Nord de Im ville.
7554 St-Hubert CA. 1736

entre Hallion et Vitlerny

 

 

MAGNEFIQUE GRAND
ASSORTIMENT DEF

PNEUS
RECONDITIONNÉS

l'armée pour

CAMIONS LEGERS ET
CAMIONS LOURDS

inton sur glace. s prépare à Ten-
Stig Larson, dont on aperçoit la

Provenant de

brooke. Dans l'autre, ce sera Fer-
vænd Servant contre Tony Prince,
également de Sherhrooke et on peut
wuttendre à de la casse dans lre

 

 deux matches. sind que

Pour compléter non programme,

M«Kimmie offrira troin combats de POUR PASSAGERS
quatre roudes, bref un véritable ga- Grandeur:

La pugliistique pour lundi soir, 800 x 16 (régulier) . . . . 15
608 x 16 (rechapé) . . . . 11.75
638 x 16 (régulier) . . . . 875
650 x 16 (rechapé) . . . . 175
650 x 20 (6 plis) . . . . . 1256
8:12 6 (A plis) «es. 1500
8: x 6 (10 pliss . . . . . 1800

  LE
UG

Spéciaux pour camions
34 x 7 (R et 10 plin); 825 x 20
{10 pli«); 990 x 29 (10 et 12 plis).

GRAND SPECIAL !
pour camions légers et lourds,

 

   ® Pour vous raser ras, propre | de l'armée:
800 x 16: #25 x 16; 1050 x I6:

et avec confort, employez les | 1000 x 20: 1100 x 20 ninsi que

  

LAMES MINORA
les préférées des Conodisns ov

point de vue qualité 81 piix—4 pour

10¢12 pour 25¢

Pneus de

tracteurs e

d'avions,

de toutes

grandeurs,

     
  

   

Choix de fa
meux pneus
“Goodyear”

toutes
zrandeure

NOEL TIRE

  

  

 

PAQUET VULCANIZER RFG'D,

ÉCONOMIQUE 17 mou de urrsice Loynt

2211 STE-CATHERINE, E.
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DEMANDEZ ET EXIGEZ

La pipe "CAVITYde luxe
LA MEILLFURE PAPE SUR LE MARCIE

$50
pine Inxce

 

   
  

® En brusére gurnatie
® No ow bouthe pas

© Facile à nettoyer
* Pac de tube métallique
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L. THOMAS — 5834, 3¢ Ave. Rosemont
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COMMENTAIRES SPORTIFS...
(Bulie de la page 118)

des Leafs, pour le champlonnat de ja ligne Américaine... Joe Primeau
fait #i Lien consme coach du St-Mike, que deux ciubs de Ja N.H.L. veu-
lent ses services...

RIL Cowley, qui a joué sa dernière partie pour les Bruins et dons
le hockey majenr, un prin ln défense de Maurice Hickard pour l'enea-
pade de re dernier contre Lynn of Esinichl, Cawley dit que les jou-

eure ont des ordrre form de malmener Richard el que ce der:

he mervelll as de ne pan nortir de ses gond

'

 

   

 

   

 

  

     

pour enrayer
du Jen de €

y actuel est

  

   

   
t partés Maude, frôle

len joueurn hienséa À se venxer
magnate de ta NIL
rement le “high-aticking
verres que In qualité du jeu se

  

 

  

vour abolt
un les bâtons portés hauts el vpux
améllurée de rent pour cent...

Même ai les Royaux de Montréal ont bien commencé leur auison
dans la ligue Internationale, ce n'est pas aver l'aligucnient actuel qu'ils
vont conserver leur championnat. Hrooklyn côdera d'ici le 15 mai, six à
sept joueurs à Clay Hopper, pour donner aux Royaux un meilleur équi-
libre. Naylor, Whitman, Campanis, Gerhauser et Pluss sont actucile
Dient nos pilliers. L'alignement des Royaux est certes changé depuis la
dernière saison car dans la jJoute d'ouverture, Naylor, Campanis, Banta
et Smolko étaient les seuls “anciens”... Raoul Godbout et Eddie Quinn
présenteront Joe Louis dans un match d'exhibltion de six rondes au
Forum, d'ict quelques semaines... Hubert Gagnier a déclassé Johnny
Bouffard à Québec. Tous deux se rencontreront de nouveau dans un
combat de 12 rondes, pour le championnat poids-plume du Canada...

Happy Chandler annoncera dans un mois qu'H a levé la suspension sur
Durocher et que ce dernier peut rejoindre les Dodgers... Les débuts de
Jorgensen au troisiéme-but des Dogzers ont été surprenants. Nous avons
toujours admiré la combativité et l'adresse de ce diminutif joueur avec
lea Koyaux... Même si le Forum a oubli£ de lea inviter sur la glace pour
Ma présentation à Joliat, Albert Leduc, Sylvio Mantha. Vriltore Laro-
echelle, Armand Mondou, Billy Boucher étalent dans lea coulisses jeudi
Pour féliciter Anrèle...

 

Les
Schnits,
reurs

joueurs awe ses Dodgers veulent disposer mont: Stevens,
auxba lavagettn, rJek, Mikais et une couple de lam-

a refusé de rencontrer Joe Louis en
tt sont leu ueulu nérieux aspirants de la cou-

habile, en refu-
se match aver

duns un plus *
a recu 5.000 i
A New-York.
depuls qu'il est à

rder à connaître des aucrèe eom-

       

         

 

me frappeur .

Les mésaventures de Johnny Price
et ses serpents apprivoise:

LOUISVILLE. — Quelques journalistes étaient assis dans le hall
d'un hôtel quelque part en Floride l'autre jour, attendant un autobus,
lorsque Gene Edwards eat entré en acène, et les a distruits par quelques
anecdotes sur la carrière de Johnny Price. le comédien-acrobate des
Indiens de Cleveland, qui a été renvoyé chez lui récemment par le gérant
Lou Boudreau pour avoir causé une panique en sxhibant des serpents
à sunncttes dans un train.

  

 

   

"Price, qui était l'arrét-court du
elub, 11 y n doux ane. Edwards a
abandonné le baseball depuis, et

Fdwards, incidemment, est ung
eamionneur. 11 jouait avec le club
Milwaukee en môme temps que

Price a été engagé par Bill Veeck,
des Indions l'été dernier comme
“attraction supplémentaire”  anx
partion de baseball. Johnny a sor-
vi à distraire les fouies en attra-
putt des lancers duhout sur sa
tâte où en se promenant dans un

Jecp et per d'autres acrobatles.
Price est allé au camp d'entraîne-
ment des Indiens cette année,
mais Il ne reverra peut-être plus
de club. Lou Houdreau s’y oppore

formellement.
“Je pourrais vous raconter tel-

tement d'anecdotes au sujet de
Price que Je ne saurais où com-
mencer, à dévlaré Edwards en sa-

Mant les journalistes".
Commencez au début, dit l'un.

@& racontez-nous comment H en

et vonu A almer lew serpents à

munnettes”*.
récit,
Price

de culture ph>-
rede et bi étate cam-

pc EESE
Pre rtCia 4tenter de les
“charmer” comme pasne-tmeps. 1}
teur entevait lears darde et les

 

   
    

   

  
était en train
Hayworth dans

e pour lea troupes”,

“Quelques minutes plue tard.

In danse fut Interrompue, et le

maître de cérémonie présenta Ri-

ta Hayworth, le aerzent Johnny

Price et “lTacille’”, “Main, qui est

Lucille, a'et écriée l'actrice de

cinéma’. Alors Price déboutonna
sa chomise pour imeer apparaf-

tre un serpent à sonnelte. Mle

Hayworth s'évanouit, et une pani-

que faltlit ae produire dans la sad-  “Nick Cullop était gérant des
Brewers de Milwaukee et K avait

une peur bieue dea serpents. Pri-
ce à découvert ceci et 41 décida
d'effrayer gon gérant. Dans l’aute-
bus un soir, Price laissa sortir un
de ses acrpents, l'approchant de

la figure de Callop. qui sauta de
son siège en apercevant le reptile,
qu'il sais:t pour le lancer à la té-
te de Price, mais le serpent s’en-
roula palalbiemant autour du cou
de Johnny",
-
“Le fils de Cullop, Sick Jr, o'nmy-

sait lut ausel avec lea serpents, ef
le jour de l'armistice avec le Japon,
‘allop a tt à nne parade
promptue s len rues de Milw
k remarqua une cu

prim, Nick trays un
emblait
elqu'un

Price et Nich
allègrement,

sous le

 

  

  
       

 

  

  

“Une panique se serait produite
ei lem agents de police n'étaient
pas intervenue. Ile conduisitent

promptement Johnny et le jeune
Nick au poete, où ils durent pas-
ser la nuit avec leurs serpents.“

Edwards se rappelle aussi un

 LA PAIRIE

Poids et haltères

(Par Lionel STJEAN)

Dans une lettre que j'ai reçu-
dernièrement de Ray Van Cleef,
co-éditeur de la revue américaine
“Strength and Health”, ce dernier
m'annonce la date du tournoi mon-
dial qui doit avoir lieu cette année
àPhiladelphie, les 26 et 27 septem-

e.

 

J'envie beaucoup ceux qui auront
l'occasion de voir ce tournoi car
il sera sans doute des piua inté-
ressant et heureux ceux qui y trou-
veront piace car je crois que ja
salle, où ce tournoi aura lieu, ne
contient que 5,000 sièges et je suis
certain qu'il y aura foule pour
combiee deux fois ce nombre de
places. Beaucoup de personnes de
Montréal m'ont déjà signalé leur
intention d'y aller mais malheu-
reusement, votre serviteur ne pré-
voit pas posséder les ressources f.-
nancières pour se payer un s; long
voyage.

Dans rette même (retire, fap.
     

 

srends gue Stancayck
= gagué la © des poids lé-
æera à l'aris. nu championnat

dial de ID44 pèse mainte-

 

1-2 livres et
273 1-2 livres pou
38t 1-2 Hrres pour
Jeté. (“ent Imeroyable pour un
Jeune homme de 31 ou
Plualrurs a¢ souviendre
doute de ce mersciliens mtklète
pour l'avoir vu em action nu
æmnagne Sie Arthur Currie lors
du champiewnat canadien de
1048.

   

 

Le club Cyr est maintenant en
pourparlers avec Ia Palestre Na.

28 ALLEES Hcident qui s'est passé à Colum-
bus, ‘Nous étions en train de
jouer une série avec les Red Binds.
dit-il, et nous étions logés dans un
hôtel de troisième ordre. Cullop
eut une Idée. T1 fit venir Price et
lui dit: "Pour une fois, tes ser-
pente peuvent être utiles. Prends
les tous et porte-les dune je hall
de l'hôtel. Ceci produire une sen-
eaflon, nous ecrons chassés de
l'hôtel at nous pourrons aller lo-
gor dans un endroit plus confor

table”,
“Price transporta ses serpants

(HB en avait une demidouazine).
et low laisea libre dans le hall
Puls §l alla Pejoindre acs codqui-
piers sur le trottoir, Nous nour
attendions à une panique, mails
tout resta calme. Price risqua un
coup d'ueil par la fenêtre, ot il
apetcut sur le plancher le gérant
de l'hôtel et nn de ses assistante
en train de jouer avec long ser-
pentr. Ceci voua prouve que bee
soTpemts Ont Un certain attrait
pour certaines gens”. 

GENE MEKMANSKI compte un point, qui égalise le score à 1-1, dans une joute entre les Royaux et les
Dodgers de Brooklyn A Panama, sous les yeux du receveur Roy

 

‘ampunella, qui ne peut rien y faire.

tlonale pour que ces deux clubs
n'en forment qu'un seul qui sera
connu sous le nom de club Cyr de
la Palestre, Cette dernière associa-
tion a maintenant une belle section
adonnée & ce sport et les facililés
d'entraineinei,l tous les mardis et

vendredis aoirs ainsi que le diman-
che aprèsmidi permettent une
s=ine distraction et un moyen idéal

de se créer un nouvel élan s'il y
a moyen de les combiner et de fai-
re pratiquer ensemble les membres
de ces deux clubs.

Ne soyez pas surpris al je vous
annonce prochainement que le
tournoi Sénior Provincial aura
lleu & Hull. Ii se peut fort bien que |
par l'entremise de Vinfatigab's
Emile Savard, représentant de la
Province of Quebec Weight!ifters

Association, pour le district de
Hull, que nous ayons notre tour- |
noi majeur de la province dans|
cette ville. |

Bing Crosby annonceur
 

Pittsburgh. — Bing Crosby. qui
est l’un des nouveaux co-proprié-
taires des Pirates de Pittsburgh, a

Conné une description a la radio
‘e plu-ieurs manches de la joute
d'cuverture locale des Pirates ven-
dred. “C'est la premiére fois que
je tente cette expérience”, à décla-
ré Bing, prsqu'il a cédé le micro à
Tiosey Ro vewell, l'annonceur régu-
Ver

 

BAINS TURCS 75¢ |
POUR VOTRE SANTE

Fasajes io bain (ure A In de
nifrer. — Recommandé pme rhumes,
“husatt ete. Seulement 73e.
Journées dames, Les mardis de ? à 11,
COLONIAL TURKISH BATHS
3963 Cienin] (près Imluth) PL. 6004

Ouvert jor r et suit,
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OUVERT À TOUS LES AMATEURS
—

 

 

 
Tournoi de petites quilles St-Denis

(MIXTE)

DU 2 MAI AU 8 JUIN

SALLE DE QUILLES ST-DENIS
4510 ST-DENIS (angle Mt-Royal)

   

   Montréal PL. oli0
 

$500.00 EN ARGENT ET TROPHEES

  

SALLE CLIMATISEE

L'ACADEMIE oe QUILLES oe MONTREAL
organise sous les auspices de M. Georges Samson, Jr.

LE GRAND TOURNOI DE QUILLES ‘MAPLE LEAF"
Le plus riche tournoi à Montréal

$3,300 en PRIX avec trophées
en plus 40 PRIX de présence

Ouverture: 5 mai - Durée: du 5 mai au 29 juin
SIMPLES ® DOUBLES © MIXTES © EQUIPES

FAITES VOS RESERVATIONS AVANT LE 5 MAI

Formules d'inscriptions à votre salle de Quilles ou à l'Académie de Quilles de Montréal
1294, rue St-André — Tél.: HA. 4641

COMITE DU TOURNO!: Georges Samson, prés. ‘honoraire
J.-P. Cantin, président ® Paul Parent, vice-prés. ® Mme P. Parent, secrétaire 
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Le plus troublant

art d'heure dans
vie de JOLIAT

se >

P ORSQUE Aurèle Joliat fut ac

Lo cue avec enthousiasme per

plus de douze mille personnes, lors

de la manifestation, qui eut Heu en

son honneur su Forum, ces jours-

cl, II dut ressentir Im plus forte

émotion de sa vie. Ce quart d'heu-

re, passé sur In glace, sous le re-
flet des projecteurs électriques, qui
Faccompagnèrent Jusqu'au centre
de la patinoire, dut être le plus
terrible de sa carrière.

 
 

OL'3 connais-
sons bien

Joliat. Il n'a ja-
mais recherché
la publicité et
cette réclame, si
méritée fut-elle,
dut lui paraître
bien onéreuse et
fastidieuse.
Nous gageuns
qu'il aurait sou
haité voir ia
glace s'entr'ou-
vrit sous ses
pas pour dispa-
raitre sux re
gards de ses
nombreux admi-
rateurs.

URELE, dans le fond. redou-

tait cette démonstration. Sa

modestie la lui faisait paraitre

comme une obsession et 1 souhal-

tait qu'elle fut pa sée avant d'avoir

leu! Mais, une fois en possession

 

Aurèle Joliat

de son “self-control”, Joliat rede-, :

vint le sphynx, qu'il fut toujours

au hockey. II regards cette m-

mense foule, qui I'acclamait, et I

eut pour elle un sourire de recon-

naissance.

ENDANT quinze ans, l'Atôme

porta ies couleurs du club, qui,

ee même soir, s'engageait dans

une lutte A mort contre-les Leaïs

de Toronto pour la conquéte de

la Coupe Stanley. Il fut membre

de trois équipes tricolores, qui

remportèrent le précieux trophée

et ce fin technicien du jeu natio-

nal s'éleva à des hauteurs, que

personne put escalader avant jul.

Ce n'était pas une fusée sur la

glace, comme Howie Morenz. par

exemple, son immortel compagnon

d'armes, et plusieurs autres

joueurs ailés, mais, n'était ie cise-

leur patient et génial, qui taillait

ses points à petits coups de bâton

sur une rondelle, hypnotisée par

lui, qu'il lançait derrière les cer-

bères les mieux doués.

point quinze ans, Juliat fut

la gloire du hockey de sa géné-

ration et, lorsqu'il déserta le jeu

national, ce fut un vide irrempla-

La nomination de
Shotton signifie
le retour de Léo
BROOKLYN, 19. —

du vétéirnm Burt Shotfon à x
rance deg Dodgers dp Brooklyn af
Enifie que Lés Durocher refaurne

 

  

  

  

  

   
n y

ton est sorti de en retraite mple-
ment pour venir en aide à sow mal

Branch Rickey €t ne.
le basseball n'est que

kiym et à New
supporte Lée

ropartion de 90   cent et er
» Durocher,
batifs et
d'avoir ra      

Joe Louis serait à
Montréal, sous peu

Le vhamplen pafda-leu
de, Joe leuix, viendra dr
blement à Montréal seus peu pour
sempléter leu arrangements poner
une teurmée de combats d'exhthition
awl a PFintention de livrer d'une
côte à l'autre du (nnads. D'aprèa

actuels, Joe fauis ne bat-
Forum su mein de tout

probablement contre le poida-lourd
Joe Marvim.

 

 

  

  

  

. géramt d'affolees de
pansage à Montréal et cable. Le vétéran eût encore été

capable sans la défaillance de ses

jambes mals. it dut se rési ér à

son sort. Il fut instructeur d'équi-

pes amateurs et sa conception sut;

se faire valoir chez Ces clubs jus-

qu'au jour où le dernier Klas an-

non,s la fin de sa luxuriante car-|
rière,

 

JoraaT avait sa piace toute di-

signée au Panthéon du Hockey,

qui sera érigé à Kingston, ont.

à côté de Georges Vézina et de

Morenz, deux autres iminortels

porte-cuuleurs du Canadlen, le pre-

mies son devancier, le second sun

enntemporain. D'autres “Habi-

tants’ (es rejoindront, sans doute

dans des niches du Panthéon, no

tamment Jack Laviolete “Newsy”

Lalonde, Didier [tre lea “grands

d'hier,

 

convrnait donc que l'on fit une

ête à Jollat et cette manifesta

tion publique fut la reconnaissance

des services Insignes, qu’il rendit

au hockey, Le caractère offici=l,
quelle revétit, Jui donna le cachet
désiré et Jo héros en fut touché
fusqu'en ses plus intimes fibres.

Sa voix tremblante trouva des ac-
cents pathé:iques pour remercier,

dans les deux langues, les organi-

sateury Comme lea amateurs et
FAtôme disparut de la glace, après
y avoir passé probablement le plus

  

‘née.

    

le ql rapperinit
wa retraite, al)
titre cette n

 

  
    

dra
hatin

imtecsaile,
e Loa ange

offres ont été faiteæ à
    
    

 

  
  

es promateurn de ce
ven-t OR dit que Loula
tra e Mello Dettina où

 

Jersey
Joe Vnlcoi Au stade des Tankeca
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sPORTIVE
ST-PALL,

, = necep-  
(igeur-recrue
Brooklyn, 4
vorter à t
té de jouer pour le St-Faul de
l'Association Américaine.
PINEHURST, 19. — Mandme Ha-  

  

be  Didrickaon arins = maxed
som 15e tournel de golf consérs-
tit en battant J.
sourd'hui, au 20e

 

u.
© du tournoi féminin de D'ine-

hurst,
BALTIMORE,

é

 

  

   

Williams frappera
au champ gauche
ATLANTA, Floride. — Ted Wil-

Hamas, le cogneur-étoile des Red
Sox de Boston, qui en octobre der-
nier fut mystifié par les lanceurs
des Cardinals de St-Louis, dans la
dernière Série Mondiale, est d'avis
qu'un entraînement rigoureux ne
doit jas être redouté par un athlè-
te du losange.

“Toutefois, je ne nieral pas le
fait que cet entraînement produit
certaines réac-
tions et en ce

qui me concer-
ne je dois y ré-
pondre par cer
tains ‘antido-
Les”, somme, par

exemple, ceui
d'exercer da-
vantage mon

habileté à frap-
per dans le
champ gauche”,
déclare celui
que l’un gest)
plu. dans le do-<, iT s

maine du base- «kiti À
bali, & baptiscr 

le 26 juim
du nom de Ted Williams

“Théodore le Grand”.

 

 

Mle MARIE-CLAIRE MacBETH, fille de M. et. Mme Adrien MacBeth, de Montréal, ot M. EBOUCHARD, fils de M. et Mme Calixte Bouchard, de Montréal, dont le mariage sera célebré en lé
Sainte-Brigide, & neuf heures. Butch Bouchard, étolle du
teurs jeudi aux Fusillers Mt-Royal, avenue des Pins.

‘anadieu, sera fêté par ses amis et admira-

  

  

(Photos Suter)

Emile Bouchard
sera fêté jeudi soir
C’est jeudi soir prochain le 24

avril qu'aura lieu une grande féte
a Emile Butch Bouchard. joueur
de defense du club de hockey Ca-
nadien. Les amis et Jes partisans
rendront & Bouchard un témol-
gnage d'amitié et de reconnais
sance jeudi au Fusiliers Mont
Royal, angle ave des Pins et Hei-
ri-Julien. A cause des jontes de la
finale de la Conpe Stanley |A date
n'a été choisie qu'à la suite de la
partie de jeudi, le 17 avril. Le
vomité d'organisation comprend
une centdine de sportsmen bien
connus qui sont chargés de re
cuelllir des souscriptions af.n que
le témoignage à Bouchard soit le
plus complet que possible.

La souscription pour
Aurèle Joliat continue

Léo Dandurand et son comité de
souscription en faveur d'Aurèle

Joliat nous ont fait parvenir la 3e
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% GOLDEN GLOVES:
.. Après une série de tournois éti-

minatoires de 250 combats, le

grand tournoi de boxe des Golden

Gloves a pris fin vendredi soir au

Forum. avec la nomination offi-

cielle de 13 champions, neuf dans

In classe ouverte et meuf autres

chez les novices, Le club Square

A, €, avec Pete Audette comme

lustructeur, a remporté Je tre-

phée Jack Dempsey pour avoir

conduit le plus de protégés à la

victoire. Les champlons Goldem

Gloves sont les suivants:
NOVICES

Maguire, Fast

Sandu Ottawa,
obert MeCisehey,

|

Ver-  
dun Kisquuen.

: Haymond Meisan, Square

 

«6.
126 tha: Gastem Gervais. Grande

8, Mecermiek, Centrat   
    

  

 

dy Roan. Iv
wrds: André 5e

TLASSE OUVERTE
Scott, Griffintew

Savole,

    

r, TOth Bat-

cpl. R.C.D,,
» Hordew,
Cle Blackburn, Univ, Sete

clement,
W Fieere  Mérimeau Natlo-

 

  naîe.
That WalterTs Morrison. North
Fad, B.C.

Poids leurd: Jimmy Davis, Geif-
fintowa,

 

et dernière liste des généreux do-
nateurs qui ont contribué À la ma-
gnifique présentation d'une bourse
de $7520.00 présentée à Aurèle Joliat
jeudi soir au Forum. Ie rapport
final sur cette campagne de sous-
cription sera connu dans quelques
jours, Les contributions seront re-
gues au bureau de M. Léo Dandu-
rand, 1084 rue Osborne jusqu'à lun-
di soir.

Malaise gésécal dé à 9
constipation. Seulagé par le

TONIQUE: LAXATIF & AMERS
Fas d'appétit ? Maux de tête, bilieur, 'ndiges-
tion ? St causé par conalipalion, ayez confiance,
tenes les Herbes indigènes de Blsa Tonique:
LAXATIF ET AMERS Huit ingrédients
l'origine végétale awurent sen § ACTIONS=
(IMfavorise l'élimination des reins, des ntesting,
(Dtonifie: appétit, estomac, (3) slumuie fus
buiaire, aide À la digestion, (4) aide à éviter le
sa:.$1.00-, 50, 25, Pharmacies, Pour échantil-
lon gratuit de & jours, écrivez LA CIE. BLISS,

D Ste-Hiélène, Montréal. (TABLETT

HERBES INDIGENES DE BLISS

 

 

SPECIAL

    

Ferivez au départe

Ponconnotte
A 4 J. DRASS AND, prop.

BRACELETS-EXTENSION
pour DAMES et MESSIEURS

 

Jaune., blanc ou rove, (gold filled) garantl pour ur

an contre touts défuetuosité de fabriralion,

ï é k Pins taxes

Prix régulier. 41,001 Whey 14.19
En vente ..
Commandes ponialen remp

votre montre
mdditionnels.

Pris apérciatus p marchnnds.
t du stos cher

 

256 E., STE-CATHERINE
— LA. 4033MONTREAL  
    

POUR LES

bien peignée donnent un nir distingué.

Baricasex aujourd'hui! troublant quart d'heure de toute
son existence,

ETRE LL TER TIA: VA FLI TR SRR

LE FIXATIF PARFAIT POUR LES CHEVEUX

L'emploi réguiier de Baricrzem aide définitivement

dans les affaires ot dans le monde. Des cheveux

appliqué tous les mating sur les cheveux ot le eue

shevelu tient les cheveux en place toute la Journée,
favorise un lustre naturel, et aide À feire disparaître

tes pellicules. Achetes ua tube pratique de

    

BRYLCRÉE
  

  

  

  

     

 

BaYLCAEEM

LA

Ni AMIDUN

  
à la mode.

Ausel merceries au complet

ARMAN

VASTE ASSORTIMENT DE

PALETOTS et COMPLETS
tout faits ou sur mesures

Très beau «hoix de gahardine et de tweed

pour le printemps — Teintrg ct couprs

av“ui dépoeitmire
des in tetdes chapeaux

 

BOUDRIAS
6816-10 ST-HUDERT DO. 400)     

 



 

 

Dimanche, 20 avril 1947   

 

 LA PAIRIE

Le CoréenYun Bok Su gagne lemarathon
“de Boston dans un tempsrecord: 2. 25. 39
 

cours des dix derniers milles mais
il à néanmoina affiché une auper-
be tenue. Le vainqueur @& couru

comme un “engin” el son style a

grandemsnt plu auprès des experts
et de la foule.

LE CLASKIOMENT

> . -
Le finlandais Hietanen

os
deuxième; Vogel, 3e

, a.
et Gérard Côté, de
BOSTON, 19 — (Spiciad a la

“Patrie”, par Louls Thoraval) —

Yun Bop Su, diminutéf mais max

culaire cour«ur de la Gorée, n établi

Un nouveau record mijourd'hui en

apr"<scnant le fameux marathon de

Huston dans un temps de 2 heures,

25 minuies et 20 nenondes. Le cham

plon europien, le Fintnaduis Mikke

Mirlanen, s'est clanné Ze avec on
temps de deux heures et % minu-

1 Yun Hok Bu, Corde |

3- Ilietanen, Findande .

I w-York
Montréal .

Ohown

 

  

  
  

Ab Morten,
Mb Baga
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Stampeders de
Calgary gagnent
WINNIPEG, 19. — Les Stampe-

ders de Calgary, ditentears de la

coupe Allyn, représenterunt de
nouveau l'ouest contre loyal ds
Montréal et Tigers de Hamilton
pour le championnat du hockey

écnioe du Canada, cette année. Le-
Stæcipeders ont battu les jeun
Fiyern de Winnipeg 4 #4 3 hier soir
our remporter le chatupionnat de
Jausst trois gains contre donc Ye
‘nigary se repusera pendant quel-

  

 

 

 

tes et 30 secondes, soit un demi-

 

ttes jouf« quais il Lin dana Peat
‘our disputer la finale de la cou-
ans

  mille en arriére du vainqueur. Ted
Vogel de New-York à obtenu fa 8s
 place et Gérard Côté ,le champion !

cansdiva, qui tenlait de gagner ce.
Sle pwrathon annuel de Boston |
pour la quatrième fois de wa cur.
rière, à obteœu la te place avec un
temps de deux heures, 32 minutes
et M nerondea,

Sur 184 inscrits, 156 coureurs di

toutes les parties du monde ont
commencé lu dure épreuve de 26
milles et 3aà verges. Yun Bok Su,
qui est un étudiant de 24 ans. de
l'Université de la Corée, se ciussu.t

SYRACURE,
midi entre

19,

lore de l'ouverture. Mimanche aprés

le gémnt (uy Hopper attend ne
Iyn pour le détaut de In semaine pr   

Neige àSyracuse— Royaux

les Royaux de Montivni
remise à cnuse de in neige qui est tombée ce matin et aussi à chuse du
froid, Le Montréal n'a done joué qu’une partie qu'il n Ragnée 11 a 10

, Inactifs
la partie qui devait étre disputée cel aprés

et les Chefs de Syracuse a été

midi. #1 jouera deux parties à Bal-
timore. Al Crerhauser Iancers duns une des deux joutes pour ler Royaux.

ives de Marvin Rackley de Bruok-
~kiine.
 neuvième au sixième mile, cinquie- |

me au dixième 2nille, deuxième au
troisième mille. Il a eu facilement
raison de Newton Hills suivi de

 

 

3
      

près par le Finlandais Hiectanen. - ; à
main dans les trois derniers milles. ,
le Corven c'est raillé non settement PHILADELPUIE, 19 Un coup

pour @voir ruison de Hietanen per! de circuit de Ted Williams, son ze
la marge d'un derm-mile mais aus-. de Ia valson, avec un coureur sur
pour briser Je record, qui 8vait êt" tea buts duns la Se manche a pere
établi en 1842, par Joe Smith avec rain aux Hed Sox d'égaiez le score |
un temps de 2 heures, 36 mimutes ‘tandis que Dominic DiMuggio à
et 51 secondes En 1941, Côte avait) frappé un simple avec les buts rem-
établt le record précédent ave un! plis dans la dixième pour donner
tamps de 2 heures et 26 minutes €! une victoire de € à % aux Red Sox
2% secondes. Le vainqueur a triam- g- Boston sur tra Athiétiques de
phé avec facilité, sans trop s'effor- Philedeiphie. Williams n cogné un
cor vere ie fin mais Je Finlandaw deax-msts et un simple dune la
Hietanan est tombe inconacient "gare do losange outer won cir-|
aussitot quil & franch: la ligne ‘uit en cing voyages au marbre.
d'arrivée. Vogel et Côté etawnt en Harry Borich a au raison de Cale |
bonne forme quand ils ont temine man sur le monticete.

neuf coups!
deux buis et

 

  

  
a dure Apreuve. Pour les 17 de A Détroit. coenant
niers millez, le vainqueur fut tou wary dont contre
Jours dans de premier peloton et coup de ©
dans sa pousse des dermiers mil pere
Jes, il & brisé le record par une ‘qroit, 5

nunute et 12 wenundes. l'lusieurs: «on de Fre
centitnes de mille personnez ont rotiul

ovationné le Coréen La Curce est A Washington, |. Sénateurs ent
un pAys qu fait partie de Imp «triomphe des Van ; | à! Dan

du Japon et qui est remarquable |la ein ne manche  austre 2
, > . A gues ture et un simple de Stan Spence

pour as » arin d Fons ont produit deux peints et ent |
distances; la Corée est une con donné le £uin au Wushington. Std
montagneuse el Yun Bond Su à dé- Hudson à altoué aualre cours sûr
montré aujourd'hui qu'il pouvait pour Irnpeer Joe Pure n
facilement courir dans les collines vu teAi2 2 4 1
Newton. la plus dire cuape du ma-lvnahingion” ; 060 616 00x— $ 6 0
rathon de Horton. 183Page, Gumpert (5) Byrne
Ab Morton, un coureur ranadien

  

  

  

  

  

    

Drews (7), Khea (7), ot Robinson:
Hudson «+ Evans.

  

de Oubawn, 8 mene le padoton dans L000(C4 Chivame. partie re
les dix premiers milles mais 1] 8 wine (Croidt,
fusbli vers la fm. Côté n'est tou- rine e202n— § » °

Jours classé parmi les mencurs Jus "fon Minek (1-09 €8 44 bopezs Fred
qu'au 25e mitle alors que le Coréen Muschineen (0-11 ef Birdie Teh
s'est montré invincible. Le tempe- | betim
rature était idéale pour ce mara.

@—ihon, qui alignait six Anciens vain-
queurs et le plus gros contingent
de coureurs étrangers. 1! y avait
trois coureus finkandrue, deux

grecs et trois coureurs de ia Corée
outre les champions américains ou

 

 

NEW-VORK, 19, — Les Glants
de New-York ont battu leu Dud.
xers de Broewlvn pour la deuxié&-

 

canadiens Kelley, Coté, Brown,
me fui de suite, cet après-midiSmith, DeMar et autres 1 y swalt {plnortnnt pa 4 S| devant

aussi des coureurs d'Angleterrc, de [52.855 personne ix Polo Grounds

   

Turquie, de (Guntémala et des Ties
Hawati,
Chez lea Canadiena, Coté fut le

meilleur un se classant quatrième.
Ab Morton a obtenu ln Be place:
Lioyd Evans, coureur montréalais,
m'est clame vixieme avec un temps
de deux heures 46 minutes. Johnny
Ke!ley a désappointé en se ca
sant treizivme. Kyriakides, vain-
queur de l'an dernier, s'est classé

dixième.
Au 22¢ nidie, un chien a pour-

chases: le vainqueur. Yun Bub Bu
est tombé à la renverme mais i
s'est releve pour contintter sm rou-
te avec mng-froid. Durant lea deux
derniers milies, un lacet de son
aculier de coureur s'est délié mais
le Coréen a couru come si rien
ne l'achalandait. Tout comme l'an
dernier, Côté à «1 des maux d'es-

Johnny Mize et Rignev ont
franné chacun un coun de cireuit
tandis aue Volselle a
avec brio pour les Gliants, Ric
frapneit aon troinième circuit cn
de jours. Ralph Branca @ subi
‘échec tandis ane Voiselle, relève
à Bob Kennedy. à remporté le
cain,

A Neaton. dana la première joute
d'un progremme double, lea env

  

 

 

Bub Elliott 6 rogné
ceux de circuit ponr lea Hantonn

A

  

 

C60101240 12 7
er (Te ot Padgett: 
 

   

dre partie: “
muu nor ene—s RX 1

 

 

verse ie eh = 0
ts ef Mueller; “trincesirh et

arvbs.
| péri set eione—_£ 7 0
Sent ork 208 WIN Bad 31 0
Rulvk Hramcn, Kirk) the 5)

Hush Cwmes (nh: of Bruce Sidnards
Moute henweds, Mill \alaelle (3)
et Malker Cospre.

  

Aurèle Joliat, tout heureux,
est retourné a Ottawa

Auréle Jollat, héroa de la magnifique présentation qui s'est déro
Me jeudi au Forum, à la suite de sa nomination dans le hall of fame
du hockey est parti pour Ottawa, vendredi soir, tout à fait heureux
des récente événements. On sait qu'en plus d'être décoré par le Hall
de la renomtnée, Jolla? a requ une bourse de 37,500, de la part de ses
amis et adruirnteurs. En quittant la métropole, Joliat a dit: “Je remer-
cie de tout mon coeur tous ceux qui m'ont fait ces cadeaux. Je na
méritais pas tout cela. Puis il ajout Rourpeois Léo Dandurand, n'est-il
pas le type te pus chie du monGe? Joliat retournera à son emploi à
la gare Union d'Ottawa des lundi matin. :

Léo Dandurand et son comité qui ont dirigé la souscription “ultra.
rapide” en faveur de Jolint. corsidérent le projet de placer toute la
bourse dans une assurance alimentaire dont l'annulté serait de $160 par
mois pendunt ies sept prochaines années

   

 

Toronto ne parle que de la
jouteLEAFS- CANADIEN
HOTEL ROYAL YORK, Torito, |

 

. — C'est le noir de la sixième

     

  

 

parte de ln série finale sour la coupe Stanley entre le Canadien et les
Lenfs de Turonto, et la flèvre du hockey a atteint des proportions
gigantesques dune la Ville Reine.

Dès 8 heures, hier
t - done tea restnurmnta,

tin. dann len sulens de

e rfkne dane lea d
h try mn, conch du

d'aligner
feudi drrniee,

  

  

 

   veur passer une nuit
Diem comtsranile, ve matin.
Fusé pT) —

mé le Gnrdea peur
let, mais pen on
reutn tea de gesn de Wo
nrriséa par trains, mu
nsions pour nubeter & In w
de lobby dn Rove) Yerk, les
© verdent 540, in paire,
A  Terento, leu partienne des

Tenfs ont +0 pres perdu roufiauer
nprès In partie de Jeud’ dernier
Mostrénl, mais leur hnine rent
club Conndien et Ventrénl ne n'eut
nu'necrue, On critique sévrrement
Dick Irvin de ‘me que Wsurier

De fait, on en veut plus à

    

  

  

  

  

levcention
dutits.

Tirana
rut xuérle,
Unes be esp deu lents, le gérant
annie smilhe ne Riniet «: Jimmy

1

   a bicasure à In ches lle

  

 

    
  

 

sue inndin gue Ke
Menrdos n mulmend ot
"Una pas en vne seule poni
I fn eut reru den rent

ets de Pittsburgh et V'nsnnt
feduur prendre part à In joute

  

  Har
a“   

  

Ja partie sera Ril
rt des juxes de Lignes,

  

 

Richard.

  

 

 

  

 

Maurice pour mccir rometé deux, IWch Marah et Sum Babrork,
endl que —— —
nn et Hill
e hockey Yr arul swict   

 

 

     

 

ERNE "Besny LEONARD COUPES
gLSRTIEE 5Evanout. = TROPHEES

 reur Lou Wrethen gw o sllené yun-
tre vuupa aise © «nl » caged um
coup de cirruit qui a proés t je

 

noires décisif dune se msuche.
Mike Wella i » loud ® coups
û a nuh "Eotae mel Ra   

 

Misons ef \ duccer des "
& nwie unt aussi frepré pour le rie
enit.

 

A Vewnrh, tes Bears de Newark
ont définit ten Hed Mines de Me-,

3 \mes à ev Fuson de;

 

 

ftrehenter var ten sers 9 8!
Vesark us dev F61—D D ©
Surk ont, nn (34, Moore (ni

es Charlie wholly Ames rt Lobe
nr,
Huffaie
Jerses C5

"i Multimore, partie Pee“
mine enientes,

 

 

L03000) 8 138
CWI MI— 5 7 2

of Arago Hake,
Kilippateln (1) (1) Lee (4) MeCul-
lourh (K) et B. Baker.

Louisville
Columbus

Outrowski

 

AINSI LES
PIEDS FATIGUÉS

Protas lescopieusement aves du Minard ot
vous sentiton le soulagement apporté aux
muscles ot articulstions endoloria, Contre
douleirs et raideur des muscles articulations,
loulures des shvvillee, tomisms dee membres,
a Minard est sbidine depuis plus do 60 ane
Breellrnt aumi contre pellicules of aBections
Miianbes. Procuren-vons-en une bouteille nu-
Jeurd'hui méme; ganies-la & votre dD

rad

 

 

  

 
POUR TOUS LESM est MORT

  

 

SPORTS
! SEW YORK, 69. (A — Umer +* Jncaneline Leon:rd état rule ches Catalogue gratis
lle hier soir. ées ta radindis- sur demande
fuston du rembnt de bare dont ven

  
   

 

   

on ht ve monde “ l'ameeneecdes postalre rempliesFa Vee sobre    
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  “0tremy leaunrd es
rat nuicurdhas «
médecin.

Quel est le secret d’un

rasage parfait ?

   
PLUS LA MOUSSE EST

PLUS LE RASAGE EST

DOUX   
@ Bien sûr! Plus la mousse est mmol, Plus de
rasage est DOUX. La mousse qui sèche rapidement,
brGle Ja peau et vous rend inutilement misérable,
I vous fant une mousse WAMUMDE . .
CONSTANTE . . . telle que vous donne la crème à
barbe Lif-buoy . . . une mousse qui attendris
votre barbe, vous procurant un rasage DOUX et
RAS mêtme à l'eau froide vu avec une lame uragée. 

   

 

CUS LINIMENTMINAR ! tamac ot Ul à été privé d'œu au

  

INARD ©EcsageyLA CRÈME À BARRE LFEBUOY
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GRÈVEdes TÉLÉGRAPHISTES ÉVITÉE::
CELLE DU TELEPHONE SE CONTINUE +e Page, pionnier du baseball au Conoda

     JOURNAL DU DIMANCHE

Le pins fort tirage des journaux francais dominicaux d'Amérique .

MONTREAL, DIMANCHE 20 AVRIL 1947

  
 

 

  

 

(par PHIT. 4EGUIN)WASHINGTON, 19. (P.A.) — Une grève nationale des télégraphistes de la
Western Union a été évitée, aujourd'hui, tandis que les employés de téléphone en |\EPUIS quelques semaines, les journaux sont renplie de nouvelles

é é i A u é id ngre at commentaires sur ':8 éliminatoires dans le hockey, l'ouverturegréve se préparaient a soumetire leur cas au président Truman et au Congrès. 17 et commentairesaux‘a Timinatoires dunele hackes,louverturs

j 7 la mort de Joe Page, qu'ou & surnommé le “Monsieur Baseball” da
D Cunada, est passée plus ou moins inaperque, Le vétéran aportam

lavait 80 ans lorsc,u‘il est décédé il y a deux semaines, et c'est grâce
A ses efforts Jie Montréal est représenté aujourd'hui dane le Ligue

® ‘Internationale, e! que le hockey professionnel à été introduit dans
les grandes villes américaines, 11 y « une vingtaine d'années.

  

 

Suivant un accord temporsire
annoncé à bonne heure, samed:
matin, à New-York, par des repre-
sentants de j'Union et des patrons.
50.000 employés vont recevoir un“
augmentation de 5 cents l'heure et
certains autres avantages
L'Union des télégraphistes com-

merciaux (AFL), avait fixé au 4
mal la déclaration de La grève pour
appuy or ses demandes qul compre
nalent une augmentation de 25
cents de l'heure. El est entendu que
l'accord signé ce matin est sujet à

la ratification des Un ons qui ont
pris part aux négociations
Ronald W. Haughton. concilia-

teur fédérai. n déc'aré que cet ac-
cord “garantissait la paix” pour
six mois à partir du ler avril. A
son expiration. la clause des salai-
res pourra être discutée de nou-
veau. |
De lew- côté, les grévistes du té-

léphone se préparent à présenter

leur cAs au présdent Truman et qu

Concrès américain ignorant les of-
freq d'asgmentation du système
Bell. Joseph-A. B-Ime, président de

In Fédération nationale des Em
ployés du Téléphone, a déclaré qu”
M mancuvre prendra la forme
d'un mémoire qui sera présenté au-
jourd'hni au président Traman. au
Sénat et à le Chambre. précisant -
les arguments de l'Union en fa |

 

 

On ne compte que par deux
 

AGE, qui est né à Chicago, c'était établi au Canada peu

avant lo debut du siècle [M avait abandonné Le sport actif
| depuis plusieurs années. mais I n'a jamala perdu son intérêt pour

le baseball Méme l'an dernier, malgré se santé défaillante. on
pouvait le voir souvent su Stade des Royaux, et U était l’un des
spectateurs aux Joutes de la Série Mondiale entre les Cardinaux de
Saint-Louis ot 'es Red Sox de Boston. Joe était filer du fait qu’il
n'avait jamais manqué une Bérie Mondiale depuis ls première, en
1983, et aucun autre sportsman ne peut se vanter d'avoir cette

distinction. Page n même assisté à toutes les séries, qui ont
précédé Ia classique annuelle Ji était là lorsque les MétropolRaing
de New-York unt rencontré Providence en 1884 dans 2e qu’on peut
considérer comme ia première série mondiale

 

     | EPUIS nombre d'années, Page étalt ‘ambassadeur” pour le Pavifique
Canadien dans les aports. Jos est né à Chicago et c'est là qu'ü

i cominencé sa car.iére duns le baseball, commis lanceur et receveur,
T1 æ jorré en 1834 dans la Ligue du Michigan, eL quelques années plus
tard, 1 a ête m's à l'essai par le ciub Indianapolis, qui était alors
lxns la Ligue Nationale. Jne et venu de Chicago à Montréal avec se
famille en 1889. II a vite constaté que le hareuall n'était qu'un aport
lecondaire à Muntréal. La vrosse sttirait des foules de 19,000 personnes
à sès parties, tandis que les cluha de baseball joualent devant des

| noignées de spectateurs

' AGE n organisé ia Ligue de l’Kat du Canada en 1890, devenant
som premier président et jouant même avec te club Montréal

Après des débute diffictios, La ligue a connu des sucche, mais
Pambition de Toe me s'est pas arrêtée là. Aldé d'un nesoclé, J.

  

 

veur d'une augmentation générale |
des salaires, de 812 par nemaine,
et n“uf autres réclamations

 

W. Rowe, l! a acheté la franchise du club de Rochester de la
Ligue Internationale et l'a transportée à Montréal. Rowe est parti
à «automne pour PAlasks. pris par la fièvre ée l'er, mais Joe ne  Beirne a déclaré aux journalistes [© » s'est pas deouragé, et U a réorganisé le club, qui as remporté souque les compagnies Be” n'avaient premier ‘hamplonnat l'année suivante. Le club Montréal s changépes fait de contre-proposftions sur evr semble venir par deax av ranch de Roy Mathis A Los-Ange- de main souvent dans les années qui ont suivi, et finalement &

les salaires depuis le 7 avril. alors les, commecette photographie l'indique. Ses deux fistons, Gary a Mé achete par Sam Lichtenstein. Page est resté au deuxième
que 240000 employés entrèrent en et Cary, deux jumenux, tiennent tous les deux C'un bras un petit plan, se contestant de donner ses conseils à Lichtenstein, qui e

chic. et de l'autre un petit veau; chiots et veaux sont jumesux, toujours refusé de les suivre, et Montréal a finalement perdu ne
frarchise dans l’Internationsie en 1918, après que Page et ua
groupe d'ausxlhéy eurenf tenté valnement d'acheter ie club de
Tichtonstein

Les marchands de canons sont»...-.vv:oocos oe.
est aevenu un rendez-vous de plus en plus populaire pour les amateurs

z Zz de baseball. Les Royaux se sont affiliée aux Dodgers il y a une dizaine

cou a es comme es eneraux d'années, ot puis Brookivn a avheté la majorité des acticns du eld.
Cette affiliation a été profitable aux Royaux, qui ont gagné lea
éllminatoires en 1941, et remporté deu“: champloniuats consécutifs en
1945 et l'an dernier. Cetta année, grâce à l'aide des Dodgers, les_ + A so. Le . Royauz sont favori: pour rester en premlèra place. Bans compterNUREMBERG, 19. (P.A.) Le bri gadier-générul american Telford Taylord, sem autres activités, Page a auss! été recruteur pour les White Hoxprocureur de la poursuite au tribunal interallié de Nuremberg, a déclaré dans un acte |de Chicago. N était un grand ami de feu Charles Comiskey des White' : : = Sox, et c'est lul qui avait reco dé Harry Hel} doitabl

. ion co 12 ar anoi qui a nmap TY man, un redoutabled'accusat couvrant 0 pages, que les m chands de € ns, les industriels alle- cogneur qui a été champlon frappeur de l'Américaine quatres fois, àmands, sont aussi coupables que les militaristes nazis, de la déclaration et de la pour- |omiskey* Celuioi a négligé Heilman, qui est passé aux Tigers de
suite de la guerre, et qu'ils doivent être tenus coupables des mêmes ‘crimes’. Détroit, avec qui !! a fait fureur.

Les accusés sont riz mm: gnata ae* Deer CS Toee m= pice préférait lo buscball, mals Il s'intérensait A toug les autres
sen à voir avec l'effort militaire toire moderne qu'on fait un procèa sports, surtout ceux qui pouvalent employer son chemin de

urève. Selon lut

 

 

    

l'industrie lourde allemande: Fre-

derick Flick, “roi” de l'acier: Otto

Steinbrinck, Konrad Kaletsch, Bern-
hard Weiss. Hermann Terberger
et Otto Murkhart, qui leur ‘ut as
æcié au dernier moment

Flick a phidé innocence A cette

allemand. Mais l'accusation les tient
coupables, lui et ses associés dans ta
défense, d'avoir financé les ‘8.8.
nazis, d'avoir fait travailler comme
aclaves, des prisonniers politiques,

‘avoir expropri- les Juifs et d'a
voir pillé les pays occup's.

pour faits de guerre, à des Indus-
triels munitionnaires. Cette iunova-
tion légaie intéresse directement
non seulement les chefe militaires,
(mais lez experts en droit Interne-

cial, car seu implications engagent

ler, 1 & conçu l'idée de placer des clubs de la Lizua Nationals
de hockey à New-York. Boston et d’autres villes de l'est dee
Etats-Unis, et I| n vu son projet ne réaliser, avec lon résult.ts
qu'on «sit. Le hockey est aujourd'hui des Plus populaire aux
Ftats-Unis, et sew ramifications a'étendent jusqu'au Texas of ea
Californie,

 

pra et même en nroit commer-

accusation et affirme qu'il n'eut| est la première foin dans l'his-: d'immenses précédents.

Extraction des dents véritablement

  

Les communistes libéreront
leurs prisonniers en Chine A x Pr °

sans douleur grâce a l'hypnotisme —-—__
NANKLYN, 1% — Une émission radiophonique des cummustistes ch02 2e _—— = nols annonce que deux attachén mitituires américains, priconniere des

LONDRES, 19, — (P C.) -~ Deus dncteurs australiens dans um camp de prisonniers, près de Singa- ait——jeHobortHine,aeChironEe‘capitainedonCohnpour, Ont révasi à opérer un certain omhre de personnes en se servant avec succès de l’hypaotisme d'E:vanston, Ellinois, sermt excortés de la région communiste en Mand-
comme ancstbésique. Vingt-trois personnes se firent extcaire les dents sans douleur, Commentant les ré-| Chourie à midi ce jour4à. L'émianion demande que des représentants
œultats, le journal médical britannique a dit: “Il est temps d'etudier les possibilités qu'offre Phypaotisme | suericains, portant des drapeaux blancs, actendent les deux officiers àen chirurgie” On a dit que Fhomme raisonnailement intelligent était plas facile à bypnotiser que «obi rusTataprisonersberrç aepd5arbre gidsoeWut simplement stupide. mais qu ast impomible de peévoir d'avance quel werent leg résultats avlows do Changohung,

 


